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Les projets de réforme de l'organisation internationale 

Paris propose de renforcer 

le rôle de TONÜ 


Ambitions 
aliemandes 

L 'ALLEMAGNE ne cherchera 
pas A s imposer, mais elle 
sera candidate A un siège de 
membre permanent au Conseil de 
sécurité, ' dans le cadre d'une 
réforme des Nations unies 
M. Klaus Kinkel. ministre aile 
mand des affaires étrangères, a 
nué cartes sur table mercredi 
23 septembre è la tribune de 
l'Assemblée générale. 

Depuis l'unification allemande 
et la fin de l’ordre mondial issu ds 
l'après-guerre, le débat sur le 
caractère obsolète de la composi- 
tion du Consafl de sécurité ranaft 
A intervalles réguliers. Doit-on 
toujours considérer l'Allemagne 
et le Japon comme des «puis- 
sances ennemies», salon une ter- 
minologie tombée an désuétude, 
mais jamais officMtoment abolie, 
de l'DNU? Les sièges dé mem- 
bres permanents du Consett de 
sécunté occupés par la France et 
la Grande-Bretagne sont-ils 
encore justifiés par d'autres cri- 
tères que cehd d'avoir a ppartenu 
au camp des vainqueurs - en 
1945? Les principaux intéressés, 
A Paris et A Londres, rétorquent 
que le statut de puissance 
nucléaire des dnq membres per- 
manents légitime iaur présence 
dans caste, mmtoa. 

tm front _ 

I exduS aspirarrt è un . .. 
dans ce directoire des affaires 
politiques mondiales fait mainte- 
nant entendre sa voix, d'autant 
plus fortement que P ONU est sor- 
tie de la paralysie du temps de la 

S uerre froide. Le Japon, arguant: 
a l'ampleur de sa contribution 
financière, le Brésil et -l'Inde, et 
même le Nfgérfa, exdpant de leur 
stat ut de puissance régionale, se 
sont faits les aJBés de Bonn dans 
cette reventfication d'une réforme 
des statuts des Nations urées. 

La proposition, avancée 
naguère par M. Hans-Dietrich 
Gens cher, d'attribuer un siège de 
membre pomapent A Es . Commu- 
nauté européenne, qui se substi- 
tuerait ainsi A la France et au 
Royaume-Uni, avait fait long feu. 

A !’ évidence, la CEE n'est pas 
encore en mesura da parler d'une 
saute voix dans le concert mon- 
dial : l'ab s ten ti on allemande dans 
la guerre du Golfe et son acti- 
visme diplomatique dans te sou- 
tien aux Etats scissionniste* de 
l'ex-Yougoslavie n'auraient pas 
été simples à géra' dans le cadre 
d'une délégation unique A New- 
York. 

COKT prudemment, M. Khv 
■ toi n ; a pas fixé d'échéance 
pour cette réformé. Son pays 
n'est en. effet pas encore prêt A 
assumer toutes las responsabili- 
tés liées au siège qu'il aspire è 
occuper, ti lui faut 
persuader son opinion . 
la nécessité da modifier la 
tution cto ta République fédérale, 
en permettant a l'Allemagne de 
participer A des actions meita i res 
en treprise s A l'initiative de TONU. 

H importe éga l e me nt da ménager 
les susceptibilités françaises et 
britanniques dans une période où 
l'irritation devant l'exercice sans 
complexe da ta puissance alle- 
mande révefflè dé viefflee peurs. 

Bref, en ta matière, 3 est urgent 
d'attendre. Pour foire son entrée 
dans le premier cercle des déci- 
deurs, r Allemagne devra appren- 
dre que la «politique du bon 
exemple» dont elle se prévaut 
(tonds l'unification impBque quel- 
ques obligations, pas toujours 
agréables. 

Un p. 4 rerffcfe 
(TAFSANè BASSIR POUR 



Le ministre des affaires étrangères français , M. Roland 
Dumas , a confirmé, mercredi 23 septembre, que la France 
mettait è la disposition des Nations unies un contingent de 
mÊe hommes pouvant intervenir cà tout moments. *Jo sou- 
haite que cet exemple soit suivi, car l'organisation doit être 
assurée de pouvoir réagir vite et tort dés qu'un conflit menace 
ou s'embrase», a expliqué M. Dumas. Le ministre souhaite 
également l'instauration (te un droit de l'urgence comprenant 
dea mesuras d'avertissement et de protections. 

Un a droit de l'urgence » 


NEW-YOfUC (Nations unies) 


de notre comsapondBfff 

A l’occasion de son intervention 
devant l’Assemblée générale des 
Nations unies, réunie en 47* ses- 
sion, le ministre fiançais des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas» a longuement évoqué, mer- 
credi 23 septembre, les opérations 
de maintien de la paix «d'une 
ampleur sans précédent» menées 
par rONU. 

Sa également exposé plusieurs 
dispositions qui permettraient à la 
fiwrrfe faciliter leur conduite et de 
prévenir de futurs, conflits. Rappe- 
lant que.la Fiance a actuellement 
six male bdinmes qogsgta sou» la 
bannière des ‘Nations unies (sur les 
quarante-cinq mffle répartis dans 
une douzaine d'opérations diffé- 
rentes), M. Dumas a proposé que 
soit défini un «droit de Purgatce» 


qui pusse être invoqué dans les cas 
de conflit où «le cessez-le-feu n'est 
ni totai ni durable». A ce sujet, le 
numstre a confirmé la volonté de 
la France de mettre à la disposition 
du secrét a ire général de fONU, «à 
tout moment, un contingent de 
mille hommes pour une opération 
de maintien de la paix», de façon 
que « l'organisation puisse réagir 
vite et fort dès qu'un conflit menace 
ou s'embrase». 

Cette idée, qui avait déjà été 
évoquée par le président de la 
République lors du sommet du 
Conseil de sécurité qui s’était tenu 
en janvier dernier & New-York, - 
et qui répond aux voeux de 
M. Boutros BcutrosOhati tels qu’il 
(es a exprimés’ .dans son Agenda 
pour là pape - est toutefoisvués 
éloignée de la position des Etats- 
Unis. 

SERGE MARTI 
Un il ntt» page 4 


Avec le soutien énergique des banques centrales 

Le franc se raffermit 
sur les marchés 

La Banque de France, avec le soutien inconditionnel de la 
Bundesbank, semble être en train de gagner la bataille du franc, 
qui se raffermit lentement sur les marchés des changes. Le 
cours du mark est revenu de 3,42 francs mercredi à 
3,4050 francs jeudi 24 septembre en fin de matinée, la banque 
centrale allemande n'intervenant que pour accélérer la remon- 
tée du franc. L'institut d'émission français a manœuvré de 
manière à porter è plus de 20 96 les taux d'intérêt à court 
terme, afin d'étrangler fa spéculation. 

L'arme des taux 

par François Renard 


Forte du soutien incondition- 
nel de la Banque fédérale d’Alle- 
magne, rendu public mercredi 

23 septembre en tout début de 
matinée, et d’une manière tout à 
fait inhabituelle (/<? Monde du 

24 septembre), la Banque de 
France a pu enfin manier l’arme 
des taux d'intérêt qu’elle hésitait 
A employer jusqu’A présent et 
engager une partie de bras de fer 
avec la spéculation, qui, vraisem- 
blablement, et sauf incident de 
parcours, devrait permettre de 
stabiliser le franc dans ses parités 
actuelles. 

_ Ce . même mercredi, elle consta- 
tait d’abord . qu’après un bref, 
fléchissement de 3,4250 à 
3,39 deutschemarks le cours de la 
devise allemande remontait A 


3,42 DM, ce qui indiquait que 
les attaques contre le franc 
n’avaient pas entièrement cessé 
et que les marks sortis de ses 
caisses n’y rentraient pas, ou pas 
suffisamment, après une inter- 
vention vigoureuse en début de 
jonrnée sur les marchés des 
changes. L'institut d’émission 
entreprenait alors d’assécher les 
liquidités sur la place de Paris, 
c’est-A-dire de mettre hors de 
portée des pyromanes le combus- 
tible destiné A alimenter l’incen- 
die. Le but de l’opération est 
d’écœurer les spéculateurs, qui, 
pour vendre des francs contre des 
marks et les racheter moins cher 
après une éventuelle dévaluation 
de notre monnaie, doivent les 
emprunter au préalable car ils ne 
les possèdent pas. 

Lût la suite et l’article 
de FRANÇOISE LAZARE page 17 


Des dizaines de morts 
dans les inondations 

Le Sud-Est 
endeuillé 

Les inondations qui ont 
frappé te Vaucluse, la Drôme et 
l'Ardèche, après les orages du 
mardi 22 septembre, ont 
causé la mort d’au moins 
trente-deux personnes, selon 
un bilan provisoire établi dans 
la matinée de jeudi 24 septem- 
bre. Les recherches conti- 
nuaient en effet dans la région 
de Vaîson -la-Romalne pour 
retrouver la cinquantaine de 
personnes encore portées cSs- 
parues. M. François Mitterrand 
a fait part, jeudi 24 septembre, 
dans un communiqué de sa 
«profonde sympathie» aux 
familles des victimes, il a 
adressé ses remerciements aux 
sauveteurs ainsi qu'aux élus st 
aux représentants de l’Etat qui 
«déploient une énergie remar- 
quable». «D'ores et déjà la soB- 
darité nationale s'organise. Eÿe 
ne faillira pas», a conclu 
M. Mitterrand. Le ministre du 
budget, M. Michel Charasse, a 
débloqué, mercredi 23 septem- 
bre, un crédit exceptionnel de 
5 müfions de francs. 

Alors qua la région a été 
déclarée «zone sinistrée» et 
que la population de Vaison 
fait preuve d'une grande soli- 
darité dans l'épreuve, une polé- 
mique s'est engagée sur les 
responsabilités. Le drame 
relance ta débat sur la préven- 
tion des risques naturels. 

Lue p. 11 les articles 
de ROBERT BELLERET 
et da ROGER CANS 


Référendum : les dix France 

Le cocktail des «oui» et celai des «non» ne imitent pas 


par Olivier. Duhaniel 
et Gérard Grunbérg 


L’analyse du référendum sur 
l’Union européenne révèle une 
multiplicité de nouveaux clivages 
parmi les électeurs. Une expres- 
sion fait fureur: le 20 septembre 
aurait vu le choc de deux France. 
Le référendum, par définition 
binaire, produit une dualité, 
encore plus frappante lorsque 
ron frôle le 50/50. 

Mais le «oui» et le «non» 
n'ont pas opposé deux camps 
homogènes» chacun recouvre une 
grande diversité. Le cocktail des 
«oui» et celui des «non» ne 
résultent pas d’un mélange aléa- 
toire, chacun est fabriqué avec 
des ingrédients bien précis. 
Autrement dit, fl n’y a pas deux 
France mais dix France, cinq 


d’entre elles ont produit le 
«oui», cinq d’entre elles le 
«non», et chacune de ces cinq 
France s’oppose A une autre. 

1. La France dotée face A la 
France démunie. Ceux d’en ham 
face A ceux d’en bas, les élites 
face au peuple. Le résumé 
dépasse les excès tolérés de la 
caricature. Il passe sous silence 
les quatre ouvriers sur dix qui 
ont aidé le «oui», fl oublie ceux 
du milieu, qui font les larges 
masses électorales. Cela admis, le 
«oui» et le «non» dessinent en 
effet deux France sociologiques 
(voir tableau 7). 

Un des principaux détermi- 
nants du référendum se trouve 
dans le' niveau d’instruction, 
puisque l’immense majorité des 
titulaires d'un diplôme de rensei- 
gnement supérieur ont voté 


«oui» tandis que le «non» 
domine nettement chez les non- 
bacheliers. Cette coupure socio- 
culturelle est à la fois positive et 
négative pour l’Europe. Positive, 
car elle vaut mieux que l’inverse, 
les partisans de l’Union euro- 
péenne peuvent quand mfime se 
réjouir de rassembler les plus 
éduqués. Négative, car elle 
confirme les réticences populaires 
A l’encontre d’une Communauté 
réduite aux dotés. Où le déficit 
démocratique dépasse de beau- 
coup les questions institution- 
nelles. _. . .. 

lin h suite 

et aos hdbnaatiom page 7 

► Olivier Duhamel est profes- 
seur à l'Université Ports-I et 
Gérard Grunbérg directeur de 
recherche au Centra d'étude de 
ta vie poHtîqiie française. 


François 

Nourissier 


de l’académie Concourt 


Le Gardien des ruines 


roman 


"Orfèvre admirable.” 

' . Alain Bosquet, Le Magazine Littéraire 

"La réussite qii il convient de saluer d emblée.” 

Angelo Rinaldi, L’Express 



Consultation dans les prisons 

«afa. jîfin. flU l'StiUht de. jOtfiMxmeuU.' 



Lire page 12 tas articles 
(TANNE CHEMIN et da PASCALE SAUVAGE 


au lendemain du référemhnn 

Alors que M. Chirac obtient la confiance du RPR, M. Che- 
vènement et ses partisans pourraient être privés de l'investiture 
^ re Lira pages 9 et 1<f les articles 

d'OUVIER BIFFAUD et de PATRICK JARREAU 

Coup de pouce au logement 
dans le budget 1993 

En renforçant les avantages fiscaux pour les investisse- 
ments dans la pierre, le gouvernement veut lutter contre la 
dégradation de l'immobilier Ure 2 4 

LE MONDE DES LIVRES 

■ John Irving remarque Robertson Davtes ■ Le feuilleton de 
Michel Braudeau ; «Plein la vue» a Histoires littéraires par 
François Bott : « Les colères de Calaferte » ■ Le peintre et 
r Apocalypse ■ Le meilleur des ventres ■ D'autres mondes par 
Nicole Zand : «Plus près du ciel» pages26à32 
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Selon M. Franjo Tndjman 

La présence des « casques bleus » en Croatie 
« ne sera plus nécessaire en mars 1993 » 


Le président croate, M. Franjo 
Tudjmaa, a déclaré, mercredi 
23 septembre, à New- York, qu’il 
oe serait pas nécessaire de renou- 
veler le mandat de la Force de 
protection des Nations unies 
(FOR PRONU) dans son pays lors- 
% qu’il arrivera à expiration en mars 
1993. « Tous les préalables politi- 
ques sont réunis pour une normali- 
sation dans Ti ensemble de la Croa- 
tie, a-t-il dit, et il ne sera pas 
nécessaire de prolonger le mandat 
des Nations unies au-delà de son 
expiration en mars 1993.» Pins de 
13 000 «casques bleus» sont sta- 
tionnés dans les zones de Croatie 


protégées par TON U et comptant 
d'importantes populations serbes. 

Ces déclarations de M. Franjo 
Tudjmaa ne constituent pas une 
surprise, a-t-on déclaré de source 
diplomatique à l’ONU. Mais c’est 
la première fois que la thèse d’un 
retrait des « casques bleus » Tan 
prochain est publiquement soute- 
nue par le président croate en 
dehors de son pays. «La question 
est de savoir si le Conseil de sécu- 
rité accueillera favorablement cette 
demandé (-.) On peut se demander 
si un retrait de la FORPRONU 
n "entraînera pas une reprise des 
hostilités », a-t-on ajouté de même 


source. M. Tudjman est, par ail- 
leurs, apparu en public avec son 
homologue bosniaque, ML AJija 
izetbegovic, pour .annoncer la 
conclusion, entre les deux Républi- 
ques, d’un accord créant une «com- 
mission de coordination de leurs 
efforts de défense contre les forces 
régulières et irrégulières serbes». 
L’accord prend la forme d'une 
annexe au traité d’amitié et de 
coopération signé entre Zagreb et 
Sarajevo le 21 juillet Les deux pré- 
sidents ont également annoncé 
qu’ils allaient demander la levée de 
l'embargo sur les armes qui frappe 
la Croatie et la Bosnie - embargo 


imposé par l’ONU il y a un an à 
toutes les Républiques de l’ex-You- 
goslavie. ■ 

Les deux présidents s’engagent à 
défendre les droits de l'homme et à 
poursuivre les criminels de guerre. 
Evoquant la situation de la mino- 
rité serbe de Croatie, M. Franjo 
Tudjman a déclaré qu'elle avait 
une représentation au Parlement 
de Zagreb depuis les dernières éjec- 
tions législatives et qu'elle souhai- 
tait aujourd'hui un retour à une 
vie normale dans le cadre des insti- 
tutions de l'Etat croate. - (Reuter.) 


Le dirigeant des Serbes indépendantistes réclame 
de nouveau le partage ethnique de la Bosnie-Herzégovine 


BELGRADE 

do notre correspondante 

« Ne hissons pas cette gperre deve- 
nir une guerre de religions», avait 
lancé, mardi soir 22 septembre à 
New-York, Je premier ministre you- 
goslave, M. Milan Panic, devant 
TAssemblée générale des Nations 
Unies, qui devait ensuite voter l'ex- 
clusion de la nouvelle Yougoslavie 
(Serbie et Monténégro) des travaux 
de rONU. Mercredi, à Belgrade, le 
leader indépendantiste serbe de Bos- 
nie-Herzégovine, M. Radovan 
Karadzic, a, lois d'une conférence 
de presse, menacé POccîdent de 
déclencher tune, véritable guerre de 
religions» qui provoquerait * un 
conflit international» si le partasé de ' 
b Bosnie n’était pas accepté. 

Si b communauté internationale 
continue à livrer des armes aux 
Musulmans et h tolérer b présence 
de mercenaires venus de pays isla- ' 
miques en Bosnie-Herzégovine, 

« nous fttofà ftenfc'&tàt dit; -dés 
volontaires du moôde "chrétien*: if a 


affirmé que «r deux mille Cosaques 
ainsi que des. Roumains, des Ukrai- 
niens et dès protestants d’AUe- 
. magne» attendaient son feu vert 
pour venir se battre aux côtés des 
Serbes de Bosnie. 

Le docteur Karadzic a ensuite 
souligné qu’il ne ferait «plus de 
concessions en Bosnie», il exige le 
partage ethnique de cette Républi- 
que : «SI b Confédération que nous 
proposons n’est pas acceptée, la 
République serbe [autoproclamée en 
Bosnie-Herzégovine] deviendra un 
Etat indépendant qui pourra s’asso- 
cier avec les autres Etats serbes.» D 
laisse doue entendre que sa Républi- 
que serbe de Bosnie pourrait deman- 
' oer son rattachement à b Républi- 
que serbe de Krajina, autoproclamée 
en Croatie, et 1 la nouvelle Yougos- 
lavie. L’alliance de tous les Etats 
serties «fondis sur tous les territoires 
ethniques serbes» ne serait alors 
autre chose qu’une Grande Serbie. 

Geb dh, M. Karadzic estime que 
b guerre "M -BœfarteiHëraégoviae 
peirt ' être arrêtée ‘ « en deux 


semaines». Pour cela, B propose, 
d’abord, l’annulation de la recon- 
naissance diplomatique internatio- 
nale de b Bosnie-Herzégovine et, 
ensuite, 4a reconnaissance des trois 
Etats nationaux issus de cette Répu- 
blique. U s’enga ge à reconnaître V 
« Herceg-bosna » (TEtat croate auto- 
proclamé dans l'ouest et le centre de 
la Bosnie-Herzégovine) dès que les 
Croates accepteront de signer un 
cessez-le-feu et de reconnaître b 
République serbe de Bosnie-Herzé- 
govine. 

- Isolement 

« insoutenable » 

A Belgrade, le vote de l’ONU 
excluant b nouvelle Yougoslavie de 
l’Assemblée générale n’a pas provo- 
qué de véritable surprise: L'opposi- 
tion serbe et b classe- politique mon- 
ténégrine, favorables à la politique 
d’ouverture et de compromis du 
gouvernement Panic, estiment qu’il 
sagit en lait d’une suite logique des 
conclusions de 'la «commission 
Badinter» qui avait constaté. 


i kb %no'neta 


fCHËCdSLOVAQOIE • en p'révision de la scission 


Le gouvernement a mis 
la répartition des biens 




En adoptant, mercredi 
23 septembre, un projet de loi 
sur fa partition des biens de 
l'Etat tchécoslovaque, le gouver- 
nement .fédéral a achevé fa pré- 
paration du- cadre législatif 
d'-une séparation paisible de la 
République tchèque et de là Slo- 
vaquie. L'opposition parlemen- 
taire - la gauche tchèque et les 
anti-mdépendantistes slovaques, 
- qui devait tenter jeudi, pour la 
cinquième fois, d'élire un prési- 
dent tchécoslovaque, se prépare 
néanmoins è contrecarrer les 
plans du cabinet de Prague. ., 

PRAGUE Y 

de noire correspondant 

Le conseil des ministres tchécoslo- 
vaque a approuvé, mercredi 23 sep- 
tembre, un projet de loi fixant deux 
règles universelles de partage des 
biens immobiliers et mobiliers, ainsi 
- que des avoirs et des créances de b 
Fédération, entre les deux futurs 
Etats tchèque et slovaque. La parti- 
tion. qui devra s'effectuer «au plus 
tard le jour de l’extinction de b 
Tchécoslovaquie», c’est-à-dire le 
I" janvier 1993 selon le calendrier 
convenu entre les premiers ministres 
w tchèque et slovaque, MM. Vaclav 
” Klaus et Vladimir Meriar, s’opérera 
selon le principe territorial ou le 
rapport deux pour un (b Slovaquie 
compte deux fois moins d'habitants 
que la Bohème-Moravie). 

Le texte gouvernemental ne pré- 
voit aucune compensation financière 
entre les deux Républiques, même 
dans les cas où l’un des deux nou- 
veaux Bats serait doté de plus, d’éta- 
blissements d’un certain type que 
l'antre. Une commission paritaire 
mixte, désignée par les cabinets de 
Prague et de Bratislava, sera par aiL 
leurs instituée, en particulier pour 
régler les contestations éventuelles. 

Ce projet de loi, qui concerne 
A» toutes les institutions fédérales, où 
t travaillent depuis plusieurs sema in es 
des commissions d'inventaire, pré- 
voit également le partage de l'année 
tchécoslovaque, de son commande- 
ment, de a» matériel et de ses ins-. 
taHatioiB. La répartition territoriale 
des infrastructures militaires ayant 


obéi à b doctrine dn pacte de Var- 
sovie, de grands déséquilibres dans 
l'équipement des deux Etats devront 
être palliés sur une «base commer- 
ciale », estime-t-on an ministère 
fédéral de b défense. Ainsi b Répu- 
blique tchèque, qui dispose actuelle- 
ment de b grande majorité des aéro- 
ports militaires, pourra les louer à 
l’aviation slovaque en attendant la 
.construction d’infrastructures adé- 
quates en Slovaquie. Cette dernière, 
eu revanche, qui abrite b plupart 
des écoles militaires et centres <f en- 
tretien poùr .engins blindés, sera en 
mesure cPoffiir ses services à l’aimée 
tchèque: ' 

Un domaine où b redistribution 
s’annonce très discutée est celui des 
propriétés tchécoslovaques à l'étran- 
ger - ambassades, résidences, centres 
culturels, consulats et représenta- 
tions commerciales, - oui devra éga- 
lement se faire sur b base de deux 
pour un. Afin d’empêcher des mar- 
chés du genre «deux bâtiments en 
Afrique contre un dans une capitale 
européenne», b commission , écono- 
mique dn ministère des affaires 
étrangères a propote de répartir cha- 
que pays dans trois zones, selon leur 
importance. Le partage devrait 
ensuite s’effectuer à l'intérieur de 
chaque zone. . 

Avertissement 

roilé 

Ce texte, que le go uv ern em ent va 
déposer au Parlement fédéral dans 
les prochains jours, lorsque les cabi- 
nets nationaux l'auront approuvé, 
est le deuxième volet du dispositif 
législatif de b marche vers b sépara- 
tion. La première loi définit quatre 
moyens de dissoudre b Fédération : 
un référendum, une déclaration de 
l’Assemblée fédérale proclamant b 
fin de la Tchécoslovaquie, un accord 
des deux conseils nationaux tchèque 
et slovaque ou b sécession d'une des 
deux Républiques sans référendum. 
Ce premier projet de loi devrait être 
discuté en séance plénière avant le 
2 octobre, si l'opposition ne parvient 
pas à bloquer sa mise à l’ordre du 
jour. 

Dans l’espoir que les partisans de 
M. Meriar se satisfassent d'une 
Fédération «minimale», la gauche 
tchèque, les chrétiens-démocrates 
slovaques et les députés de b mino- 
rité Irongroise proposent de discuter. 


au point 
fédéraux 


pour l'instant, de b seule réduction 
des pouvoirs de b Fédération an 
profit des Républiques et d’un 
amendement à b loi sur le référen- 
dum. Les partis de b majorité sou- 
haitent, eu revanche, adopter cette 
semaine b loi sur b dissolution et 
avant le 15 octobre la loi sur le 
partie des biens, lois constitution- 
nelles dont l’adoption requiert une 
majorité des trois cinquièmes. 

Le premier ministre fédéral, 
M. Jan Strasky, a toutefois, en des 
termes à peiné voilés, averti Top- 
position, qui dispose d'une minorité 
de blocage, que la séparation de b 
Tchécoslovaquie pouvait également 
se faire sans l’Assemblée fédérale. 
De son côté, l’ex-président tchécoslo- 
vaque, M, Vaclav Havel, a déclaré, 
mardi, dans tme interview à Radio- 
Prague, craindre que la séparation 
ne soit « pas si élégante, propre et 
professionnelle qu'il le faudrait». 

MARTIN PLJCHTA 


en décembre 1991, le démantèle- 
ment de l’ancienne fédération you- 
goslave. Plusieurs partis d'opposition 
estiment que l'isolement de b Serbie 
est « insoutenable», mais Os voient 
dans Texdnsion de la nouvelle You- 
gpsbvie de l’ONU «un dentier aver- 
tissement» de b communauté inter- 
nationale, qui souhaite ‘de profonds 
changements pniitiq nwc en Yougosla- 
vie, et notamment en Serbie. «Si 
nous voulons éviter b catastrophe, il 
nous reste trois mois 0a participation 
de b Yougoslavie aux travaux de 
rONU sera reconsidérée fin décem- 
bre) pour changer pacifiquement de 
régime et organiser des élections 
démocratiques», constate le Parti 
démocrate de Serbie (DSS). Bien 
que M. Panic n’ait pu influer sur b 
décision de TAssemblée générale, 
l'opposition remarque que sa politi- 
que a. reçu le soutien de tous les 
pays membres du Conseil de sécu- 
rité. Les socialistes serbes (ex-com- 
munistes) de M. Milosevic et leurs 
alliés de l’extrême droite nationaliste 
soulignent, pour leur part, l'échec de 
l’offensive diplomatique de 
M. Panic face «au complot interna- 
tional contre b Serbie». 

FLORENCE HARTMANN 


□ Le général MoriBon à b tète de 
h nouvelle force de PONU en Bos- 
nie. - Le général français Philippe 
Morillon va prendre b tête de la 
, nouvelle force des Nations unies 
qui doit être déployée en Bosnie- 
j Herzégovine, a-t-on appris mer- 
credi 23 septembre de sources fran- 
çaise et onusienne à New-York. 0 
y a dix jours, le Conseil de sécurité 
a autorisé l’envoi de plusieurs mil- 
liers de «casques bleus» eu renfort 
•en Bosnie pour protéger les 
.convois humanitaires. La nomina- 
tion officielle du général Morillon, 
actuel commandant eu second de 
b Force de protection des Nations 


unies (FORPRONU) dans l’ex- 
Yongosbvie, devrait être annoncée 
dans les prochains jours en même 
temps que d'autres nominations 
militaires à l’ONU. - (AFP.) 

□ Deux soldats français blessés à 
Sarajevo. - Deux «casques biens» 
français ont été légèrement blessés, 
mercredi matin 23 septembre a 
Sarajevo, par des éclats d’obus 
alors qu’ils accompagnaient un 
groupe d’électriciens partis réparer 
une station électrique à haute ten- 
sion, a indiqué Radio Sarajevo, en 
; précisant que T un des électriciens a 
;étê également atteint - (AFP.) 


RUSSIE : la session parlementaire 

Le premier ministre, M. Gaïdar 
sons hante surveillance 


MOSCOU 


do notre correspondant 

M. Egor Gaïdar peut garder son 
poste, mais pas sa politique : la 
deuxième journée de la gestion du 
Patientent russe, mercredi 23 septem- 
bre, a confirmé que b premier minis- 
tre en exe r cice c’était pas en danger 
mmédbt, mais que les porte-parole 
le f industrie d'Etat et lenrs relais au 
sm de TAssemblée; comme de Tète- 
nt tif lui-même, entendaient bien le 
mettre sous haute surveillance, «fann 
sous contrôle. 

Le déroulement de b séance des 
questions qui a suivi l’exposé de 
M. Gaïdar a bien montré que l'heure 
était au compromis - mime s’il s’agit 
d’un compromis provisoire et lourd 
de sous-entendus. Lorsqu’on! com- 
mencé à fuser, comme prévu, les 
attaques contre M. Gaïdar et « 
« politique pro-japonaise, pro-améri- 
caine et pro-memande», et quand 
plusieurs députés ont rédamé qu’on 
vote sur le bilan de factuel gouverne- 
ment, c’est en effet le président du 
Parlement, M. Rousbn Khasboula- 
tov, qui est intervenu pour calmer le 
jeu, foire en sixte qu’il n’y ait pas de 
vote et inciter les députés à « travail- 
ler normalement». Ü n’a eu aucun 
mal & convaincre les élus de renoncer 
à leurs intentions assassines, apppor- 
tant ainsi une nouvelle preuve de son 
emprise sur TAssemblée. On attendra 
donc une dizaine de jours, et vrai- 
semblablement une intervention de 
M. Boris Eltsine, avant de porter un 
jugement sur b politique de Téquipe 
gouvernementale. 

Le modèle 
chinois 

e Le marché a été respecté », expli- 
que le Père Gteb Iakoanine, ancien 
prisonnier de conscience devenu un 
des «démocrates» pro-eltsmieos les 
plus actifs : «Gaïdar garde son poste, 
et Khasboulatov le sien.» L’ancien 
dissident s’en montre fort satisfait : 
« Le temps joue pour nous, les 
réformes avancent» Mais tous, y 
compris parmi ses amis, ne partagent 
pas son bd optimisme. Et mercredi, 
c’étaient surtout les dirigeants de 
TUnion civile, alliance de partis favo- 
rables & des réformes-* modérées», 
qui affichaient un visage de vain- 
queur. Tout particulièrement 
M. Arfcadi Volsky, Je prérident de 
TUnion des industriels et des entre- 
preneurs, et le vicoprétident Routs- 
koT, deux hommes qui bénéficient 


d’un fort soutien au Parlement et 
qui, s’abritant derrière un slogan 
assez ambigu («Réformes libérales- 
pouvoir fort»), font figure de cen- 
tristes sur h scène politique russe. 

L'un et l'autre se sont défendus 
d'être des opposants & b politique du 
gouvernement, tout en expliquant 
qu'elle avait été très mal appliquée. 
Avec une grande assurance, 
M. Volsky a ajouté que M. Gaïdar 
était prêt «à collaborer activement» 
avec TUnion dvfle, et a hissé enten- 
dre par b même occasion que quel- 
ques changements s’imposaient au 
sein de l'équipe gouvernementale. 
M. Volsky et ses amis n’ont toujours 
pas exposé de véritable programme, 
mais il est clair qu’ils veulent 
empêcher b chute de b production, 
défendre b grande industrie, quitte à 
lui accorder des crédits qui compro- 
mettent b stricte politique monétaire 
que M. Gaïdar avait essayé de foire 
respecter. Dans le même esprit, 
M. Volsky a suggéré de suivre 
Texemple de b Chine, où le dévelop- 
pement (Tune économie privée est 
allé de pair avec le maintien d’un 
fort secteur d’Etat Et aussi - mais 
cela, ML Volsky ne Ta pas dit - avec 
le maintien du pouvoir de b nomen- 

IfhtnHl 

JAN KRAUZE 


a Moscou dément h présence d'un 
sous-marin dans les eux territoriales 
suédoises. - Le ministère russe de b 
défense a démenti, mercredi 23 sep- 
tembre, avoir envoyé an sous-marin 
dans les eaux territoriales suédoises, 
comme Ta dédaré le gouvernement 
de Stockholm. «Les sous-marins 
russes mènent des missions 
d'entraînement et de combat hors du 
territoire des Etats étrangers», a 
déclaré, à l’agence Itar-Tass, le 
porte-parole du ministère, M. Niko- 
laï Medvedev. Les gardes-côtes sué- 
dois ont tiré, mardi, des charges 
sous-marines contre l’intrus sans 
i toutefois le toucher. - (ReuterJ 

a LITUANIE : M. Landsbergis 
demande l’aide de l’OTAN. - Le 
i président lituanien, M. Yytautas 
Landsbergis, a demandé, mercredi 
23 septembre, lqrs d’une visite i 
: Bruxelles, Taide de TOTAN pour 
foire appliquer le récent accord sur 
le. retrait .des troupes russes de 
Lituanie et pour organiser les futures 
forces armées de cette petite Répu- 
! Nique balte. - (AFP) 


□ ALLEMAGNE : découverte de 
fosses communes dans l’ex-RDA. 
- Des fosses communes, conte- 
nant les restes d'environ 12 500 
personnes mortes dans des camps 
d’internement soviétiques après 
la seconde guerre mondiale, ont 
été mises an jour dans l’ex-RDA, 
prés de l’ancien camp de concen- 
tration nazi de Sachsenhausen. 
Les victimes ont succombé A la 
faim, & la maladie et aux vio- 
lences dans ce camp transformé 
en prison soviétique de 1945 & 
1950, a précisé le ministère de 
l’intérieur du Land de Brande- 
bourg. La découverte de plu- 
sieurs fosses communes depuis la 
chute du mur de Berlin, en 1989, 
a permis, de lever le voile sur 
l’ampleur de la répression exer- 
cée par l’administration militaire 
soviétique dans l’ex-RDA. Bonn 
estime à 65 000 le nombre d’Al- 
lemands morts dans des camps 
soviétiques de l’ex-RDA on lors 
de leur rapatriement dans les 
années d’après-guerre. - (Reuter. 
AP. AFP.) 


o Inculpation de Marina Watt. - 
Le maître-espion de l’ex-RDA, 
Mariais Wolf, a été inculpé, jeudi 
24 septembre, de trahison pour 
avoir infiltré au* moins douze 
agents dans l’appareil dirigeant et 
les services de sécurité de Bonn. 
Ce personnage légendaire et secret, 
qui s’était réfugié à Moscou après 
l’unification allemande avant de 
revenir se livrer, devra également 
répondre d'accusations de corrup- 
tion en liaison avec les activités de 
ses agents. - (Reuter.) 

□ IRLANDE DU NORD : explo- 
sion d'une vohare piégée près de 
Belfast. - Une voiture piégée par 
l’Armée républicaine irlandaise 
(IRA) a explosé, mercredi soir 
23 septembre, devant un institut 
médico-légal près de Belfast, fai- 
sant une dizaine de blessés légers. 
L’explosion a, en outre, causé 
d’importants dégâts au bâtiment et 
brisé des vitres & 500 mètres A b 
ronde. Une dizaine de personnes 
choquées ou blessées aux tympans 
ont été hospitalisées. Aucune n’est 
dans un état grave. - (AFP) 



Un homme 
parle 

des hommes 


Délicieux et réjouissant. 

Josyane Savigneau/ Le Monde 

Collection La couleur de la vie 
dirigée par E. Cnzade-Havas et J.-L. Giribone 
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DIPLOMATIE 


NATIONS UNIES : la fin d’un sujet tabou 

L’Allemagne et le Japon lancent le débat 
sur les sièges permanents du Conseil de sécurité 

MEW-YOHK (Natte» unlaal 


correspondance 

Le débet sur b composition do 
C o n seil de sécurité, et de son 
très fermé des membres permanents, 
est en passe de oe plus être un rate 
tabou. 

Devant rassemblée générale des 
Nations unies, mercredi 23 septem- 
bre, k ministre allemand des araires 
étrangères, M. Khus Kinfcd, a rap- 
pelé b position allemande sur ce 
thème sensible : «Un débat sur la 
réforme àu Conseil de sécurité est en 
cours. Son efficacité et sa crédibilité 
ont une importance égale. L’Alle- 
‘ fpe ne prendra pas l'Initiative 
s si un changement dans la com- 
position du Conseil est envi 
nous sommes candidats à un 
permanent.» Les Allemands atten- 
dent patiemment que les pays non 
“ignés fessent pression pour réfor- 
mer b Conseil. Pour appuyer sa 
requête formulée en tenues très 
diplomatiques, P Allemagne se pré- 
vaut aqjoufdTnii du soutien de run 
des tinb «grands» : b Chine (le 
monde do 24 septembreX 

Partageant les mêmes ambitions 
que l’autre grand vaincu de la 
seconde guerre mondiale, le Japon a 
également évoqué le sujet pour la 
première fois. Le ministre des 
affaires étrangères. M. Mïdüo Wata- 
nabe, a proposé de «sérieuses» 
réformes du Conseil pour 1995, date 
qui marquera b cinquantième anni- 
versaire de PONU. M. Watanabe 
s’est également indigné des ei 

historiques» encore enchâssées 

b Chute des Nattons m»» w , cnmir» 
b clause sur Ira «anciens ennemis». 

Le Japon, qui paie 12,50% du 
budget de l’organisation internatio- 
nale, saisit chaque occasion qui se 
que b France 
hauteur de 6 % et 
que b paît de b Chine n'est que de 
1,5 %... L’Allemagne et le Japon, 


nuis aussi b Brésil et b Mexique, 
ont évoqué directement b nécessité 
de modifier b composition du 
Conseil de sécurité. Sdon b ministre 
brésilien, b Conseil n’est plus repré- 
sentatif des réalités d’aujourd’hui. 
«Notre Conseil de sécurité ne doit 
pas refléter uniquement la volonté et 
les intérêts des grandes puissances.» 
Pour b ministre mexicain, b droit 
de veto est «intolérable». 

Modîfkation ■■ 
ét h Charte 

La France et b Grande-Bretagne, 
principale s cibles bien qu’dira ne 
soient pas ôtées, préfèrent garder b 
silence sur ce sqjët Pour Ira diplo- 
mates britanniques et fiançais, un 


é lar gis s e m e n t du Conseil re vi en drai t 
â «ouvrir la boite de Pandore». De 
toute façon, b modification du 
Conseil n’est pu prévue pour l'ins- 
tant, et, comme b rappelle k secré- 
taire général M. Boutros Boutros- 
Ghali, tout changement dans b 
composition du OotMefl de séc uri té 
implique U modification de b 
charte, et donc un vote au sein 
même du Consefl. Les cinq mem- 
bres permanents conservent doue 
toujours leur droit de veto. 

Les propos des mùtistres allemand 
et japonais ont encouragé Ira diplo- 
mates de TONU à exprimer beau- 
coup pins ouvertement leur opinion 
sur les sièges permanents. «Le 
Conseil de sécurité est un anachro- 
nisme», expliquait un diplomate 


Un «droit de Furgence» 


Suite de h pteadin page 
M. George Bush l’a rappdè deux 
jours plus tôt devant cette même 
Assemblée. Tout en étant partisan 
d’une coordination des forces de 
maintien de b paix de PONU. b 
président américain avait claire- 
ment indiqué que les Etats mem- 
bres devaient conserver b totale 
maîtrise de leurs propres troupes. 
La même «nuance» était percepti- 
ble à propos du Comité d’état-ma- 
jor, un onanisme prévu par b 
Charte et dont Paris souhaite qu’il 
soit réactivé alors que Washington 
ne veut pas en entendre parier. 

Uae cour 
i*, trUtnge 

Au chapitre de b prévention, 
M. Dumas a <*w»Hnn* & plaider en 
faveur de l’institution S «une cour 
d'arbitrage et de conciliation pour 
prévenir les conflits» et proposé 


aux Etats membres de b Confé- 
rence pour b sécurité et la coopé- 
ration en Europe (CSCE), selon 
une idée avancée également par 
l’Allemagne, d’adopter un « code de 
conduite», qui rassemblerait ou 
p r éci sera it «les normes gouvernant 
notre sécurité collective» et qui 
pourrait déboucher sur l’adoption 
d'un «traité de sécurité ». . 

Abordant ens ui te b question du 
désarmement, b ministre a indiqué 
que b France proposerait prochai- 
nement « une mesure de renforce- 
ment de la confiance» consistant à 
rendre obligatoire b notification à 
Pavance des tin de missibs balisti- 
ques et de lanceurs porte un de 
satellites ou d’autres objets spa- 
tiaux. 

Si cette mesure de notification 
était adoptée, elle pourrait être 
complétée par b création d'un cen- 
tre international chargé de rassem- 
bler et d’exploiter Ira données 


La constraction européenne après le référendum français 


E John Smith obtient un corne» provisoire 
au sein du Parti travailliste britannique 


A l'occasion du débat sur la 
poütique économique du gouver- 
nement jeudi 24 septembre, à 
le Chambre des communes, 
M. John Smith devait intervenir 
pour la première fois en tant 
que chef de l'opposition. La 
veffle, 9 avait obtenu un difficile 
consensus au sein du Labour. 

LONDRES 

do notre correspondant 
La conclusions des discussions du 
«cabinet fantôme» (gouvernement 
restreint) du Parti travailliste, mer- 


credi 23 septembre, représ e nte nt à b 
fois un heureux dénouement pour 
M John Smith et, dans une certaine 
mesure, pour M. John Major. Cest à 
b tête d’un parti offiddfcment uni 
que M. Smith, élu chef du Labour fc 
18 juillet dernier, devait faire ses 
débuts parlementaires de «leader» 
de l’opposition. Le successeur de 
M. Ned Kionock a en effet réussi à 
restaurer in extremis, c'est-à-dire à b 
veille du dâ»t sur b politique éco- 
nomique (et européenne) du gouver- 
nement, une di sci plin e de parti sin- 
gulièrement ébranlée ces dernières 
semaines. 

Ce consensus, même s *fl est arti- 
ficiel, lui donne un avantage sur le 
premier ministre, au moment où b 


Après la mise en cause par M. Kohl 
de la «finie réglementaire» de Bruxelles 

la Commission européenne se rebiffe 


Le vica-prérident de la Commis- 
sion européenne, M. Martin Ban- 
gemann, est interven u , mercred 
23 septembre, pour défondra 
l'exécutif de b Communauté, 
accusé ces derniers jours d’être h 
l’origine du mouvement antieuro- 
péen dont b référanfasn français 
s'est frit récria le chsnceBsr KoN 
ewtit évoqué, mardi, «b furie 
régtame n tab s » de Bruxelles (Je 
Mondé du 24 septembre) . 

Le commissaire européen su 
march é Intérieur s'est donc fivré 
pendent près d'une heure à un 
plaidoyer pour défondre b trevril 
de b Commission et expHquer, 
une fois de plus, quu, dam ta pfo- 

pert des ces, rib ne frit qu’obéir 
aux Douze. «Dons les dreons- 
tences normées. Je ne voue web 
pas ennuyé avec cota, a déclaré 
Martin Ba nge m ann, an pi é s a ntant 
son projet d'harmonbation des 
caraeténstkpies technique* des 
véhiculée è deux roues. Mais Je 
ods que céa vaut ta peins d’ex- 
pBquor es que nous toisons.» 
M. Bangemann « déclaré que 
Brutales ga rantiss a it b compétiti- 
vité des Etats membres et ne 
grouübit pas de bureaucrates 
insenribles aux réaftés nationales : 
«Noua no sommes pas des bar- 
bares qui attendent è le parte des 
nations.» 

La Commission «n’est pas prise 
d'une finir de tmaSer». a ajouté 


b commissaire européen è fintan- 
tien de ceux qui l'accusent d'être 
pris d'une frénésie réglementaire. 
Le com pa tri ot e du chan c qflor rib- 
mand a souhaité que «ceux qui 
critiquent le arib de la réglementa- 
tion européenne se demandant 
d’abord qui m formés et iurodud 
les demandes dlntar v a nti ons de le 
Commission. Dans un cas sur 
doux, ce sont les Etats m e mb re s 
qui viennent nous demander de 
faire quelque chose. Une a pproche 
européenne communs set vitale 
pour réccnonée e uro p éenne dette 
des seewats tels que le recherch e 
st te développement». 

«J'ai Hmprossion, a poursuM 
M. Bang emann, que la Comtnis- 
Mhn Joue a ctuo tta m snt le Me du 
grand méchant kxgr des contas da 
fée» en AMemegne.» B a égale- 
ment souhaité «plus de putéché, 
plus de débat pubtc» afin que per- 
sonne ne puisse ensuite «as 
cacher deniers renonymet» pcv 
frire jouer è k Commission b rôle 
de bouc émi ssair e. «Tous ceux 
qui croient quTa pourront trouver 
un hevm de séc u rité en revenant à 

leurs intérêts nationaux seront 
complètement et profondément 
dtfpusL fs ne rendront pas service 
i leurs citoyens. Seule taie identité 

européenne commune nous aidera 
à sortir da notre datation», a pré- 
venu M. Bangemann. - (AFP. Reu- 
ter. AR) 


Parti conservateur cultive ses divi- 
sons, è b fois sur b ratification du 
traité de Maastricht et sur b ques- 
tion d'un éventuel retour de b livre 
sterling an aefo du système monétaire 
européen (SME). M. Major a cepen- 
dant des raisons d’être satisfait de 
l'évolution du débat interne au 
Labour. Européen convaincu, 
M. Smith a Imposé k silence aux 
« eurosceptiques », emmenés par 
M. Bryan Gouid (chargé du patri- 
moine national), son rirai malchan- 
ceux en juillet dernier, qui deman- 
daient l'organisation d’un r é f é rend um 
sur h ratification du traité européen. 
Ces derniers ont été mis en minorité, 
par 20 voix contre 5. 

Pour M. Majoc, qui daignait pins 
que tout une alliance «historique» 
entre Ira travaillistes et ks «e ur oscep- 
tiqura» du parti tory sur b question 
du référendum, 3 s’agit donc d’un 
soulagement. Pour M. Smith, d’un 
répit : b bataille va reprendre de plus 
belle è l'occasion du congrès annuel 
du parti, qui s’ouvre b semaine pro- 
chaine, à BtackpooL Le Labour vient 
de réaffirmer ses convictions euro- 
péennes et son soutien au principe 
d’un mécanisme de taux de change 
semi-fixes. A propos de Maastricht, 
Ira travaillistes estiment que b 
Grande-Bretagne doit attendre un 
nouveau vote danois avant de se 
déterminer. 

Bref, rien de tout cela n'est bien 
différent des choix défendus par le 
gouvernement conservateur. 
M. Gouid souligne en outre - non 
sans raison - que b direction du 
parti a été particulièrement absente 
du débat politique depuis trois mots. 

LAURENT ZECCHIN1 

□ Le président du conseil italien, 
M. Amato favorable à des correc- 
tions ta traité de Maastricht - Le 
président du conseil italien, 
M. Giuliano Amato, s’est déebré 
favorable, mercredi 23 septembre, 
à des corrections au traité de 
Maastricht, plutôt qu’à une renégo- 
ciation, M. Amato a précisé que sa 
réaction sur l'avenir du traité était 
donnée à titre personnel et qu'il . 
devait consulter les membres de 
son gouvernement, avant le som- 
met extraordinaire européen de b 
mi-octobre. Dans une conversation 
informelle avec des journalistes 
étrangers, 3 a dédaré, d'autre paît, 
que son gouvernement entendait 
réintroduire très rapidement b lire 
dans le système monétaire euro- 
péen (SME). - (AFP J 


Le gommement 
néerlandais 
va * expliquer 
Maastricht» 


LA HAYE 


de notre correspondant 

■ Soulagés par te victoire du 
«oui» mais troublés par b 
puissance du «non*, tes res- 
ponsables . néerlandais 
n'avaient pas fait de com- 
mentaires vraiment originaux 
è l'issue du référendum fran- 
çais. Il n'y a aucune raison de 
.remettre le traité sur le 
métier et 3 faut poursuivre te 
processus de ratification, 
avait conclu La Haye, esti- 
mant, à l'instar d'autres capi- 
tales, pue I Impopularité voire 
1'hostiitté . suscitées par 
i Maastricht» invitaient pour 
le moins ses signataires à un 
effort d'e x pl i cation. 

Le gouvernement de 
M. Ruud Lubbere vient de 
décider de joindre te geste è 
la parole avec une déternrina- 
.tion qui tranche sur te doute 
ambiant A compter du mois 
prochain, B va organiser une 
série de réunions publiques 
sur «Maastricht», avec des 
ministres, le premier d'entre 
eux en tète, dans le rôle 
d'avocats de la défense et 
des parlementaires opposés 
au traité dans celui de procu- 
reurs. Le premier de ces 
débats aura Beu, symbolique- 
ment, le 12 octobre, au gou- 
vernement provincial du Um- 
bourg, à Maastricht, fa où 
l'Union européenne a vu te 
jour, en décembre 1991. Un 
peu comme si s'agissait de 
reprendre r affaire à zéro... 

D’ailleurs, cette campagne 
de p rom otion du traité - qui. 
signe d*8ssurance, débutera, 
au moment où la procédure 
de ratification parlementaire 
sera normalement sur le 
point de s'achever! - est b 
riposte du gouvernement de 
La Haye è des critiques fré- 
quentes ces derniers temps 
sur l’absence de débat euro- 
péen publie et à un sondage 
récent indiquant que tes 
Néerlandais favorables i 
«Maastricht» étaient moins 
nombreux que leurs compa- 
triotes sceptiques (41 % con- 
tre 44%). 

C.C. 


AMERIQUES 


BRÉSIL : la procédure de destitution du président Coilor & 

La Cour suprême a donné son feu vert 
à m vote public dn Parlement 


BRASILIA 


occidental qui requiert: ("anonymat : 
«Sous le prétexte d’avoir gagné la 
guerre il y a chiquante ans, Us s'ac- 
crochent aux sièges permanents. Eh, 
tien, les temps ont changé : la Russie . 
ne compte {dus. la Qdne ne situé- 
resse qu’à sa propre région, et c’est j 
un mythe de ère de nos jours que la 
France et la Grande-Bretagne sont' 
des pouvoirs économiques, avec des 
intérêts différents des autres.» Une 
discussion sur hréfonne dn Consefl 
est prévu à E Assemblée à h fia de 
Tannée. Un changement n’est peut- 
être pas envisageable pour demain, 
mais on vâritabfedâttta incontesta- 
blement commencé. 

AFSANÉ BASSIR POUR 

recueillies et qui serait placé sous 
les auspices de L’ONU. Expédiant 
d’une sente phrase «ta crise finan- 
cière de plus en plus aiguë» dans 
laquelle se débattent les Nations 
mura et' qu’il juge « inadmissible », 
sans expliquer Ira moyens suscepti- 
bles d’y porter remède, le ministre 
des affaires étrangères a évoqué, 
d’autre part, tes prohlèma écono- 
miques des pays en voie de déve- 
loppement en rappelant que PONU 
avait pris rengagement <te porter à 
0,7 % an moins le montant de 
l’aide publique consentie par les 
pays membres pour le développe- 
ment 

«La France le fera», a-t-il 
affirmé, soulignant qn’efle a déjà 
doublé le montant de ses finance- 
ments au Fonds pour Peavironne- 
ment mondial, un sujet qui devrait 
également figurer à l'ordre du jour 
de b Commission de développe- 
ment destinée à assurer le suivi dn 
Sommet de b Terre qui s’était 
tenu, en jnm dernier, à RkxteJa- 
oeiro. 

SERGE MARTI 


de notre envoyé spécial 

Dans un jugement constituant 
une «première» historique, b 
Cour suprême du Brésil a rejeté, 
mercredi 23 septembre, à Brasilia, 
deux requêtes du président Fer- 
nando Coilor de. Meilo, accusé 
d’avoir bénéficié d’un vaste réseau 
de corruption. Les membres de b 
Cour se soat majaritaircment pro- 
noncés en faveur d’un scrutin 
public et nominal des députés an 
«net de b destitution du chef de 
l’État lis ont par ailleurs rejeté 
l’octroi, è ce dernier de nouveaux 
débis pour assurer sa défense. 

ML Coilor perd ainsi une ultime 
bataille juridique. Son entourage 
espérait obtenir b garantie d’un 
vote secret, Pautorisant à manoeu- 
vrer plus faeflement pour convain- 
cre les p aiicmcn tairea indécis. Les 
avocats du président souhaitaient 
aussi disposer de pins de temps 
pour répondre aux accusations de 
b commission d’enquête parlemen- 
taire, auxquelles Us n’ont toujours 
pas opposé de véritables argu- 
ments, et présenter des témoins. 

-.Uoppositkm . 
satisfaite 

Il s'agissait en fait . et surtout de 
repousser le vote de l’Assemblée 
nationale après tes élections muni- 
cipales, qui doivent avoir lieu le 
3 octobre. 

La dérision de b Omit suprême 
devrait permettre un vote des 


PÉROU : menacé d’extradition 

L’ancien président Garcia dénonce 
les «manœuvres» de E Fujimori 


De passage à Paris, l’ancien pré- 
sident péruvien Alan Garda a’a 
guère manifesté de surprise lors- 
qu’il a appris, mercredi 23 septem- 
bre, que te procureur de b Répu- 
blique de son pays, ' feÇçenanL 
d'anciennes accusations d’enrichis- ' 
serpent illicite - poitfUjÇ^odla il a 
déjà bénéficié d’un non-lieu, - 
venait de demander son extradi- 
tion de Colombie- M. Garda avait 
demandé et obtenu l’asile de ce 
pays, après 1e «conp_d’Etat civil» 
de l’actuel président péruvien 
Alberto Fujimori, le 5 avril, et les 
menaces que l’armée avait fait 
peser sur sa famille. 

M. Garda, qui a représenté son 
parti, l’Alliance populaire révolu- 
tionnaire américaine (APRA), au 
récent congrès de l’Internationale 
socialiste à Berlin, a de nouveau 
protesté de son innocence, fl nous 
a déebré qu’il n’avait ««mais eu 
de comptes bancaires à l’étranger» 
et soutenu qu’il était «totalement 
étranger» à f affaire de corruption 
de hauts fonctionnaires de b Ban- 
que centrale du Pérou en . 1986. 
Denx anciens dirigeants de œlte-ti 
avaient alors reçu une «commis- 
sion» de y millions de dollars de b 
BCQ pour y avoir p&cé une partie 
des réserves du pays," retirées l’an- 
née suivante. - * 

L’accusation n’ayant pu apporter 
de preuves, b Cour suprême du 
Pérou avait disculpé en décembre 
M. Garda, aux yeux duquel ces 
affaires, «montées de toutes 
pièces», relevaient d’un « règlement 
de comptes politiques» de ses 
adversaires de b droite. 

«En demandant mon extradition 
sur les mêmes bases, le gouverne- 
mou péruvien se Une à une nou- 
velle manœuvre et démontre qu’il 
veut tenter de liquider toute alter- 
nance politique», avant les élec- 
tions de l'Assemblée constituante, 
prévues pour fin novembre et cen- 
sées paver b voie au retour rte h 
démocratie, a estimé M. Garda. 
L’ancien chef d’Etat, qni fat au 
pouvoir de 1985 & 1990, s’est 

□ VÉNÉZUELA : co n t re 

■a leader syndical. - L’ancien pré- 
rident de b Confédération des tra- 
vailleurs du Venezuela (CTV), 

M. Antonio Rios, a été grièvement 
blessé par baltes, mercredi 23 sep- 
tembre à Caracas- L’attentat, 
revendiqué par une organisation 
jusqu’ici inconnue, les «Justiciers 
vénézuéliens», prétendant lutter 
contre b corruption, a été commis 
par un homme et une femme circu- 
lant à moto, qui ont été arrêtés peu 
après par b police . M. Rio», 

60 ans, ancien député du Parti de 
(faction démocratique au pouvoir; 
avait dû renoncer à son mandat de 
parlementaire et de président de b- 
CTV, au moment de son arresta- 
tion, en septembre, pour corrup- 
tion. 11 était en liberté provi so ire. - 
(AFP. UPL) 


f 


députés dis b semaine prochaine, 

«au plus tard jeudi», sdon 1e pré- 
sident de r Assemblée nationale, 

M. Ibsen Pinheiro. fls dérideront, 
à la majorité des deux tiers, de 
transmettre ou non au Sénat b res- 
ponsabilité de juger le chef de 
l’Etat. Un vote positif à l’Assem- 
blée nationale aura pour effet de 
suspendre M. . Coilor pour une 
période maximum de cent quatre- 
vingts jours, pendant laquelle il fu 
sera remplacé par le vice-président 
Itamar Franco. 

L’opposition, tout à fait satis- 
faite de 1a décision de la Cour, 
multiplie les réunions. Les leaders 
favorables & b destitution du prési- 
dent tentent de convaincre tes 
indécis et mettent tout en œuvre 
pour s’assurer b présence de tous 
les députés lors du -scrutin, allant 
jusqu’à organiser un réseau de 
transport par avions pour les parie- 
mentahes les plus éloignés de Bra- 
silia. 

Alors que b longue procédure 
entre dans sa phase finale, de nom- 
breuses manifestations continuent 
de se dérouler dans tes principales 
villes du pays. Eu dépit d’une sécu- 
rité renforcée, plusieurs centaines 
de personnes s’étaient rassemblées 
mercredi devant h Cour suprême à m 
Brasilia, pourxécbmer te départ de 
M. Coilor. 

DENIS HA UT i N -GUIRAUD 

iLire également page 19 «Le 
scandale Coilor secoue durement 
l’économie brésilienne» 


i 


n 

. H 


réjoui de l’arrestation, le 12 sep- 
tembre, du chef du Sentier lumi- 
neux, l’organisation terroriste res- 
ponsable de . milliers de morts . 
} âepi& dodze ans. Mesurant le pro- 
1 fit poUtique-que M. Fujimori, dont 
b pdpulïnté i augmenté, pouvait 
tirer de ce coup de filet, M. Garcia 
a estimé qu’il n’aurait «aucun 
intérêt» à se présenter à b pro- 
chaine élection présidentielle de . 
1995, préférant « attendre » fil est 
âgé. de quarante-trois ans), quitte à 
rester longtemps en exil à Bogota, j u. 
où il travaille comme analyste pour ' 
plusieurs organes de presse. 

MARTINE JACOT 


CUBA 

Le «numéro trois» 
dn PC 

orrait été évincé 

Responsable de 1’idéologie, de b 
politique extérieure et de la 
culture, au sein du bureau politi- 
que du Parti communiste cubain 
(PCQ, M. Carlos Aidana a été 
relevé de ses fonctions, a annoncé 
mercredi 23 septembre i’AFP, 
c it a nt des « s o ur ces dignes de foi», 
membres du parti. Selon ces 
mêmes sources, M. Aidana aurait 
été remplacé par M. José Ramon 
Balaguer, ancien ambassadeur du 
Cri» à Moscou, pour le secteur de 
f idéologie et de b politique exté- 
rieure, et par Mme Maria de los 
Angeles Garda Alvarez pour l’édu- 
cation, b science et b culture. 



il 


ment , restent vagues. Q lui sentit 
reproché des « déficiences dans son 
travail » et de « sérieuses erreurs 
personnelles». La manœuvre vient éfl 
toutefois corroborer des rumeurs 
persistantes, selon lesquelles le 
«numéro trois» dans b hiérarchie 
du parti serait tombé en disgrâce et 
aurait perdu b confiance du -prési- 
dent Fidel Castro. On ne sut si 
M. Aidana, âgé de 50 ans, restera 
ou non membre du bureau politi- 

S où il était entré l'an passé à 
ae du quatrième congrès du 
parti. Membre du comité central 
du PCC depuis 1980, cet homme 
peu aimé de b population et à b 
personnalité controversée ( «stali- ■ 
niea» pour certains, «réformiste» 
pour d’autres ou accusé de dupli- 
cité) s’était fait, dans les cercles 
poétiques de Washington, b répu- u 
ration d’on pragmatique pour b ■ 
façon dont il avait mené en 1988 
les négociations finales entre La 
Havane Luanda, Pretoria, Moscou 
et Washington, qui avaient mené 
au retrait des forces cubaines dn 
sudouest africain. - (AFP.) 
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PROCHE-ORIENT 


Le secrétaire d'Etat américain 
par intérim. M. Lawrence Eagle- 
burger, a eu. mercredi 23 sep- 
tembre à New-York, en marge 
de l'Assemblée générale de 
I ONU, un entretien, qualifié de 
«très constructif et très bons 
avec le ministre syrien des 
affairas étrangères, M. Farouk 
Al Chareh. A fa suite de cette 
rencontre, les Etats-Unis 
devaient transmettre à la délé- 
gation israélienne aux négocia- 
tions bilatérales israélo-arabes 
des propositions syriennes, 
jugées * intéressantes » par des 
diplomates américains, mais la 
teneur n'en a pas été révélée. 

. JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

. La septième gestion des négocia- 
tions bilatérales de paix, entamées 
il y a onze mois à Madrid, devrait 
s ouvrir le 21 octobre prochain è 
Washington. Comme celle Qui 
devait s achever Jeudi 24 septem- 
bre à Washington, elle devrait 
durer au moins Quatre semaines, 
un intervalle de quelques jours 
étant prévu au moment de {élec- 
tion présidentielle américaine, le 
3 novembre. 

Sauf improbable coup de théâtre 
de dernière heure, les sceptiques 
jugeront que jusqu ici les pourpar- 
lers entre l’Etat juif et ses interlo- 
cuteurs arabes n’ont finalement pas 
produit grand-chose de concret 
Les autres souligneront d’abord 
l’amélioration tris nette du climat 
entre les belligérants et rappelle- 
ront que le gouvernement de 
M. Itzhak Rabin ayant pour la pre- 
mière fois admis la nécessité histo- . 
rique d’échanger «des» territoires 


A la fin de la sixième session des négociations bilatérales israélo-arabes 

Damas a fait des propositions 
jugées « intéressantes » par Washington 


occupés contre la paix, on à fait nn 
grand pas en avant 

Une déclaration faite mercredi 
par le chef de la diplomatie 
syrienne, M. Farouk Al sur 

«r l' indiscutable sincérité » de son 
gouvernement et sur sa volonté 
d’offrir à Israël « une paix totale » 
en échange «d’un retrait total des 
territoires arabes occupés » peut 
être interprétée diversement 
M. Rabin n’a jamais annoncé son 
intention de rendre «tous» les ter- 
ritoires conquis en 1967. D’ail- 
leurs, s'il le taisait, son gouverne- 
ment aurait toutes les chances de 
tomber dans rheure. 

. C’est cependant cela, la restitu- 
tion de «tous» les territoires (le 
partie orientale de Jérusalem com- 
prise) que les organisations palesti- 
niennes les plus radicales réclament 
comme une sorte de préalable. 
Pour appuyer leurs revendications 
et protester contre lé processus de 
paix en cours, qui ne prévoit, dans 
un premier temps, qunne autono- 
mie limitée et transitoire pour les 
1,8 million de Palestiniens qui 
vivent dans les territoires, une 
dizaine d’organisations - dont le 
mouvement islamique Hamas, puis 
le FPLP et le FDLP, lesquels ont 
mis en place mardi un «comman- 
dement unifié» - avaient appelé 
pour mercredi i une journée natio- 
nale de grève. . 

Apparemment bien suivi dans 
les camps de réfugiés de Syrie, le 
mot d'ordre n’aurait été que par- 
tiellement entendu dans ceux dn 
Liban et de la Jordanie. Dans la 
bande de Gaza (huit cent mille 
habitants); la grève a été presque 
totale, alors qu’une majorité de 
boutiques étaient ouvertes à Jéru- 
salem-est et dans la plupart des 
villes de Cisjordanie. Neuf Palesti- 
niens et un Israélien ont toutefois 
été blessés lors de divers incidents. 
De toute évidence, beaucoup de 


Palestiniens des territoires occupés 
' veulent croire an succès des discus- 
sions en cours; il n’est que de voir 
la multiplication des projets d’in- 
vestissements et la hausse sans pré- 
cédent des prix du terrain pour 
s’en convaincre. 

Un gage 
de M Rabin 

D’ailleurs, les Israéliens de 
toutes tendances, et surtout la 
droite, qui s’en inquiète, «y 
croient» eux aussi Accusé par les 
ténors du Likoud. l'ancien parti au 
pouvoir, «de brader le pays», d’ac- 
corder e toute une cascade de 
concessions» à t l'ennemi arabe» - 
lequel « devine la faiblesse» du 
pouvoir en place, - le chef du gou- 
vernement a donné à ses adver- 
saires une sorte de gage. Repli tac- 
tique ? M. Rabin a repoussé aux 
calendes grecques un projet de 
réforme de la loi antiterroriste. 
Promise avant les élections - pro- 
messe qui avait beaucoup contri- 
bué à ramé! foration sensible de 
l’image d’Israël - cette réforme 
aurait mis fin à l’interdiction faite, 
sous peine de prison, à tous les 
citoyens israéliens d’avoir quelque 
contact que ce soit avec l'Organisa- 
tion de libération de la Palestine 
(OLP). 

. De sources proches du pouvoir, 
on laissait entendre mercredi que 


M. Rabin avait simplement ren- 
voyé le projet à 'une date ulté- 
rieure, craignant qne la réforme 
'n’ouvre la voie à des pressions 
■ internationales puissantes pour 
.contraindre Israël à dialoguer 
ouvertement avec la centrale de 
M. Yasser Arafat En outre, ajou- 
tait-on, si elle était approuvée en 
ce délicat moment des négocia- 
tions, la réforme pourrait favoriser 
-la reprise de contacts directs entre 
[l’OLP et les Etats-Unis. Pour Pms- 
itant improbable, il s'agit d’une 
•éventualité dont Israël ne veut pas 
entendre parier. 

M. Rabin négocie en position de 
force relative et il n’a pas l’inten- 
tion de renoncer à son avantage. 
Toujours muet sur le détail de ses 
projets, le premier ministre, qui 
recevait mercredi une délégation 
de colons du Golan, aurait même 
dédaré à ses interlocuteurs qu’il 
n’avait pas l’intention de répéter 
(sur le plateau du Golan) ce qui 
's’-était passé Han* le Sinal Le gou- 
vernement de l’époque, dirigé par 
la droite nationaliste, avait intégra- 
lement rendu la région à l'Egypte à 
la suite des accords de 1978 à 
Camp David. Depuis cette époque, 
plus d’un million d’Israéliens ont 
,pu visiter les pyramides de Guizeh, 
et la frontière sud-ouest de l’Etat 
juif est des plus tranquilles. 

PATRICE CLAUDE 


IRAN 


Téhéran s’apprête à acheter 
quatre réacteurs à la Russie et à la Chine 


L'Iran s’apprête à acheter à la 
Russie deux réacteurs nucléaires 
et à en acquérir deux autres en 
Chine afin d’améliorer son appro- 
visionnement en électricité, a 
déclaré mercredi 23 septembre 
M. Reza AmroIIahi, vice-prési- 
dent de l’Iran, et chef de la délé- 
gation iranienne â l’Agence inter- 
nationale de l’énergie atomique 
(AIEA) à Vienne. 

Selon un accord récemment 
conclu avec la Russie, Téhéran, 
qui souffre d’une pénurie d’eau, 
doit recevoir prochainement deux 
réacteurs de 440 mégawatts du 
type VVER-440-2 1 3. Plus sûrs 
que les vieux WER-230, ils sont 
cependant aujourd’hui dépassés 
au regard des normes occiden- 
tales, dont sont plus proches les 
réacteurs russes de troisième 
génération WER-1000-320. 

« DifScnltés » 
arec PABemagne 

L'Iran recevra, par ailleurs, de 
la Chine deux autres réacteurs de 
300 mégawatts chacun. Ces der- 
niers sont d’un type nouveau, 
baptisé Quishan, disposant d’élé- 
ments européens et japonais, a 
indiqué au cours d’une conférence 
de presse M. AmroIIahi. Des réac- 
teurs producteurs d’électricité. 


donc, contrairement au petit réac- 
teur de recherche vendu par ta 
Chine à l’Algérie (le Monde daté 
26-27 mai 1991). 

Ces choix démontrent, s’il en 
était besoin, que l’Iran éprouve 
toujours de grandes difficultés 
pour relancer son programme 
nucléaire. Selon les experts occi- 
dentaux, le réacteur chinois, qui 
n’a pas encore fonctionné, n’oflïe 
pas les technologies les plus 
modernes. 

M. AmroIIahi a d’ailleurs admis 
que l’Iran rencontrait * des diffi- 
cultés » avec l’Allemagne pour 
l’achèvement de la construction 
de la centrale de Busher 
Hallileh (1). Les travaux avaient 
été arrêtés par Bonn en 1979, en 
raison du changement de gouver- 
nement à Téhéran. Lorsque l’Iran 
s’est de nouveau montré intéressé 
par l'achèvement de la centrale, îi 
y a deux ans, le gouvernement 
allemand a refusé d’accorder une 
garantie pour les crédits néces- 
saires. 

J.-J. D. 


( 1 1 Six autres nfacinin d’une puissance 
comprise entre 1 000 -et i 300 MW 
devaient êta* construits en Iran, dont 
deux par les Français. Tous ces pro- 
grammes ont été abandonnés. 
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Musique et danses, cavaliers 
vêtus b l'antique, feu d'artifice... 
Le quatrième Festival de Baby- 
lone s’est ouvert .avec éclat, 
mardi 22 septembre, devant 
quelque cinq mille personnes 
triées sur le volet et tirées è qua- 
tre épingles. Concerts, soirées 
poétiques, représentations 
théâtrales et séminaires doivent 
se succéder pendant quinze 
jours dans Iss ruines de cette 
dté prestigieuse, située b une 
centaine de kilomètres au sud de 
Bagdad. Seule participation occi- 
dentale : celle de deux danseurs 
italiens. 

Face aux gradins combles du 
théâtre en plein air, apparaît le 
ministre de l'information, en uni- 
forme vert oRve - celui dès 
entres du parti, - accueilli par un 


» 

silence poli. Puis, c'est au tour 
du ministre de l’intérieur, demi- 
frère du présidera Saddam Hus- 
sein, entouré de ses gardas du 
corps, kalachnikov b ia main. 

Ayant pour thème : «DeNabu- 
chodonosor è Saddam Hussein a, 
ce festival est, selon les dis- 
cours, un défi aux «forces dp 
mal» qui, par le . maintien de 
l'embargo, veulent anéantir le 
pays. La de que est è l'oeuvre. Le 
pubflc se lève è l'évocation des 
«martyrs» de ta patrie. Quant au 
roi Nabuchodonosar qui, quelque 
2 500 ans avant Jésus-Christ, 
avait restauré Babylone, 8 est 
glorifié pour avoir e capturé» 
Jérusalem et contraint les Juifs è 
l 'art. -(AFP.) - 


EN BREF 

O AFRIQUE DU SUD : PANC 
coefirme soa intention éè manifes- 
ter an CwaZole. - Sans préciser de 
date, le Congrès national africain 
(ANC) à confirmé mercredi 23 sep- 
tembre son intention d’organiser 
une marche sur Uhindi, capitale du 
KwaZulu, en dépit des avertisse- 
ments de l’homme fort, de ce 
hometend, M. Mangosothu Buthe- 
tezi, dirigeant -du parti zoulou 
Inkatha. i-'ÇAFP, Reuter J 
□ ÉTATS-UNIS : décès de général 
James Van Fleet. - Le général è la 
retraite James Van Fleet, qui avait 
participé, pendant la seconde 
guerre mondiale, au dftarquetnent 
en Normandie, puis à la guerre de 
Corée, est décédé, mercredi 23 sep- 
tembre en Floride, à l’âge de cent 
ans. Le générai Van Fleet avait 
également combattu dînant la pre- 
mière guérie mondiale et joué un 
râle crucial dans la guerre civile 
grecque. Ses mouvements stratégi- 
ques à Utah-Beach (Normandie) et 
pendant la bataille des Ardennes 
(1945), sont toujours étudiés dans 
les écoles «te guerre. - (AFP J ■ 

a NIGÉRIA : (es rivaex dé Tex- 
général Yar’Adm se sont retirés «ira 
primaires. - Dix des douze candi- 
dats du Parti social-démocrate 
(PSD) ont annoncé mercredi 
23 septembre leur retrait des pri- 
ma ires présidentielles, qu’ils esti- 
ment entachées de « manljhudr 
lions» en faveur de Tex-genérai 
YariAdua, arrivé nettement en. tête 
lors «les deux premiers tours du 




scrutin (le Monde des 16 et 23 sep- 
tembre). Le gouvernement avait 
indiqué la veille qu’il n’avait pas 
l’intention d’annuler le deuxième 
tour de ces primaires. -'(AFP.) 

o SOUDAN : Amaesty lateraatio- 
nal dénonce des massacres. - L'or- 
ganisation humanitaire Amnesty 
International a accusé, mercredi 
23 septembre, les forces gouverne- 
mentales soudanaises d’avoir mas- 
sacré au moins trois cents ci vite et 
prisonniers ces derniers mois dans 
la ville de Juba, assiégée par les 
rebelles de l’Armée populaire de 
libération du Soodao (APLS). 
Selon Amnesty, farinée a égale- 
ment incendié «tes. quartiers entiers 
de la capitale du Sud-Soudan pour 
mieux la contrôler. - (AFP.) 

a TOGO : dix blessés dâos deux’ 
attestais i Lomé. - La gendarmerie 
a indiqué, mercredi 23 septembre, 
que dix personnes avaient été bles- 
sées, dont deux grièvement, la 
veille à tomé, lors de deux atten- 
tats à l’explosif contre des bars. 
Ces deux nouveaux attentats, qui 
n’ont pas été revendiqués, ont été 
commis alors que les Togolais sont 
appelés aux urnes, dimanche, pour 
se prononcer par référendum sur le 
projet de nouvelle Constitution. 
Mercredi, le chef de l’Etat, le géné- 
ral Gnassingbé Eyadéma, a présidé 
un conseil «les ministres, pour la 
première fois depuis la fin de la 
conférence nationale, il y a plus 
d'un an. - (AFP.) 
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Aujourd'hui les compagnies aériennes doivent répondre à 
quatre critères essentiels du transport aérien: 
fiabilité, précision, service et confort. 

Chez Turkish Airlines, notre but est de faire partie des meilleures 
compagnies aériennes en Europe. Volonté, ambition et 
enthousiasme sont nos atouts pour relever ce défi. Parallèlement 
à cet objectif, nous cherchons constamment à 
progresser en misant sur des services de première qualité tels que 
les programmes "Company Club" et "Business Class". Quant à 
notre programme "Frequent Flyer" (pour ceux qui voyagent 
fréquemment sur nos lignes), il bénéficie déjà d'une excellente 
réputation parmi nos passagers. 

Doté d'une flotte importante et récente d'Airbus A - 310 et des 
derniers Boeing 737 - 400, notre réseau vous permettra de 
rejoindre 68 destinations depuis la Turquie vers le monde entier, 
et des quatre coins du globe vers la Turquie. Nos vols non - stop, 
ainsi que ceux en correspondances précises vers plus de 250 
villes du monde, sont étudiés pour que vous puissiez profiter au 
maximum de votre journée quelle que soit votre destination. Et 
comme vous êtes de plus en plus nombreux à prendre nos 
avions, Turkish Airlines n'a pas le temps de se reposer sur 
ses lauriers. 



TURKISH AIRLINES 

" Vous comptez encore plus pour nous H 
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VIETNAM : éla par la ponvelle Assemblée nationale 


Le générai Lê Duc Anh 
devient chef de l’Etat 


Le général Là Duc Anh, soixante-douze ans, numéro deux du 
PCV, a été élu mercredi 23 septembre président du Vietnam par la 
nouveffe Assemblée nationale, en session pour trois semaines. Can- 
didat unique, l'ancien ministre de la défense a recuefli la totafité des 
voix des 392 députés présents. Il était jusque-là chargé des ques- 
tions de sécurité, de Farinée et des natations avec l'étranger au sein 


du bureau politique. 


L’anén àef du corps expéditionnaire 
an Cambodge 


BANGKOK 


de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


Ancien ouvrier originaire du 
Vietnam central, où il est né en 
1919, le général Lê Duc Anh, qui 
vient d'être nommé chef de l'Etat 
vietnamien, est 'considéré comme 
l'un des principaux chefs de la 
guerre contre les Américains dans 
le Sud. II est également connu pour 
avoir commandé tes troupes de son 
pays au Cambodge lors de leur 
intervention en 1978-1979. 


Pendant la première guerre d'In- 
dochine, contre la France, M. Lfi 
Duc Anh appartient & l’état-major 
des milices communistes. On le 
retrouve, pendant ta deuxième 
guerre, contre les Américains, 
membre du comité du parti Lao- 
Dônç (Parti des travailleurs, com- 


muniste) dans le Sud, en coing a- 


gniejte Pham Hung, aujourd'hui 


. Nguyên Van Linfa, qui a 
uitté te secrétariat général du PC 


l'intervention militaire au Cam- 
bodge, où U commandera le corps 
expéditionnaire vietnamien pen- 
dant de nombreuses années. 

Il appartient à la commission 
militaire centrale du PC et, en 
1984, est promu général d'armée. 
Membre du bureau politique 
depuis 1982 (cinquième congrès), U 
est nommé ministre de la défense 
en février 1987. Promu numéro 2 
du parti lors du septième congrès, 
ii souhaitait coiffer trois secteurs : 
la défense, la sécurité et tes affaires 
étrangères. Il a notamment parti- 
cipé, en 1991, à la négociation sur 
la normalisation des relations avec 
la China 

Le général Anh a longtemps fait 
figure de candidat malgré loi aux 
fonctions de chef de l’Etat, en 
dépit de la réforme constitution- 
nelle adoptée au début de l'année 
qui a remplacé une présidence col- 
légiale par une présidence unique. 
Mais, en cas de refus de sa port, le 


à l’occasion de son septième 
congrès, en juin 1991, et Vo Van 
Kifit, Factuel premier ministre. 


poste aurait été attribué, pour des 
raisons de rapports de force à l'in- 
térieur du PC, à M. Do Muoi, 


KiSt, Factuel premier 
Lfi Duc Anh dirige la lutte armée 
dans la partie occidentale du delta 
du Mékong. D noue alors des liens 
avec les guérillas cambodgiennes. 
En 1975, il est 1e numéro 2 de la 
«campagne Ho-Chi-Miab», qui se 
terminera avec la chute de Saïgon. 
Entré au comité central en 1976, 1e 
général Anh est, à la même épo- 
que, nommé.chef de région mili- 


secrétaire général du PC depuis let, 
septième congrès. 


Cette solution aurait été peu 
satisfaisante, alors que la nouvelle 
Constitution préconise une sépara- 
tion des pouvoirs entre l’Etat et le 
parti. M. Anh a dû céder. La troïka 
qui domine (e PC depuis juin der- 
nier continue donc ae se répartir 


les tâches ; & M. Do Muoi fejjarti. 


taire. Peu après, il organise, en 
Lfi Duc Tho, 


au général Anh l'Etat et à 
Van Kifit le gouvernement. 


compagnie de feu 


JEAN-CLAUDE P0M0NT1 


o AFGHANISTAN : découverte 
d'un charnier près d’Herat. - Les 
autorités islamiques afghanes ont 
annoncé, mercredi 23 septembre, la 
découverte d’un charnier près 
d’Herat, dans l’ouest du pays. 
D'après Radio-Kaboul, 2 000 corps 
de * martyrs inconnus de la révolu- 
tion islamique » y étaient entassés. 
Les victimes auraient été ensevelies 
au bulldozer sur ordre de l'ancien 
gouvernement communiste, ren- 
versé en avril par les moudjahidins 
après quatorze ans de guerre ci vite, 
- (Reuter.) 


. a BIRMANIE : reprise des opéra- 
tions contre les Karens. - La Bir- 
manie envoie des renforts dans 
l'extrême est du pays pour soutenir 
la reprise de son offensive contre 
tes insurgés de la minorité ethnique 
karène, a-t-on appris, mercredi 
23 septembre de source militaire. 
Quelque six cents soldats de Ran- 
goon ont attaqué, le 21, la base 
rebelle de Huay Puang Lao, à 
20 km de la ville thaïlandaise de 
Mac-Hong-Soo. Bangkok a renforcé 


son dispositif de sécurité A la fron- 
tière. Les Karens sont en lutte con- 
tre le pouvoir central birman 
.depuis près de quarante-cinq ans. 
Une vive offensive militaire de 
■Rangoon, au printemps, avait dû 
être interrompue en raison de la 
mousson. - (C/P/J 
a INDE : grève générale aa Ben-' 
gale. - Le gouvernement commu- 
niste de l’Eta* indien du Bengale 
occidental a organisé, mercredi 
23 septembre, une grève générale 
de vingt-quatre heures. Ce mouve- 
ment a paralysé l'activité de Cal- 
cutta et de sa région. Cette grève, 
la troisième au Bengale en dix-huit 
mois, a été décidé en protestation 
contre les réformes économiques 
libérales de New-Delhi. Le gouver- 
nement fédéral a, pour la cin- 
quième fois en moins de deux ans, 
fortement augmenté, la semaine 
dernière, les prix du pétrole. Son 
objectif est de limiter les subven- 
tions qui grèvent le budget de 
rÛnion, et de contenir la crois- 
sance de la consommation. - 

(«W 
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ASIE 


THAÏLANDE : chef du Parti démocrate 


M. Oman Leekpai a été nommé premier ministre 




M. Chuan Leekpai, chef du Parti démo- 
crate thaïlandais, a été nommé, mercredi 
23 septembre, au posta de premier ministre 
par décret royal. Sa formation était arrivée 
en tâta aux éjections du 13 septembre. Au 
total, 216 des 360 députés mit soutenu 


M. Chuan, selon le nouveau président de. la 
Chambra. M. Marat Bunnag. M. Chuan est 
appuyé non seulement par tes quatre partis 
qui s'étaient opposés au maintien des no- 
taires sur te devant de la scène (outre tes 
démocr a tes, la Nouvelle Aspiration, la Parti 


de la solidarité et fa Pabng Dharma), mais 
aussi par le Parti d'action sociale, pioche de 
l'establishment traditionnel mais dont te sou- 
tien était indispensable à une majorité sta- 
ble. Le gouvernement devrait être formé 
avant ta fin de ta semaine. 


Un manœuvrier intègre 




BANGKOK 


de notre correspondant 


On lui donne dix ans de moins 
que ses cinquante-quatre ans. Et 
quand M. Chuan Leekpai s’explique, 
de façon toujours posée, 1e regard 
vif derrière ses lunettes, décorti- 
quant chaque argument, il fait pen- 
ser à un universitaire. Pourtant, en 
vingt-trois ans de vie politique, il a 
fait un solide parcours, devenant 1e 
chef incontesté de la puis vieille des 
formations dn pays, te Parti démo- 
crate. D a, surtout, remporté le 
13 septembre une victoire électorale 
qui, mftme peu éclatante, fait 
aigoaixFhui de lui le premier minis- 
tre de la Thaïlande. 


n’est e ni faiblesse ni indécision». Né 
à Trang, dans ce Sud qui est le 
bastion des démocrates, d’un père 
enseignant et (Tune mère marchande 
de fruits et légumes, U a fait des 
études de beaux-arts à Bangkok, 
avant de changer d’orientation et 
d’obtenir son diplôme de droit à 
T université Thammasat. Cet ancien 
avocat est bon orateur et il 
«accroche»- bien dans tes débats, 
tout en gantant te sens de la mesure. 


l’on en croit les sources officielles. 
Us ont préféré contribuer i la 
recherche de solutions au Parlement. 


L’homme est réputé pour sa pofi- 
tesse. Mais, assure-t-il contre cer- 
tains de ses détracteurs, politesse 


Jamais M. Chuan ne se laisse aller 
à dire ce qu’il ne faut pas quand 3 
ne le faut pas! Ainsi les démocrates 
ont-tls pu franchir l'épreuve de la 
répression de mai sans jamais se 
désolidariser des manifestants et de 
leurs leaders - mais sans prendre 
pour autant des positions avancées 
dans le mouvement anti-militariste, 
qui a coûté ta vie à 32 personnes, si 


M Oman passe pour un homme 
intègre. U veut modifier tes mœurs 
politiques thaïlandaises, et en parti- 
culier limiter f influence des mili- 
taires dans la -vie publique. Mais il 
sait 
mis. 
fois 

oeuf reprises, avant le coup d'Etat 
de février 1991, notamment de la 
justice, de ('éducation et de la santé. 
U a même été, dans ces dernières 
fonctions, le premier & dénoncer tes 
risques d’épidémie de sida dans 1e 
pays, ce qui demandait du courage. 

M. Oman Leekpai a déclaré qu’il 
maintiendrait les orientations écono- 
miques de son prédécesseur, 
M. Anand Panyarachïm. Tl n’offnra 


aucun poste à des politiciens décla- 
rés « inhabüueüement riches» l'an 
dernier par une commission offi- 
cielle. U donnera la priorité â ses 
e anciens alliés», autrement dit les 
partis qui figuraient dans l'opposi- 
tion dans l’Assemblée dissoute 
en juillet. 

Un adage thaï loue ceux qui 
savent «se tenir dots deux bateaux 
à la fois». M. Oman se défend de 
telles pratiques, assurant que 1e réa- 
lisme se traduit par des compromis, 
non des compromissions. H reste 
que' ce vétéran - parvenu, par exem- 
pte, à régénérer un très ancien parti 
lout en préservant son image de 
politicien qui n’appartient pas à fa 
vieille école - a déjà fait montre 
d'une subtilité peu commune. 


J.-C. P. 


A TRAVERS LE MONDÉ 


ALGÉRIE 


Nouvelle vague 
d'attentats 


relance du conflit (le Monde du 
16 septembre). 


Un gendarme en patrouille a été 
tué, mardi 22 septembre, près de 
Lakhdaria, à 80 kio mètres à l’est 
d'Alger, dans une embuscade ten- 
due par un groupe armé qui a 
réussi è prendra la fuite à bord de 
deux voitures volées. Le môme 
jour, un inspecteur de police, qui 
avait déjà été blessé lors d’un pré- 
cédent attentat, a été assassiné à 
Chebfi, au sud de la capitale. D’au- 
tre part, deux policiers et deux 
membres d’un groupe ariné ont 
été blessés, mardi, au centre, de 
Constamine, lors d*un accrochage. 


La décision de participer à cette 
réunion est « fondée sur l'intérét 
de l'Iran i maintenir des relations 
anvcalos avec les Etats du Golfe et 
sur son engagement à régler paci- 
fiquement les problèmes l’oppo- 
sant aux Emirats », a indiqué le 
ministère iranien des affaires étran- 
gères. La Syrie s'est notamment 
employée ù empêcher que les 
choses ne dégénèrent. - (AFP.) 


d’Asie centrale avec ses 17 mil- 
lions d'habitants, M. Noursoujtan 
Mazarbefev est arrivé, mercredi 23 
septembre à Paris, pour une visita 
d'Etat de trois jours en France. H a 
aussitôt été reçu à l'Elysée, par le 
président François Mitterrand, 
avec lequel H a signé un traité 
d'amitié et de coopération franco- 
kazakh. 


n’étaient pas libérés. Selon une 
source militaire, l'état-major de 
l’armée nigérienne a réussi mer- 
credi à convaincre les soldats de 
ronanoer h cet ultimatum. 


HAIir-KARABAICH 


Accord de cesséz-le-feu 


Une bombe a été désamorcée 
par la police, mercredi, è Alger, 
dans les locaux de la compagnie 
Swissair. Un autre engin a 
explosé, non kxn de Ht, près d'une 
agence d’AJr Algérie, arrachant la 
jambe de celui qui le transportait. 
Par affleura, le tribunal d’Oran a 
condamné un jeune homme de 
vingt-neuf ans, auteur d’une fausse 
alerte h la bombe, à dix mois de 
prison ferme et 3 000 dinars 
(750 francs) d'amende, a indiqué, 
mercredi, l’agence de presse APS. 
- (AFP J 


précaire 

Les ministres arménien et azer- 
baïdjanais de la défense ont signé 
un accord de cessez-le-feu au 
Haut-Karabakh. La trflve est sup- 
posée entrer en vigueur le 25 sep- 
tembre à minuit, s annoncé le 
ministre russe de la défense, 
M. Pavai Gravtchev, dont les 
déclarations ont été rapportées, 
mercredi 23 septembre, par la 
presse à Moscou. 


La visite du président kazakh, 
personnalité politique de. poids 
dans Iss républiques issues de 
l'ancienne UftSS, est surtout pla- 
cée soujjrjf^sigp^ jteJp.çqqpéra- 
.tïon économique ht commerciale, 
pour laquelle je Kazakhstan pré- 
sente d^îHtèreàsari’tesrijal’spec- 
tives. M. Nazarbaiev est accompa- 
gné d’une importante délégation, 
qui comprend une cinquantaine 
d'industriels, et doit avoir de nom- 
breux entretiens avec les milieux 
d'affaires français; 


Les cent cinquante participants à 
des, états généraux de l’armée, 
organisés è MaradL ont demandé 
mercredi aux gendarmes et mili- 
taires non gradés de «cesser 
immédiatement toute action de 
nature è entacher fhonnettr de l'ar- 
mée». selon un communiqué dif- 
fusé par r agence ANP. - (AFPJ 


LIBÉRIA 


La non-participation des repré- 
sentants du Haut-Karabakh è cet 
accord rend toutefois Tapptication 
d'un cessez-le-feu très précaire. 


Tous les «casques blancs » 
ont regagné Monrovia 


SOMALIE 

"a HCR cherche à enrayer 

ràmaÿffîgmt™', ■; 

auKenya 

Afin de désamorcer ta crise pro- 
voquée par l’arrivée massive de 
réfûgjés somafians au Kenya, le 
Haut-Commissariat des Nations 
unies pour las réfugiés (HCfl) a 
annoncé, mercredi 23 septembre, 
lê : lancement, à partir du Kenya. 
d’une, opération de réhabilitation 
dans des zonas situées jusqu’à 
cent kHomètrae b l’intérieur de la 
Somalie. - 






& 

JS»- 

IÈ-* 5 


.--IAT ’ 1 




•s- 


;*-**;■ 


-r*. ■* 


s:-» 1 


f 
iSÏ 

Lfi * 

Si/ 

ii = : •* 
:: -5 


:l 

! « ! 


\s ^ 


a, ■ 
.i u* 


-Tf 


r.^ JI „ 

- 1 1 t..:- ' 


■ iesr» ï 4 

r’-p m ■ * 

**** À 

-S 


s".’ 

i 

■■ii :■ 


.* 

■ta 


t 




r»* 
^P' 1 * : 




*r- ' .! 

es i* •' 

ps 2 
Lii t- 
ST.-î™ 1 


■i B” 

. *r i**'' 1 "* 1 ; 

. , ». i* ' : 


1 -'M 


:r 


-t. A. 


SJ» — , L . - 7 


i*- : T 


u ;v i - 


mm. 


c:sa*>* ’ a * ** 


te. . î* 1-11 

rr. - 
R-.trîa-jy 


an. 


.•ia ^ 


Cil VE-’* 




•Vf 


Ip? f. a urrr- '* 


tant, 

SrsT. iserw n 

• a.as- 




-r- 

■’ ■*-**>_ *• 

• *r: 

• +sn~ .«ai. 


■ 

■f 


m. 


Les te ^oins <te 

OU! ïùlé 



!#* 

j 


COSTA-RICA 


Enlèvement 

<kt ministre de Intérieur 


M. Luis Fishman. ministre de 
l’intérieur du Coata-Rica. a été 
enlevé, mercredi 23 septembre à 
Sen-José, per un Hondurien, qui 
sous ta menace d'un pistolet avait 
également pris en otage l'évêque 
de Santa-flosa-de-Copan (ouest du 
Honduras), Mgr Lus Aifonso San- 
tos, et le chef de ta poBce secrète 
du Coata-Rica, le colonel Manuel 
Lima. 


L'accord aurait été signé au 
cours d’une réunion secrète dans 
une datcha de Sotchi, dans le sud 
de la Russie, sur la mer Noire. 
Mercredi, l’aviation azerbaïdjanaise 
a bombardé Stepanakert, la capi- 
tale du HaurKarebakh, faisant plu- 
sieurs victimes, selon des informa- 
tions concordantes reçues è 
Moscou. - (AFP. Reuter, AP.) m 


. Le commandant de la Force 
ouest-africaine d’interposition 
(ECOMOG), (e général (shaya 
Bakui, a annoncé, mercredi 
23 septembre è Monrovia, que 
tous tes «casques blancs» retenus 
en otage par le Front national 
patriotique du Libéria (FNPL) 
avaient pu regagner la capitale. 


JORDANIE 


L'Iran impliqué 
dans fa création 


Orlando Ordonez Betancur a pris 
en otage tes trois hommes, qui 
tenaient une réunion pote discuter 
des conditions de reddition d’an- 
ciens guérilleros honduriens. Il a 
exigé et obtenu qu'un avion soit 
mis à sa disposition pour se ren- 
dre au Honduras. C'est è f aéro- 
port de Tegucigalpa, capitale du 
Honduras, qu’ont été libérés 
Mgr Sarrtos et le colonel Lune 
dans la nuit de mercredi è jeudi. - 
(AFP. Reuter J 


extrémiste 


Un groupe islamiste jordanien, 
les Jeûnas de la mobfflsation isla- 
mique, créé par deux députés et 
récemment démantelé (le Monde 
du 29 août), «avait pour objectif 
de répandre en Jordanie tas prin- 
cipes et objectifs de la révolution 
iranienne on me de renverser le 
régime et de créer un Etat tetamF 
que», indique Tacts d’accusation, 
dont l'AFP a obtenu une copie. 


Au total, dnq cent quatre-vingts 
«casques blancs» sont revenus è 
Monrovia après Tordre de repli 
lancé le 7 septembre par le com- 
mandement de TECOMOG. Plus de 
quatre cents d’entre eux ont été 
retenus en otage par les troupes 
de M. Chartes Taylor (fa Monde du 
12 septembre), les derniers Ebéréa 
ayant rejoint la capitale mardi, 
t Nos soldats ont été dépouSés de 
leurs effets militaires et person- 
nels». a affirmé le commandant de 
TECOMOG. Des soldats ont 
déclaré avoir été fouettés, atta- 
chés et privés de nourriture durant 
plusieurs jours. - (AFP.) 


Outra ta transport de nourriture, 
cette opération, d'un coût de 
12 matons de dollars, visé è réa- 
ménager puits, abris et centres de 
santé, afin da décourager l’exode 
et d'encourager d'éventuels rapa- 
triements. Selon le HCR, quelque 
393 000 Somallens ont trouvé 
refuge au Kenya et 500, en 
moyenne, continuent de franchir 
chaque jour ta frontière. 


La France a déckte d» renforcer 
son action en faveur de fa Somalie 
avec la poursuite de son pont 
aérien, l'affrètement de deux 
bateaux de secours et la mise en 
place d’une grande pharmacie i 
Moga discio, selon un communiqué 
publié mercredi par l’ambassade 
da France è Nairobi. Une vingtaine 
de rotations entré Djibouti et la 
ville de Baidoa ont été décidées, 
qui viendront s’ajouter aux vingt- 
nuit rotations effectuées depuis le 
début du mois d’aoÛL - (AFPJ 


:x\. 

WSFiV'jor ' - 

-arauj 

.. .... 

tsatcLT rc-at ;t. • 

® «an a c m-»- 
*rai»i - x ■— 

de '“-5rtÿ , r • • 

s&? r ■ 


^ - l~IU 

- f r*. 

-- *-!*«*» 
■*- SmJ 

-'A- 

'T . 

* " **** 




te 4 

fcn-ïte ^ • ■■ 




>■ îtf jf 


TADJIKISTAN 


IRAN 

Téhéran et. les Emirats 
tentent de régler 
leur conflit à propos 
de iHe dAbou-Moussa 


Après des échanges d’accusa- 
tion quant è leurs intentions réci- 
proques, ('Etat des Emirats arabes 
(unis (EAU) et l’Iran vont tenter de 
trouver un règlement pacifique au 
conflit qui tes oppose fi propos de 
tHe d’Abou-Mouasa, lors d'une 
rencontre des directeurs des 
affaires du Gode au son des minis- 
tères des affaires étrangères des 
deux pays. Prévue dimanche 
27 septembre fi Abou-Ohabi, cette 
réunion sera la première depuis la 


Selon ta document, les députés 
Yacoub Karrache et Laith Chbeflat 
ont fondé le groupe h la suite 
d’une réunion fi Téhéran, en 1990, 
fi laquelle participaient, outré des 
responsables iraniens, M. Ahmed 
Jfoif. dmgsant du Front populaire 
da Bbération de la Palestine-Com- 
mandement général, basé fi 
Damas, et des groupes intégristes, 
notamment le Hezbollah pro-ira- 
réen. U groupa était également 
financé par Téhéran. - (AFP.) 


NIGER 

La ctmupe» 
a menacé d'exécuter 
ses prisonniers touaregs 


Des troupes russes 
ont été la cible d'attaques 


KAZAKHTAN 


Evoquant les «risquas éventuels 
d'une guerre crvUe», la commu- 
nauté touarègue de France s'in- 
quiète, dans un communiqué 
publié mercredi 23 septembre fi 
Paris, «de la tournure que pren- 
nent les évènements dans le nord 
du Niger», et demande au gouver- 
nement de transition de «dénoncer 
les commanditaires des agisse- 
ments dé fa «troupe». 


Le président Nazarbaiev 
en mte 
d'Etat en France 


Président du Kazakhstan, ta plus 
grande République ex-soviétique 


La «troupe» (terme qui désigne 
les soldats contest a tair e s, auteurs 
de l'arrestation de quelque 
160 Touaregs, - dont raie dnquan- 
tâne ont été &érés) avait manaeé 
mardi d'exécuter ses 1 10 prison- 
niers si ta quarantaine de soldats 
et pollcfars otages des Touaregs 


Les troupes rosses déployées au 
Tadpkistan pour assurer ta protec- 
tion des points stratégiques et de 
ta frontière avec l'A f ghan i st a n ont 

été. fi plusieurs reprises, la cible 
d'attaques de ta part des groupes 
armés qui se livrant une guerre 
dans cette république d’Asie cen- 
trale, ont rapporté, mercredi 
23 septembre, l’agence Itar-Taae 
et ta télévision rosse. 

Les agresseurs s'en prennent 
aux troupes russes pour leur voter 
des armes et du matériel militaire. 
La direction provisoire du TadJBck- 
tan ns parvient retours pas à res- 
taurer l’ordre dans 1e sud du pays 
divisé entre partisans et opposante- 
de / ex-président Rakhmon Nabtev. 
Mercredi, les fusittaides se sont 
poursuivies fi Kourgan-Tïoubé. - 
(AFP. ReutarJ 


Ctt;, . - , 

■*. *- V) 

***3^;:- ^ , 

‘Obi: r.-^. : " ïu. 

; i 

J*’* 5- - 

■■ 

•••■>• 

7 ... 



t.-.-.. 


ffc.Tr-K-. . , , 

“4V** * n* 

ItBi'i. 1 *». - " -V;., 


,5 4 


-•'«U. 

. ;■ - . 

r- . . 1 


V, 






W~,~: 


: .r 

■■“viiv ■■■•’■ 







uifi) ^ 


)kS^> 




prçmie 


y. 


.. **■ **«- 

üè&v.-' 


■*% 


***fa*fe n«. - 

... 

jMânb^ b..l 


4U ’^jr* -«vy 

t «NM*.' -* ' . 4» • :’ 


jf# «WW. WB » ri - - 

pf» sim 

m i «-■ 


ty+ H té ï *■’ 


«p *f* #»> 


'Ü# «■ ?• ,- 


ipètern* ;* -V,. ■ . 

jl*'.*?. KM#-- r-^. •• • 

fe ' ifra.iu— JF- 

»’. tiy3.w : 

ÜML'SHI BÜT'^ y 
«m'' «j:*.*** - 

? * K - ‘ 


teV- ^WP^wR iw» *’ ■■“• 

i‘-iiift'.!*sà •**;•*• • 
?•*«*: 


iC-MJLE 


**• ■ 

T 1 • Br 

L QÛtttftfellÉin. jAl . 4Ü.' • 
***•» 

: wnpaw *' *«**• ■’.iMtftm !» - 

igfc' ». . ■# : y » -.«f 

«yiilMM* •«*►■":«* ■■> 
*•***<«*.. 


t»*n 

W* 


Mût’- f*P» v *- 

-%;/'pw* V 


Luv«^ - 

Si • 

pnpipv- w - A " ' 


i K H MW.ïi y * 

fjirapèpp^* ••*■* 

Üüü'^wft» -j» * 


Upmia.'emy •+> 1 - J 

. ^4W Tf.-* '-*-' * 


d*W* '** 



La sociologie commande, les 
politiques disposent . Déterminé 
par je niveau de formation ou par 
r activité professionnelle des élec- 
teurs plutôt que par les mots 
d ordre, souvent contradictoires, 
des formations politiques classi- 
ques, le vote du 20 septembre a 
souvent placé les responsables 
politiques en porte à faux vis-à- 
vis de leur base électorale. 

Les exemples de M. PhHlppe 
Séguin (RPR) ou de M. Jean- 
Pierre Chevènement (PS), deux 
pourfendeurs de Maastricht dont 
le choix est approuvé dans leur 
ville, Epinal et Belfort, comme 
dans leur département, les 
Vosges et le TenltcAe-de^tolfort, 
ceux de MM. Bernard Bosson 
(CDS) et CharleB Millon (UDF), 
pour le camp du « oui s, suivis 
également par leur ville, Annecy 
et Bellay, par leur département, la 
Haute-Savoie et l'Ain, ne sont 
pas la régie. 

Les élus hostiles au traité ont 
souvent été contredits dans les 
villes ou dans les départements 
« riches a comme ceux de l'Ile- 
de-France. M. Charles -Pasqua 
(RPR), porte-parole du «non », se 
voit désavoué par ses électeurs à 
Neuilly-sur-Seine, dont il est 
conseiller général. M. Alain Griot- 
teray (UDF-PR) subit le même 
revers dans sa ville de Charenton, 
tout comme les députés Franck 
Boro tra (RPR) et Etienne Pinte 
(RPR) et le sénateur Mfehel Ponia- 
towski (UDF-PfQ dans leur dépar- 
tement d’élection, lés Yvefines et 
le Val-d'Oise, ou bien M. Georges 


Des Érigeants en porte-à-faux 


POLITIQUE 

L’analyse du référendum sur TUnion européenne 

mrtfi-Lhm Il Les dix France 
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Marchais dans le Val-de-Marne, 
où le « ou s remporte. 

A l'Inverse, les vffies an situa- 
tion difficile n'hésitent pas à se 
prononcer contre l'opinion de leur 
maire lorsqu Us sont favorables b 
Maastricht. MM. Michel Delebarra 
(PS) à Dunkerque, André Détails 
(PS) à Lens, Jean-Louis Borloo 
(dlv. d.) b Valenciennes, Robert 
Vigoureux (maj. prés.) è Mar- 
seille, François Double (MRG) à 
Argentan ou Jean Bousquet 
(UDF) à Nîmes an ont fait l'expé- 
rience. 

De Paris 
à k Corrèze 

TracütionneBement bien implan- 
tés, les présidents des conseils 
généraux n'ont pas toujours été 
capables de convaincre leur éfeo- 
torat. La Vendée de M. Philippe 
de VUIrers, hostile è Maastricht, 
se prononce à une très faible 
majorité pour le « non ». Le 
département des Hauts-de-Seine, 
présidé par M. Pasqua, vote en 
revanche nettement pour Maas- 
tricht. Tenants du « non », 
MM. Lucien Neuwirth (RPR) et 
Michel Germa (PQ sont contestés 
dans la Lobe et le Val-de-Marne. 
R en va de même du côté du 
«oui », surtout dans les départe- 
ments plus ruraux. MM. Jean- 
Claude Peyronnet (PS), en Haute- 
Vienne, Jean François-Poncet 
(UDF), qui préside en France le 
Mouvement européen, dans le 
Lot-et-Garonne, Christian Ponce- 
let (RPR), dans, les Vosges, se 


retrouvent minoritaires, de même 
que M. Jean-François Deniau 
(UDF) dans le Cher, qui, après 
avoir beaucoup hésité, s’était en 
définitive prononcé pour la 
« oui » . 

Les présidents de région sont 
logés è la même enseigne . Ainsi 
MM. Jean-Pierre Soissoh 
(maj. prés.) en Bourgogne, et 
Jean-Claude Gaudin (UDF-PR) en 
Provence-Alpes-Côte d'Azur, 
n 'ont-ils pu convaincre leur région 
de la nécessité de ratifier les 
accords européens. Chantre de 
l'Europe, M. Valéry Giscard d*Es- 
taing (UDF) est suivi par Chama- 
Bbres comme par le département 
du Puy-de-Dôme, mais pas par 
F Auvergne qu*3 préside. 

Ce dernier exemple montre 
bien que lé fonction politique et 
rengagement dans la campagne 
référendaire, en règle générale, 
n'ont guère pesé face aux pesan- 
teurs sociologiques . M» Elisa- 
beth Guigou (PS) dans le Vau- 
cluse, M. Pierre Bérégovoy (PS) 
dans la Nièvre et M. Laurent 
Fabius (PS) dons la Seine-Mari- 
time en ont fait l'expérience. Le 
« oui » y est minoritaire. Le cas 
de M. Jacques Chirac, qui jotdt 
d'une double implantation, è la 
fois urbaine et rurale, est è ce , 
titre exemplaire. Le maire de 
Paris, qui s’était finalement pro- 
noncé en faveur de ta ratification, 
est suh/T par ses administrés. Le 
député de Corrèze, an revanche, 
ne convainc pas. 

GILLES PARIS 


Les femmes 
ont voté 

Selon un sondé8e>.?ûiÜ?é par fin*- 
titut BVA pour FWnbâ 2 et Ubéro- 
rion à ta sortie des bureaux de vote, 
dim anche 20 septembre, lés femmes . 
auraient, en moyenne, montré légè- 
rement moins denihousiasine (50 % 
de «oui») que les hommes (3L % de 
«oui») au traité de Maastricht En ■ 
fait, lorsqu’on analyse les déclarations 
de vote par âge, on constate une 
grande différence de com p ortement, 
selon le sexe, pour les moins de 
vingt-cinq ans. Les hommes de cette 
tranche d’âge se seraient prononcés à 
58 % pour le «oui» alors que les 
jeunes femmes ne Fauraient fait qu’à 
43 %. L’écart de quinze points vaut 
ta peine qu’on a cherche les raisons. 

Les motivations .économiques 
viennent immédiatement & l’esprit 
Plus que les hommes, les femmes 


de moins de vingt-cinq ans 
majoritairement «non» 


subissent dnremçnt Je$ tensions sur k 
marché du travail. Choisissant tou- 
jours un nombre de filières restreint, 
elles possèdent, moins que les 
hommes, les qualifications requises, 
et se retrouvent plus souvent dans les 
rangs des chômeurs. Conscientes de 
leur ftagfiit^ rites craignent probable- 
ment l'Europe qui" se profile, une 
Europe où, dans un premier temps 
du moins, la conc ur rence et ta lutte 
pour remploi risquent d’être encore 
plus âpres. 

M- Jeannine ' Mossuz-Lavau, 
directrice de recherches au CNRS et 
à ta Fondation nationale des sciences 
politiques (IX voit une autre raison, 
plus politique cette fois, è oe vote 
féminin. M" Mossuz-Lavau, qui étu- 
die tes co m portements politiques des 
femmes, constate que, depuis plu- 


copitol qui sacrifie le sodaL Elles ma 
probablement voulu protester contre le 
système politique des nantis et de l'es- 
tahKshmenL» 

CHRISTIANE CHOMBEAU 

(1) Auteur avec M« Mariette Sincau 
d’une Enquête sur la femmes et la pofUi- 
que en fronce parue aux PUF en 1981. 


Les résultats officiels proclamés par le Conseil constitutionnel 


Comme le veut l'article 60 de la 
Constitution, le Conseil constitu- 
tionnel a contrôlé ta régularité du 
scrutin référendaire, avant d’en 
proclamer les résultats offiçieb. Les 
chiffres qu'il a publiés mercredi 
23 septembre diffèrent peu de ceux 
du ministère de l'intérieur. Le 
Conseil n’a relevé d’irrégularités 
que dans les communes de Rivière- 
Pilote et Sainte-Anne (Martinique), 
où étaient mis à ta disposition des 
Secteurs des a bulletins appelant à 
se prononcer sur une question 
Étrangère à l’objet du référendum», 
de Fogensboutg (Haut-Rhin), où il 
n’y avait pas d’isoloir * satisfaisant 
aux exigences légales», et de 
Graulhet (Tarn) où «il n’a pas été 
procédé au contrôle d'identité des 
électeurs» dans six bureaux. | 

'□ Rectificatif. - Contrairement à ' 
ce que nous avons écrit dans nos 
éditions du 22 septembre à propos 
des résultats du référendum dans i 
r Aisne, M. René Dosière (PS) n’est 
pas député de la quatrième circons- 
cription (SoissonsX mats de la pre- 
mière (Laon). Cest M. Bernard 
Lefranc (PS) qui est l’élu de la 
quatrième circonscription. 



TOTAL J 

Voix • 

% par rapport 
aux inscrits 

% par rapport 
sôfüvexpr. 

Inscrits- 

38 305 534 



Votants . 

26 695 951 



Abstentions. 

11609 583 

30,30 


Bulletins 


* 


blancs on nais — 

909 377 

V* 


Suffrages 




exprimés 

25 786 574 



oui 

13 162 992 

34*36 

«.W 

non. 

12 623 582 

32^5 

48,95 


Le recours de M. Mazeaud 
a été rejeté 


gtMtmh 



Après avoir proclamé les résul- 
tats officiels dû référendum, le 
Conseil constitutionnel a rejeté le 
recours de M. Pierre Mazeaud, 
député RPR de Haute-Savoie, qui 
lui demandait de dire que la loi 
adoptée par lés électeurs était 
-contraire à la Constitution 
(le Monde du 23 septembre). 

Le Conseil est resté fidèle à la 
jurisprudence qu'il avait établie 
en 1962. Saisi par te président du 
Sénat de la loi' référendaire qui 
avait institué Pélection du prési- 
dent de la République au suffrage 
universel, il avait, à l'époque. . 
estimé qu’S n’était pas en son pou- 
voie de contrôler a l’expression 
directe de la souveraineté natio- 
nale». Toutefois, pour confirmer 
ce principe, le Conseil n’a pas uti- 
lisé tout i fait la même argumenta- 


tion qu'il y a trente ans. Ainsi il 
n'a pas dit, comme alors, qu’il était 
«un organe régulateur de /’ activité 
des pouvoirs publics». D a souple- 
ment souligné qu’il ne pouvait sur- 
veiller ta conformité à ta Constitu- 
tion des lois «qui. adoptées par le 
peuple fiançais a la suite d’un réfé- 
rendum contrôlé par le Conseil 
coru/ifutiortrie/ au titre de 
l’article 60 de la Constitution, 
constituent l’expression directe de la 
souveraineté nationale». . 

Le peuple souverain est donc 
entièrement libre des décisions 
qu'il prend directement, à la seule 
condition qu’il s’exprime dans les 
conditions prévues par la Constitu- 
tion, conditions- gae le Conseil 
constitutionnel a justement pour 
mission de surveiller. 


Suite de ta première page 

2. La France des centres face à ta 
France des extrêmes. Deux France 
sociologiques, mais aussi deux 
France politiques se sont opposées te 
20 septembre. Le centre gauche, le 
centre droit et 1e centre vert se sont 
retrouvés du côté du «oui». La 
gauche dure, jadis jacobine, naguère 
marxiste, toujours populiste, a dit 
«non», avec ta droite dure, jadis 
légitimiste, naguère bonapartiste, 
toujours populiste. Aux extrêmes, 
pas de problèmes, les cbefa protesta- 
taires de partis protestataires ont 
appelé des électeurs protestataires à 
protester. Ils Font tous fait, d’autant 
plus facilement que les dissidents 
sont, i cette occasion, rentrés dans 
le rang. 

On ne saura jamais ce qui serait 
advenu du «ôté gauche si tes Charles 
Fherman et autres Philippe Herzog 
avaient osé soutenir 1e «oui», pour 
accompapier tes 48% de sympathi- 
sants communistes qui pendraient 
encore pour te «oui» i ta fin juin et 
qui ont fondu comme neige au soleil 
durant Tété de tous les refus. En fin 
(te campagne, tes électorats extrêmes 
n’ont puis hésité, fis ont été ngoints 
par le gros des RPR et une forte 
UDF (voir tableau 2). Cette droite 
dure n'est pas sociologiquement 
typée, A ta différence de ta gauche 
dure. Les ouvriers RPR ou UDF 
ont été aussi nombreux à voter 
«oui» que «non», de-même pour 
les sympathisants UDF-RPR 
diplômés de l’enseignement supé- 
rieur - preuve que tas deux France 
politiques ne reproduisent pas les 
deux France sodo logiques. Car le 
cfivage est aussi idéologique. 

3. La France progressiste face i ta 
France répressive. Tout serait simple 
si ta droite était répressive et la 
gauche progressiste. Mais les ques- 
tions de société divisent les grandes 
familles politiques. Et cette opposi- 
tion entre les libéraux-libertaires 


d'un côté, tes autoritaires de Fautre 
a bien joué ( voir tableau 3). Le cli- 
vage entre europermissifs et répres- 
si fs- nationalistes est une dimension 
importante du référendum sur 
Maastricht Sur toutes tes questions 
de mœurs testées par la SOFRES 
pour le Nouvel Observateur, les 
«non» sont systématiquement plus 
autoritaires que les «oui», qu’il 
s'agisse de l'éloignement des diri- 
geante, de l'honnêteté des hommes 
politiques, du renforcement- des 
peines de prison, du rétablissement 
de ta peine de mort, du foulard isla- 
mique et de ridée que le niveau des 
élèves ne cesse de baisser ou tes 
moeurs de se relâcher. 

le clivage 
centre-périphérie 

4. La France urbaine face & la 
France rurale. Les cocktails ont aussi 
des ingrédients territoriaux. Le cli- 
vage centre-périphérie s'est mani- 
festé à l’intérieur de chaque départe- 
ment. Nous avons comparé 

S tatiquement les résultats de 
e département avec ceux du 
ieu. Dans tous tes cas sauf 
deux, 1e score du «oui» est égal ou 
plus élevé au chefJieu. Seuls Saint- 
Denis et Nanterre démentent ta 
règle, communisme oblige. Partout 
ailleurs, on retrouve ce vrai clivage 
géographique. L’écart atteint ou 
dépasse souvent tes dix points dans 
tes départements ruraux (Aisne, Cal- 
vados, Charente, Drôme, Eure, Loir- 
et-Cher, Lozère, Manche, Nièvre, 
Seine-Maritime, Tarn, Vendée). Bien 
au-delà du «non» des agriculteurs 
s’est exprimé un «non» rural (voir 
tableau 4). Le «non» et 1e «oui», ce 
sont aussi les campagnes contre les 
villes, tes banlieues déshéritées con- 
tre les communes bourgeoises, les 
inquiets contre les confiants. La 
socio-démographie n’explique cepen- 
dant pas tout. 

5. La France soci al o-ch rétienne 


rieurs années, cefies-ci se prononcent 
dus souvent que tes hommes en 
faveur des~ idées de gauche. Ole sou- 
ligne qu’à ta dernière élection prési- 
denfieUe tes femmes avaient soutenu 
plus fortement que leurs compagnons 
la candidature de François Mitter- 
rand. «Les jeunes femmes, lors du 
référendum, explique M» Mossuz-La- 
vau, ont été cohérentes avec leurs pré- 
occupations die hue cadre l'injustice 


Tableau 1. Les privilégiés face aux défavorisés 

• OUI . .... * • NON 

Cadres supérieur?.. - — 80% Agriculteurs. ^ — 63% 

Cadres moyens. 6 1 % Ouvriers 61 % 

Inactife, retraités — — 53% Employés 58% 

Diplômés du supérieur 70% BEPC, CAP 61% 

Bacheliers™... 53% Sara diplôme..™ 54% 

Sondage SOFRES pour TFI-RTL cl le Figaro. 20 septembre 1992 


Tableau 2. Les modérés face aux protestataires 


OUI 

NON 

Socialistes 

74% 

Lepénistes 

— 95% 

Génération Ecologie — 
nnF 

.. 69% 

- 58% 

ComniTTOiffes 

RPR 

— 92% 

— 67% 


72% 


82% 


57% 


— 68% 

Ni i gtuichc ni i droite-. 

_ 53% 

Très à droite — — 

- 83% 


Sondage SOFRES pour TFI-RTL et le Figaro. 20 septembre 1992 


Tablera Les permissifs face aux autoritaires 


Intention de vote 


OUI NON 


Jugent les hommes politiques corrompus — 39% 62% 

Partisans de ta peine de mort 49% 75% 

Les mœurs en France sont trop libres 39% 57% 

Exdure de ta salle de classe les jeunes filles portant 

le foulard islamique 41% 57% 

Sondage SOFRES pour le Nouvel Observateur. 16-17 septembre 1992 


Tableau 4. Les chefs-lieux face aux campagnes 


Chris-lieux 

Autres communes 


KÜISTH 

1Ï5-1 


OUI 

NON 

56,7% 

433% 

49,8% 

50,2% 
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face à ta France nation ai olaïque. 
Pourquoi ta Bretagne a-t-elle voté 
massivement «oui» et ta Norman- 
die massivement «non», ta Lorraine 
«oui» et 1e pays minier et sidérurgi- 
que du Nord-Pas-de-Calais «non»? 
Les cartes du référendum boulever- 
sent ta géographie politique des élec- 
tions récentes. Six régions ont nette- 
ment choisi le « oui » : 66 % en 
Alsace, 60% en Bretagne, 54% en 
Ile-de-France, Lorraine, Rhône-Alpes 
et Pays de la Loire. Huit autres ont 
nettement choisi te «non» : 57 % en 
Corse et eu Picardie, 56 % dans le 
Nord-Pas-de-Calais, 55 % en Haute- 
Normandie et en Provence, 54 % 
dans le Centre et le Languedoc- 
Roussillon, 53% dans 1e Limousin. 
Pourquoi? Mise à part l’Ile-de- 
France, tes régions du «oui» ont en 
commun une tradition politique et 
religieuse. Pays catholiques, 
pa)^ MRP, et pays de forte poussée 
sociatiste dans les années 1970: où 
nrâtoire longue et l'histoire récente 
se marient et resurgissent lorsque 
enfin rites disposent d’un objet élec- 
toral propice. 

Dans ces régions coexistent nou- 
velles élites socialistes et démocrates- 
chrétiens centristes ou rénovateurs. 
Deux familles politiques différentes 
et souvent concurrentes, mais l’une 
et Tautre en terre chrétienne, ont pu 
se retrouver dans l’instant référen- 
daire. Cette rencontre est parfois 
contrecarrée par un leader du 
«uon», mais de peu : l’effet Séguin 
porte le «non» à 52 % dons les 
Vosges, l'effet de Vîlliers lui permet 
juste de franchir les 50 % en Ven- 
dée. Dans nos régions social o-ehré- 
tiennes, les communistes ont sou- 
vent voté «oui», à Longwy et 
Tbion ville en Lorraine, à Pteufragan 
en Bretagne, à Bdlegarde-en-Valse- 
rine dans l’Ain, à- Echîrolies ou 
Staint-Martin-d 'Hères en Isère. Le 
«oui» tient dans des communes 
socialistes Louchées par la crise, 
comme Saint-Nazaire ou Saint-Her- 
blain. Le «oui» triomphe dans tes 
villes récemment conquises par te 
PS : 59 % à Chambéry, 67 % i 
Quimper. 

A ces régions s’opposent trait 
pour trait celles qui ont donné au 
«non» une large majorité. Corse 
exceptée, comme il se doit, elles ont 
connu une ancienne implantation 
socialiste, une forte rivalité socia- 
listes-communistes. Dons les cam- 
pagnes rouges du Limousin et d’une 
partie du Centre ou dû Languedoc, 
dans tes banlieues ou concentrations 
industrielles du Nord, la tradition 
ouvrière ou paysanne de gauche a 
favorisé le vote «non», comme elle 
Ta fait en Picardie, en Haute-Nor- 
mandie, sur 1e pourtour méditerra- 
néen. Elans toutes ces terres laïques 
et souvent tentées par le nationa- 
lisme, ouvriers et paysans n’ont pas 
suivi les élus socialistes, tandis que, 
pour la première fois depuis long- 
temps, le Parti communiste s’est 
retrouvé en phase avec ses électeurs 
d’an tan, qu'ils aient ou non dérivé 
vers le lepénisnte. Voyez 1e Limou- 
sin, vieille terre rouge, où ni Chirac 
et ses élus ni les socialistes ne peu- 
vent contenir le «non». Voyez, dans 
le bassin houïller, Lens ou Liévin, 
voyez Dunkerque. 

Ainsi l'Europe a-t-elle provoqué 
un référendum régional : chaque 
pays a voté selon son histoire poé- 
tique, son développeront économi- 
que, ses traditions religieuses, les 
efforts qui y ont ou n’y ont pas été 
faits, 1e tout produisant une percep- 
tion propre de ta construction euro- 
péenne. 

Deux modes de relation à la 
nation et au monde se sont ainsi 
révélés â l’occasion de l’Europe. Le 
clivage droite-gauche les avait 
enfouis. Us ont jailli le 20 septembre 
et nous en disent sur la France au 
moins autant, sinon plus, que l’op- 
position entre la culture de gauche 
et la culture dê droite. Au total, 
deux France sociologiques, deux 
France politiques, deux France idéo- 
logiques, deux France géographiques 
et deux France historiques se sont 
croisées. Soit dix France qui ont fait 
le référendum par lequel chaque 
Français a choisi, un jour précis, un 
certain rapport entre ta France et 
l’Europe. Chacun selon sa situation 
et sa conception du monde. 

OUVIER DUHAMEL 
et GÉRARD GRUNBERG 
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Résultats France métropolitaine : 

OUI : 50,8 % NON : 49,2 °/o 

A 48 heures du référendum ... 
Dernier Sondage IFOP (18 septer 

OUI: 50 , 5 % NON: 49 : 
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A 1 semaine du référendum ... 
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courir. la Bourse va refléter 
Inumtaiiancnt leslnftmMnoaa 
des aciecn dcanomiqaes et ki 
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quences «pie pourrait avoir sur 
nuage de ta rare» eu Europe 
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me victoire du non. mil sou- 
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Poccaikto du référendum leur 
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la OêctêAs fiançais '««M'dMW' 
résoudre leurs oontrw&ctim» le 
20 “T**™* » » Oenam le feront 
dans le maure», les ounus etaé- 
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Vous voiori®* 001 
Vous voteriez NON 
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A 15 jours du référendum .. . 


Si dimanche prochain avait lieu te référendum sur le traité de 
Maastricht, voteriez-vous oui ou non ? 

Sur 100 suffrages exprimés . OUI NON 
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POLITIQUE 


t ses partisans poomuent 
socialiste aux élections léi 


Le comité directeur du PS, 
réuni mercredi 23 septembre, 
s'est gardé de toute mesure dis- 
ciplinaire à l'encontre de 
M. Jean- Pierre Chevènement et 
du courant Socialisme et Répu- 
blique, partisans du «non» au 
référendum du 20 septembre, 
mais ii a adopté une procédure 
de désignation des candidats 
aux élections législatives qui 
pourrait conduire à leur refuser 
l'investiture du parti. 

La réunion du comité directeur 
du PS, mercredi, a été précédée 
d'un prologue, joué par M. Chevè- 
nement devant les caméras de télé- 
vision et les journalistes. Le député 
du Territoire-de-Belfort, menacé 
d'être avec ses amis, sinon exclu 
du PS, du moins privé de son 
investiture aux prochaines élections 
législatives - et de se voir opposer, 
dans ce cas, nn candidat du parti, 
- a donné lecture d’une déclaration 
véhémente. 

Certes, a-t-il dit, «les Français 
ont ratifié le traité de Maastricht», 
mais « /'étroitesse de cette ratifica- 
tion et la manière dont aile a été 
obtenue font apparaître au grand 
jour la fracture de noire société ». 
«Onze ans après 1981. la société à 
deux vitesses est un déchirement 
qui apparaît sous nos yeux, a-t-il 
continué. A favoriser les rentiers, 
oui s'enrichissent en donnant, les 
boursicoteurs et les spéculateurs, 
voilà ce qui arrive! En menant la 
vie précaire à ceux qui travaillent, à 
la ville et à la campagne, en se 
résignant d'avance au chômage de 


masse, au chômage de longue 
durée, voilà ce qui arrive!» L’an- 
cien ministre de la défense a 
appelé le PS à « prendre sa part, 
avant qu'il ne soit trop tard», de la 
reconstruction de fa gauche, i 
laquelle ü entend se consacrer lui- 
même «à travers le Mouvement des 
citoyens». Il a annoncé que 
celui-ci, fondé k Belfort tin août, 
réunira sa deuxième convention an 
début du mois de décembre. 

AL Pcperen ; 

«une affaire dé famille» 

La harangue de ML Chevènement 
était d'autant plus inattendue que 
l’ancien ministre de la défense et 
ses amis paraissaient ne pas avoir 
trop de souci à se faire. C’est ce 
que devait affirmer, devant le 
oomité directeur, M. Lionel Jospin, 
lui-même hostile & l’exclusion du 
chef de file de Socialisme et Répu- 
blique, en invitant celui-ci à la 
«sagesse», recommandée, selon 
lui, «à partir du moment, au 
moins, où l'on est apaisé sur les 
intentions ». Des apaisements 
avaient donc été donnés i M. Che- 
vènement avant la réunion; ii 
savait que ML Jospin et ses amis, 
réunis le matin, avaient continué 
leur opposition- à toute procédure 
disciplinaire envers lui ; ii savait 
aussi que M. Michel Rocard et ses 
partisans partagaient cette opposi- 
tion. Quant à M. Fabius, ü devait 
écarter, lui aussi, les mesures 
« administratives ». 

Cette position est logique de la 
part de M. Jospin, qui, pendant la 
campagne référendaire, avait plaidé 
pour la prise en considérât ion des 
arguments opposés au traité de 
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Maastricht par les adversaires de 
sa ratification et. déclaré qu'il fal- 
lait accepter le «oui critique». 
M. Rocard estime, de son côté, que 
b situation du PS ne l'autorise j»s 
à donner le spectacle de conflits 
internes, au moment où, en outre, 
des divisions bien plus sérieuses 
affectent b RPR. M. Jean Poperen 
partage ce point de vue, auquel 
M. Fabius a été sensible, laissant 
ses lieutenants, comme M. Claude 
Baxtotone (7e Monde du 24 septem- 
bre), exprimer leur irritation envers 
M. Chevènement et ses amis, mais 
évitant de se prononcer Ini-même 
publiquement de façon trop 
abrupte. 

Cependant, les décisions prises 
par le comité directeur, qui a 
adopté le calendrier de préparation 
des élections législatives, ouvrent b 
voie A une sanction contre Socia- 
lisme et République. «Il y a un 
effort de coh ésion à faire, qui trou- 
vera son terme au moment des 
investitures», a déclaré M. Fabius. 
La procédure de désignation 
devrait aboutir à ce que les députés 
de ce courant qui se sont pronon- 
cés pour le «non» au référendum 
du 20 septembre et qui seraient 
désignés comme candidats par 
- leurs fédérations respectives se 
heurtent àla convention nationale. 
Celle-ci, convoquée pour le 
28 novembre et chargée de ratifier 
l’ensemble des candidatures, 
devrait écarter, en effet, les candi- 
dats dont les positions ne seront 
pas conformes i celles du parti. 

« Psychodrame l», a lancé, exas- 
péré, M. Poperen, qui a affirmé 
devant le comité directeur : et Tout 
le monde sait comment cette comé- 
die finira. M. Chevènement sait 
qu’il est Intouchable. » Selon l'an- 
cien ministre des relations avec le 
Parlement, le député du Territoire- 
de-Beifort «fait partie de la 
famille» (sous-entendu : b famille 
imüerrandisté), et « cette affaire de 
famille s'arrangera». M. Gérard 
Lindeperg. numéro deux du parti 
et seul responsable rocard ien qui se 
soit , exprimé — avec . M. Alain 
«Richard. -chaîné dès élections -au 
secrétariat national, - a déclaré, 
dans son rapport d’activité, que 
*tdr audience» des partisans du ' 
«non» au sein du PS «s'est révélée 
tout à fait marginale», mais il leur 
a adressé un avertissement de 
nature à les inquiéter. «Estimez- 
vous. a-t-il demandé, que vos ana- 
lyses soient compatibles avec les 
orientations socialistes qui sont les 
nôtres, avec le programme législatif 
mie nous allons défendre devant les 
électeurs, et que votre attitude soit 
respectueuse du minimum de cohé- 
rence que l'on est en droit d’exiger 
d'un parti politique ?» 

Des reproches 
à AL Fabius 

M. André Billardon, fabiusien, 
qui avait dirigé b ca m pag n e du PS 
pour b «oui», a som m é M- Che- 
vènement de s'expliquer. 
M. Michel Charzat, membre du 
secrétariat national chargé de pré- 
parer b plate-forme du parti pour 
les élections législatives et qui, lui- 
même, avait rompu avec M. Che- 
vènement au moment de b guerre 
du Golfe, a réitéré ses vives criti- 
ques à l’encontre de l’ancien minis- 
tre de b défense et de ses parti- 
sans. «Il ne faut pas manifester la 
moindre complaisance envers ceux 
qui . ont utilise les thèmes du natio- 
nal-populisme», a dit le député de 
Pans, en soulignant que «le paysan 
breton qui a modernisé son exploi- 
tation ou l'ouvrier lorrain qui s’est 
reconverti font autant partie des 
forces vives que le paysan ou l'ou- 
vrier dès régions en déclin ». 

M. Roland Carrez, député de la 
Côte-d’Or, proche de M. Chevène- 
ment, a répondu que l'importance 
du «non», le 20 septembre, expri- 
mait «le refus de la toute-puissance 
de la logique libérale» et quV il est 
temps de revenir sur les choix de 
1983». « Ce que vous appelez popu- 
lisme. c'est le socialisme. Ce que 
vous appelez nationalisme, c'est la 
République », a affirmé M. Carrez. 

Si b réunion du comité directeur 
a pris, en dehors du problème posé 
par Socialisme et République, le 
caractère d’un paisible débat de 
r Académie des sciences morales et 
politiques sur l’analyse dn vote des 
Français le 20 septembre, le ton 
avait été plus vif lors de certaines 
réunions de courant préalables. Les 
fabîosiens avaient incité leur chef 
de fib à réagir aux critiques expri- 
mées, dans les autres courants, sur 
sa gestion ds parti De bit, chez 
les jospinistes, M. Jean Gbvany, 
secrétaire d’Etat à l'enseignement 
technique, avait ironisé sur «le 
parcours « cent fautes » de 
M.. Fabius depuis son arrivée à b 
direction du parti, en janvier der- 
nier, ajoutant même : * Nous 
sommes passés d'une direction dont 
on n'était pas très fier à une direc- 


tion dont on a bonté. » L’ancien 
chef de cabinet du président de b 
République reproche, notamment, 
au premier secrétaire sa demande 
d'intervention militaire en Yougos- 
lavie, le 11 août dernier, et sa 
déclaration inopportunément 
triomphaliste à l'annonce des résul- 
tats du référendum, le 20 septem- 
bre au soir. 

Le calendrier de b préparation 
des élections législatives, qui, selon 
M Fabius, doivent être envisagées, 
comme réfection présidentielle, «à 
leur date normale», a été discuté: 
La désignation des candidats, 
conçue en deux «vagues» par 
M. Fabius et par les rocardiens - 
d'abord, le cas des députés élus sur 
leur nom en 1988, ensuite celui des 
nouveaux candidats, - a soulevé 
quelques difficultés du côté des jos- 
pinistes. Certains «sortants», s'ap- 
partiennent à aucune de ces deux 
catégories. Cest b cas, par exem- 
ple, de M. Jean-Marie Le Guen, 
devenu député de Paris en tant que 
suppléant de M. Paul Quilès, 
ministre de l’intérieur, lequel a 
décidé de se présenter aux pro- 
chaines élections dans le Tarn. 
M. Gbvany, qui n’avait pas été élu 
en juin 1988, mais qui bénéficie 
aujourd'hui du retrait du député de 
sa ci conscription, ne sera désigné 
comme candidat,, selon cette procé- 
dure, qu'après son voisin, - 
M. Pierre Forgucs qui, lui, est 
député sortant. 

11 a été convenu de resserrer les 
délais, sans renoncer à la procé- 
dure en deux temps qui permet i 
b direction du parti de garder un 
stock de circonscriptions pour 
d’éventuels accords avec d’autres 
forces politiques. S’agissant des 
écologistes, M. Fabius a confirmé 
sa volonté d’un débat «sur le 
fond» avec eux, avant d’envisager 
des accords sur b base de discus- 
sions aux niveaux local et régional. 
Cette méthode a recueilli l’assenti- 
ment du comité directeur. 

PATRICK JARREAU 


Par solidarité avec M. Henri Emmannelli 

Le bureau exécutif du PS 
va demander à être inculpé 


Le comité directeur du Parti 
socialiste, réuni mercredi 23 sep- 
tembre, a adopté le principe 
d’une demande d’inculpation des 
membres du bureau exécutif du 
parti dans l’afTaire Urba, A la 
suite de celle de M. Henri 
Emmanuelli par M. Renaud Van 
Ruymbeke, conseiller i b cham- 
bre d’accusation de b cour d’ap- 
pel de Rennes, le 14 septembre. 

M. Emmanuelli siégeant lui- 
même au bureau exécutif, ce sont 
les vingt-six autres membres de 
cette instance, dont M. Laurent 
Fabius, premier secrétaire, ainsi 
que MM. Pierre Mauroy et Lio- 
nel Jospin, ses prédécesseurs 
dans cette fonction, qui, lors de 
b prochaine réunion du bureau, 
le 1 e * octobre, demanderont à 
être inculpés au même titre que 
l'ancien trésorier du parti. 

Cette démarche, envisagée la 
veille par les dirigeants du parti, 
a été appuyée avec vigueur par 
M. Lionel Jospin et par son cou- 
rant, réuni mercredi matin et 
dont les principaux responsables 
ont déjeuné autour de M. Emma- 
nue 11 i à l'hôtel de Lassay, rési- 
dence du président de l’Assem- 
blée nationale. M. Jospin a 
expliqué au comité directeur que 
M. Emmanuelli est inculpé «en 
tant que responsable politique 
national », et non pour des faits 
qui lui seraient reprochés person- 
nellement . L’ancien ministre de 
l’éducation nationale estime que 
la «solidarité» des socialistes 
envers le président de l’Assem- 
blée nationale, «dans sa fonction 
et comme responsable politique », 
est «une question absolument 
décisive et fondamentale». 

Il a été envisagé que tous les 
membres du comité directeur 
demandent A être inculpés, mais 
il paraissait difficile d’entraîner 
dans une telle démarche les 
membres du gouvernement qui 
appartiennent à cette instanoe, & 
commencer par le premier minis- 


tre lui-même, M. Pierre Bérégo- 
voy, et le ministre de b justice, 
M. Michel VauzeUe (ce dernier 
est suppléant). Aucun ministre ni 
secrétaire d’Etat ne siège, en 
revanche, au bureau exécutif, 
mais celui-ci compte, outre 
M. Emmannelli, douze députés et 
deux sénateurs, qui ne peuvent 
être inculpés qu’en dehors des' 
sessions parlementaires. 

La démission 
de AL Mignard 

D’autre part, M. Jean-Pierre 
Mignard, avocat au barreau de 
Paris et membre du comité direc- 
teur, a annoncé mercredi qu’il se 
démettait de ses fonctions de 
délégué k la justice auprès du 
premier secrétaire du PS. Dans 
son communiqué, qui apparaît 
comme une critique implicite de 
la mise en cause des juges, et 
plus particulièrement du juge 
Van Ruymbeke, par b direction 
du PS, M 1 Mignard écrit : 

« L’exaspération croissante des 
rapports entre la magistrature et 
le monde politique, notamment 
du fait des affaires, accroît la 
crise d'un système dont la correc- 
tion des défauts est chaque jour 
plus urgente. » 

M. Mignard souligne que 
« toute réforme réclame que soit 
rétabli un climat de confiance 
mutuel», mais que dans les cir- 
constances présentes «les procès 
d’intention se succèdent et l'esprit 
critique a cédé la place à l'ana- 
thème». M. Mignard est notam- 
ment le défenseur de deux élus 
du PS impliqués dans les affaires 
de financement politique occulte 
instruites par le juge Van Ruym- 
beke, MM. Jean-Yves Le Drian, 
maire de Lorient et député du 
Morbihan, et Jacques Floch, 
maire de Rezé et député de 
Loire-Atlantique. 

P. J. et R.-P. P. 



CETTE ANNÉE, “PLUME EN HERBE" RÉCOMPENSE 4 ENFANTS DE LETTRES. 

■ Plume en herbe ", c'est Je grand concours 
des petites plumes. Organisé par Nathan , Le 
Monde et Waterman, il existe depuis 6 ans 
et rassemble de plus en plus d'enfants autour 
du même plaisir d'écrire. Pour les y aider, 
10 illustrations signées Zaü leur permettent 
d'imaginer et d’écrire leur histoire. Cette 
année, pour la 1ère fois, le jury sélectionne- 
ra 4 lauréats, deux chez les 9-10 ans et 
deux chez les 11-13 ans. Ils seront édités 
_ chez Nathan dans un même livre. 




Livrets de participation disponibles dans Le 
Monde du 3 Octobre j daté 4 et 5 Octobre), 
puis gratuitement en librairie et en papeterie 
ou chez Nathan , 9 rue Méchain Paris 
14ème (Minitel 3615 code Nathan}. Clôture, 
le 3 1 Décembre 92. 
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POLITIQUE 


Devant le conseil national 


M. Chirac obtient la confiance du RPR 


Au terme d'une réunion 
extrorcfinaire du conseB national 
du RPR à buis clos, mercredi 
23 septembre à Parie, M. Jac- 
ques Chirac a obtenu, avec 
95 % des suffrages, la confiance 
de son parti. MM. Charles Pas- 
qua et Philippe Séguin ne sont 
pas venus, mais peu de parle- 
mentaires qui avaient appelé é 
voter a non e à Maastricht les 
ont suivis dans ce boycottage. 


Les membres du conseil national 
du RPR ont dû éprouver un petit 
pincement au cœur, mercredi 23 sep- 
tembre à Paris, en élisant leur bulle- 
tin dans fume. Trois jours après 
avoir massivement voté pour le 
«non» au référendum sur la ratifica- 
tion de Maastricht, Us avaient à choi- 
sir le «oui» s’il voulait renouveler 
loir confiance à M. Jacques Chirac, 
qui avait décidé, dès dimanche soir, 
de se «ressourcer» auprès du parle- 
ment de son parti (le Monde do 
23 septembre). «Chez les gaullistes, 
un responsable ne peut en aucun cas 
assumer ses fonctions si sa légitimité 


paient, a-t-il souligné, un nombre 

exceptionnel de cadre» et cfélus du 
mouvement, M. Alain Juppé a 
f frimé, pour sa part, que MM. Pas- 
qua et Séguin avaient commis «une 
erreur » en ne venant pas an conseil 
national- Le secrétaire général a sou- 
haité que soient levées les «ambiguï- 
tés et équivoques» qui, selon lui, 
entourent la démarche du député des 
Vosges et du sénateur des Hauts-de- 
Seine «Je souhaite que Tan clarifie la 
situation, a dit M. Juppé- On ne peut 
pas à la fois foire. Unis les jours ou 
plusieurs fois par jour, acte d‘ allé- 
geance à Jacques Chirac et prenant 


systématiquement le contre-pied de 
tout ce qu'Ù dit, des gens qu'il nomme 
et des orientations qu'il prend.» Et 
pour envoyer un «signe» eux inté- 
ressés sur l'inflexion de la ligne du 
parti, M. Juppé a indiqué qu'une 
actualisation de la pensée était envi- 
sageable sur l’Europe et qu'une 
actualisation du projet, surtout en 
matière sociale, serait bienvenue 
«pour tenir compte des angoisses 
exprimées par les électeurs » le 
20 septembre. Ce dernier point a été 
souligné, en condusioa de la discus- 



sion, par M. Chirac, qui a réclamé 
la tolérance, une grande tolé- 


«de 


.s président — — _ 

son allocution introductive, en préci- 
sant : « Aujourd'hui, chacun compren- 
dra qu’il ne saurait être question pour 
mai. et pour nous, de voir ma légiti- 
mité. comme responsable de notre 
Rassemblement, mise en cause, discu- 
tée ou contestée par les observateurs 
politiques, par nas adversaires au par 
nos partenaires.» 


rance» car «le compagnonnage est 
notre richesse». 


Le mi 
patron 



Peu ou prou, la trentaine d'ora- 
teurs inscrits ont regretté l'absence de 
MM. Pasqua et Séguin. Et assuré 
ML Chirac de leur fidélité. «Tu sais 
très bien qu’on ne te ménagera pas 
notre soutien», a dit M. Robert- 
André Vivien. «Nous devons tous 
être autour de toi», a affirmé 
M. Pierre Mazeaud, en souhaitant 
«une vraie politique sociale» du 
RPR. «Ce qui est en cause, a assuré 
M. Juppé, c'ert le succès du candidat 
gaulliste à la prochaine élection prési- 
dentielle», dont M. Jacques Toubon 
est persuadé qu'elle sera anticipée. 
On a peu parlé, ou de façon allusive, 
des têtes qui avaient été réclamées. 
«Se plaindre de ht me de Lille [siège 


du RPRi c’est la bouteille à l’encre», 
a lancé le 


: secrétaire général alors que 
M. Toubon se prononçait contre 
l'ouverture de la chasse dans les cou- 
loirs de cette même rue de fciQe. Des 
secrétaires départementaux sont 
intervenus pour damer qu’il n’était 
pas quéstiotvpbùr eux , «de suivre 
quelqu'un doits des ambitions person- 
nelles» ou de devenir « l'intnunent de 
te! ou tel». 


Pour ceux qui, ni observateurs, ni 
adversaires, ni partenaires, ne com- 
prenaient toujours pas, le maire de 
Paris a précisé : «Ce combat, que Je 
veux mener avec toutes mes forces 
pour gagner les prochaines échéances 
électorales, et salir ainsi la France du 
marasme où die s’enfonce, je ne peux 
le mener, avec vouf. que dans la 
mesure où j'ai la certitude monde et 
politique que votre confiance dam ma 
personne et dans mon action est 
entière.» Le message a été reçu cinq 
sur cinq. Au terme d’une discussion 
où une trentaine d’orateurs sont 
intervenus, M. Chirac a obtenu en 
effet 95% des voix (l). 


Dans la journée, le RPR avait du 
reste pris soin de diffuser une liste de 
vingt-quatre parlementaires «anti- 
Maastncht», qui réaffirmaient leur 
« solidarité » et leur «attachement» à 
M. Chirac. Opposé au fractio n nis m e 
et signataire involontaire de cette tor- 
pille, M. Mazeaud y voyait une 
manœuvre maladroite. De fait, seul 
le carré le plus proche de MM. Pas- 


qua et Séguin a «boudé» ce conseil 
tionaL L'ata 


nationaL L'absence de MM. Patrick 
Balkany, Jacques Baume!, Franck 
Borotra, Bernard Debré, René Cou- 
ve inhes, François Ffikm ou E ti enne 
Pinte était plutôt interprétée comme 
un échec pour le tandem du «non», 
dont M. Juppé attend qu’il rev ien ne 


seul et vrai patron au RPR? 


OUVIER BIFFAUD 


et équivoques 


D’entrée de jeu, l'ancien premier 
ministre a eu une pensée pour 
MM. Charles Pasqua et Philippe 
Séguin, qui avaient décidé de boy- 
cotter cette messe. «J’en éprouve 
quelque peine, a-t-il diL Ils se vivent 
ainsi de faire connaître et de défendre 
leur point de vue : Je leur redis que 
leur place, toute leur place, eu parmi 
nous, que nul ne b conteste moi tout 
le premier. Je leur dis aussi de pren- 
dre grade et d'éviter, dans les propos, 
la initiatives et la attitudes, tout ce 
qui peut être interprété comme des 
misa en cause personnelles, tout ce 
qui peut conduire à une fracture au 
sein du Rassemblement. » Un prin- 
cipe auquel il se tient puisqu'il consi- 
déré, en petit comité, que seul 
M. Philippe de VUliers, président 
(UDF-PR) du conseil général de 

Vendée, est situé politiquement «à 
droite de Gengis Kfum»\ 


fl) -Sur 667 inscrits cl 515 vounis. 
M. Chirac a obtenu 489 «oui» et 
] 7 «non». Il y a eu ocuT bultctin» nuis. 


Rendant compte du déroulement 
de cette réunirai à laquelle partid- 
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La préparation des élections sénatoriales 


Loire : un DDF en remplace un autre 


Le renouveftement triennal du 
Sénat aura lieu dimanche 
27 septembre. IJ touche cette 
année trente départements 
métropolitains (de l'Indre-et- 
Loire aux Pyrénées-Orientales, à 
l'exception de Paris) et deux 
départements ou territoires 
d'outre-mer (la Réunirai et la 
Nouvelle-Calédonie), auxquels 
s'ajoutent quatre des douze 
représentants des Français éta- 
blis hors de Franco et, excep- 
tionnellement, le Bas-Rhin, où 
un siège est vacant Nous conti- 
nuons la recension, département 
par département, des candida- 
tures. 


SAINT-ÉTIENNE 


de notre correspondant 


M. Claude Mont (UDF-CDS) 
est le seul des quatre sénateurs 
sortants qui ne figure pas sur U 
liste soutenue par l’UDF et le 
RPR. Il n’a cependant pas 
renoncé i se représenter. Evincé 
en avril dernier de son siège de 
premier vice-président du conseil 
général, il n'a pas accepté d’être 
mis sur la touche après une lon- 
gue carrière au Sénat commencée 
en 19SS. La liste dissidente de 
droite que conduit M. Mont est 
composée de maires de la plaine 
du Forez et d'un conseiller muni- 
cipal de Saint-Etienne, MT Roger 
Murat (ex-RPR), président de 
Nouvelle Démocratie, le club de 
réflexion créé par M. Michel 
Noir, maire (ex-RPR.) de Lyon. 


Lot : relève au PS 


CAHORS 


de notre correspondant 


L'un des deux sénateurs sortants, 
K. Marcel Castes (PS), ne se repré- 
sente pas. Proche de M. Martin 


conseiller général et maire de Nhze- 
jouK petite commune de la région 
de Cahors. Le nord et le sud du 
département sont représentés. 


Maivy, porte-parole du ^oaverne-- 


ment et maire de Fiocac, 
a été battu aux dernières cantonales 
par le vice-président du conseil 
régional de Midi-Pyrénées, M. Serge 
Jusltiewensld (div. d.). Un revers 
électoral que le sénateur socialiste a 
mal vécu, pré fé ra n t laisser le champ 
libre à ses adversaires. Du coup, 
pour mener la bataille aux côtés de 
l’autre sénateur, M. André Boyer 
(MRG), maire de Sarât-Céré, qui a 
succédé & M. Maurice Faure en 
1988, les socialistes, ont fait appel i 
un rocardien, M. Gérard Miquel, 


La droite ne peut guère compter 
que sur un «panachage» (un vote à 
gauche, un à droite) pour espére r 
obtenir nn siège qui semblerait 
devoir revenir plutôt i M. Jaslde- 
wenski, professeur de chirurgie à 
Toulouse, qu’à ML Alain Chasrâgnol 
(RPR), conseiller général et maire de 
Souüfac, directeur délégué du Quoti- 
dien de Paris. 


Le Parti communiste présente 
deux candidats, M- Bernadette 
Balochc et M. Micfad Lm ys si ère^ et 
le Front national M. Jacques Tau- 
rand, député européen. ' 

J.-M. F. 


Pas-de-Calais : l’opposition nyeimie 


LILLE 


de notre correspondant 


mit bien être mis en balance par la 
décision de M. Collette de consti- 
tuer sa propre liste. . . - - 


. Les instances nationales se sont 
montrées- plus-sensibles dans le 
Pas-de-Calais que dans le Nord au 
souhait de renouvellement, mais 
leur choix a suscité, là aussi, une 
dissidence, au nom de l'an ci e n ne té 
cette fois. 


Conduite par M. Jean-Paul Dele- 
voye, quarante-cinq ans, maire 
RPR de Bapaume, la liste de l’op- 
position apparaît profondément 
renouvelée. Aucun des trois séna- 
teurs élus en 1983 n’y figure : 
M. Roger Poudonson, soixante- 
neuf ans (UDF-CDS), s’est retiré; 
Henri Elby est décédé en 1986; 
M. Henri Collette, soixante-dix 
ans, a refusé (a sixième place (inéli- 

r ) qu'on lui proposait. Seul 
Désiré Debavelaere (CNI), 
soixante-huit ans, entré au Sénat a 


Les socialistes espèrent tirer pro- 
fit de cette division pdur emporter 
un -'quatrième siège. Leur 1 listé e& 
conduite par M. Roland Huguet, 
député et président dn conseil 
général, suivi par M. Daniel Per- 
cheron, sénateur sortant et 
«patron» de la fédération socia- 
liste. Il a laissé le courant Jospin 
arbitrer la désignation du numéro 
trois : le maire de Lens, M. André 
Delelis, sénateur sortant, a été 
évincé au profit de M. Léon 
Fatous, maire d’Arras. 


Pour le Parti communiste, 
M. Jean-Luc Bécart, maire d’Au- 
CheL devrait conserver son siège. 
Comme dans le Nord, les Verts 
seront présents. Après avoir tenté 
de former une liste d’union avec 


la suite du décès d’Henri Elby, a 
tième 


Génération Ecologie, ils partent 
tédui 


été reconduit. Placé en deuxil 
position, il précède M. Jean-Marie 
Trulficr (UDF-CDS). Ce troisième 
siège, théoriquement acquis, pour- 


seuls, espérant séduire les maires 
des petites communes rurales dans 
ce département qui en compte plus 
de huit cents. 


J.-R. L. 


Oise 


succession an EPR 


Deux des trois sénateurs sortants 
- MM. Amédée Bouquerei (RPR) 
et Jean Natali (RPR), nés respecti- 
vement en 1908 et en 1905 - ne se 
représentent pas eu raison de leur 
âge. MM. Alain VasseUe et Phi- 
lippe Marini, deux «qoadras» 
RPR, conseillers généraux, 
devraient leur succéder. En 
revanche, M. Michel Souplet 
(UDF-CDS), président de la cham- 
bre d'agriculture, le seul sénateur 
sortant qui demande le renouvelle- 
ment de son mandat, pourrait se 
trouver dans une situation plus 
délicate que prévu : M. Bernard 
Renaud, candidat RPR dissident, 
conseiller général, qui peut comp- 
ter sur (a relative mansuétude de 


son parti, a en effet l’ambition de 
le mettre en difficulté, lui repro-: 


chant d’avoir accepté la réforme de 
la politique agricole commune et 
d’avoir soutenu la ratification du 
traité de Maastricht. 


,□ Haute-Marne : an agriculteur 
tronWe-féfft. - La réélection des 
deux sénateurs sortants de la 
Haute-Marne, MM, Georges Ber- 
chet (div. d.) et Jacques Delong 
(RPR), ne devrait pas poser de 
gros problèmes, eu dépit de 2a can- 
didature de M. Bruno Sido, sans 
étiquette, président en congé de fa 
FDSEA, qui devrait capter les suf- 
frages d’une partie des grands élec- 
teurs des communes rurales du 
département. A gauche, seul 
M. Jean-Claude Médard (PS), 
secrétaire de P Amicale des maires 
de la Haute-Marne, peut espérer 
faire bonne figura 


□ Loiret: les sortants en boue 
position. - Les trots sénateurs sor- 
tants du Loiret, MM. Lotus Boyer 
(UDF-PR), Kléber Malécot (Union 
ccat.) et Paul Masson (RPR), 
seront candidats à leur propre suc- 
cession. Leur tâche devrait être 
facilitée par le fait qu’aucun candi- 
dat de droite ne leur est opposé, i 
l’exception de M. Maurice Etienne 
sous l'étiquette du Front nationaL 
Les communistes présentent trois 
candidats, M" Monique Choque! 
et MM. Michel Guérin et Max 
Nublat; les socialistes ont choisi 
M. Jean- Pierre Del port, adjoint de 
M. Jean-Pierre Soeur, maire d’Or- 
léans, MM. Henri fierthier et Ber- 
nard Delavean, mais les chances 
des uns et des autres de prendre un 
siège à la droite sont bien faibles. - 
(Corresç.) 


□ Lozère : bataille pour as fan- 
teuL - L'unique sénateur de ce 
département largement dominé par 
l’UDF, M. Joseph Caupert 
(UDF-PR), devrait facilement 
retrouver son siège. B aura en face 
de lui un tfandida! socialiste, 
M. Georges Brunei, un commu- 
niste, M. Guy Galvier, et un mem- 
bre de Génération Ecologie, 
M. Gérard Breton. 


□ M. Yves Vidal («-PS) adhère n 
MRC. - Trait en continuant à sié- 
ger parmi les non-inscrits i l'As- 
semblée nationale, M. Yves Vidal, 
député des Bouches-du-Rhône, 
marne de Gnns, a décidé d’adhérer 
au MRG, i compter du 23 sep- 
tembre. Actuellement les neuf 
députés radicaux de gauche sont 
apparentés au groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale, que M. 
Vidal a quitté, le 30 octobre 1991. 


* 


ML Murat a été privé de sa délé- 
gation par le maire de Saint- 
Etienne, M. François Dubanchet 
(UDF-CDS). Contacté pour figu- 
rer sur la liste emmenée par 
M. Mont, M. François Mazoyer, 
maire (UDF-CDS) d’Andrézieux- 
Bouthéon. a finalement choisi de 
présenter une candidature «paral- 
lèle*. 


appelé à voter pour M. Michel 
Durafour, alors président de fa 
fédération de la Loire du Parti 
radical. Depuis, MM. Poirieux et 
Dubanchet se sont réconciliés. 
Ancien sénateur, le maire de 
Saint-Etienne a même accepté 
d’étre le suppléant de M. Poi- 
rieux. 


Revanche 
et récoadliatson 


Outre MM. Lucien Neuwirth, 
président (RPR) du conseil géné- 
ral, Louis Mercier (UDF-CDS) et 
François Mathieu (UDF-rad.), 
tons trois sénateurs sortants, la 
liste soutenue par l’UDF et le 
RPR comprend M. Guy Poirieux, 
maire (UDF) de Montbrisonet, 
vice-président du conseil régional 
Rhône-Alpes. En septembre 1990, 
celui-ci avait opéré une-OPA sur 
la fédération départementale- des 
maires, présidée jusqu’alors par 
M. Claude Mont. Pour ML Poi- 
rieux, cette candidature est une 
revanche après fa campagne qu’il 
a menée sans succès eu 1983. 
A l’époque, M. Dubanchet avait 


La division de la droite ne 
devrait guère profiter au Parti 
communiste non plus qu’au Parti 
f nr}aiistf i en baisse depuis 1983, 
comme Ta montré fa perte de la 
mairie de Saîot-Chamoud 
en 1989. Ancien maire (PS) de 
celte ville de la vallée du Gier, 
M. Jacques Badet figure sur la 
«liste de rassemblement» soute- 
nue par le PS, le Mouvement des 
radicaux de gauche et l’Associa- 
tion des démocrates. 


Le seul à pouvoir escompter un 
résultat honorable est M. Jean- 
Claude Frécon (PS), qui parcourt 
relâche les trois cent trente- 
huit communes dn département 
depuis cet été. Conseiller général 
de gauche un canton , politi- 
quement à droite, il bénéficie 
d’une bonne image personnelle et 
pourrait créer la surprise en cas 
de triangulaire dans le cadre d’un 
second tour. 


VINCENT CHARBONNIER 


Jura : dissidences à droite 


LONS-LE-SAUNfER 


de notre correspondant 


Dans le Jura, fa droite devrait 
logiquement conserver les deux 
sièges qui seront mis en jeu le 
27 septembre. Les sortants, 
MM. André Jourdain (RPR), prési- 


teurs sortants devront compter 
avec les candidatures de deux 
conseillers généraux de la majorité 
départementale, MM. Jean Buidey- 
ron (div. d.) et Gérard Fernoox- 
Coutenet (UDF). ' 



M. Jeambrun, ancien collaborateur 
d’Edgar Faure, a été inculpé de 
recel d’ÿbtis ,de v hiçqs ^sociaux, 
en 1989, dans lé cadre du dossier 
de faussés factures GRC^Emin. 
Cette affaire n’a pas été ~sans pro- 


voquer quelques troubles' au sein 
de fa ' 


' Les socialistes seront représentés, 
presque, pour la. forme, par. 
MM. André Bezin et André Yau- 
chet, et les communistes par 
MM. Maurice Faivre-Picon et 
Robert Lançon. M. Michel 
Moreau, oonseifler régional Géné- 
ration. .Ecologie,, .sera., égaie ment 
candidat, de; même' que M. Jean- 
Etienne Normand pour le Front 
natibrtàlr‘ ;,, Jlti w? r.'hf? !;• 


droite jurassienne. Les séna- 


M. G. 


Loir-et-Cher : 

M. Tbpnd 
ne se représente pas 


M. Roger Goemaere (RPR), pré- 
sident du conseil général, devrait 
entrer au palais du Luxembourg. Sa 
candidature a entraîné le retrait de 
l’un des deux sénateurs sortants, 
M. Jacques Tbyraud (Rép. et ind.), 
qui a perdu eh 1985 la mairie de 
Romorantin. Le second sénateur du 
Loir-et-Cher, M. Jacques Bimbenet 
(UDF), entré au Sénat en 1986 i la 
suite dn décès dé Chartes Bcaupetit, 


se représente. A droite toujours, 
déjà pré- 


M. Pierre Fauchon (CDS), _ _ 
sent en 1983, sera aussi sur les 
rangs. 

En nette progression depuis les 
dernières électrons municipales et te 
succès de M. Jack Lang à Bob, les 
socialistes ne seront cependant pas 
en mesure de disputer un siège a fa 
droite. Os seront représentés par 
MM. Michel Eimer et Jean-Philippe 
FSard. Les communistes ont égale- 
ment deux candidats, MM. Jean- 
Claude Defanoœ et Roger Ledecc, 
alors que M. Aymar. Garnier de 

BoÊsgroflfer représentera te FN. 


Haute-Loire : le fief 
de M. Barrot 


Dans ce fief conservateur que 
dirige M, Jacques Barrot (CDS), les 
deux sénateurs -sortants, MM. Jean- 
Paul Cbambriard (UDF) et Adrien 
Gouteyron (RPR), sont candidats à 
leur propre succession. Soutenus 
par M. Barrot et par M. Jean Pro- 
rial (UDF), député et vice-prési- 
dent du conseil régional, tes deux 
sénateurs devront compter avec la 
présence de M. André Reynaud 
(CDS). en congé de son parti, et de 
M” Marcelle Badiou (div. d.). 


. Le Front national, qui avait 
obtenu de bons résultats lors 
d’électious cantonales partielles, 
aura comme candidat M. Gérard 
Astic. La ga u c he sera présente pour 
la forme avec MM. Mare Manrin 
et Paul Roux pour les commu- 
nistes, Gabriel Gay et Pierre 
Gibert pour les socialistes. Les éco- 
logistes, qui avaient pourtant fait 
.une perçéc en- Haute-Loire à la 
(faveur de fa polémique sur le bar- 
rage de Serre-de-la-Farc, seront 
absents de ces élections. 
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Jacques Darcanges 

Contre 
le chômage : 



L’alternative : 
Redéploiement mondial 
d’industries nouvelles et 
d’Agricultures propres 

( l X 7 hr- ! 7 / i 


‘ jj-i JqdifimJi l([<inc 


M' 

Y f 


•*.-* ~r*i‘ ■vrWS 




sMf. 


* * 


— t* 


.K 


-‘•«MS 


U nw 




& ’ 


..•^*K**.%* 




* m m 






49 


iài 


mk 






m 




StZ-Jtr 

■f :r-rns 


ïï.i». • 




tes. 


-■**** .4* 


ï*r 






w 






c 






^ V 




j&E-ï. ■:$ 




— * M- 








N 


O' 



v?.-v\ • • ^ . | ^ . 


c " *» a » 


Uf 




•1 p. / ‘ 




! > #, -7 

*' - 


: » 


QU** 


V*c*& 




TjBi*] 

' i 



• Le Monde m Vendredi 25 septembre 1992 1 1 


LES INONDATIONS DANS LE SUD-EST 


Trente-deux morts dans le Vaucluse, la Drôme et l’Ardèche, selon un bilan provisoire 


m,«t e ^ em, Üii b ïî n **“ plui8a ®* ««« catastrophi- 
Sf.^sgtembre dans le sud-est de la 
FranMjÊtebll jeudi 24 dans la matinée, faisait état 

Z l ^*î d8 Jf.7 , ®S 01 &una onquantaine de dis- 
parus dans le Vaucluse, la Drôme et l'Ardèche. 

Le nord du Vaucluse, sur les bords de l'Ouvèze, 
comptait vingt-sept morts, dont vingt et un à Vai- 
son-fa-Romame. Vingt-quatre corps ont été identi- 
fiés, parmi lesquels ceux de cinq Belges et d'un 
Néerlandais. Deux Allemands et un Néerlandais 


ont été portés disparus. Jeudi matin, le comman- 
dant Yves Cavafier, qui dirige le PC installé sur Je 
stade de la ville, estimait , qu'a n'y avait * techni- 
quement aucune chance de retrouver des gens 
vivants ». 


Les recherches ont repris jeufi à 7 heures sous 
le soleil revenu. Les secours ont mobilisé seize 
hélicoptères et 1 500 hommes, essentiellement en 
aval de l'Ouvèze. Les corps ont pu être transportés 
de plusieurs kilomètres, en raison de la violence 


des eaux. Ainsi, dans la Drôme, remployé de poste 
disparu à Buîs-les-Baronnies a été retrouvé mort 
rayé dans cette rivière. Dans le département voi- 
sin de l'Ardèche, le bilan s'élève désormais à qua- 
tre morts. 

Le téléphone n’était toujours pas entièrement 
rétabli à Vafaon-la-Romaine, et d'autre part douze 
commîmes sont encore privées d'eau. Un nouveau 
numéro a été mis cm place jeudi matin pour toute 
information sur les victimes du Vaucluse, à l'rnrtia- 


tive du préfet du département M. Jean Daubigny. 
Il s'agit du 90-86-25-17. 

M. Paul Quilès, mmrstre de l'intérieur, qui s'est 
rendu à Vaison-ia-Boman» mercredi 23, a annoncé 
jeudi que la région allait être déclarée «zone sinis- 
trées. en prédisant que la commission interminis- 
térielle chargée de reconnaître l'état de catas- 
tropha naturelle allait être convoquée a dans les 
prochains Jours». 


La mémoire et la boue 


VAÏSON -LA- ROMAINE 


de notre envoyé spécial 


Juste à côté du pont Romain, dont 
les énormes blocs du parapet dislo- 
qué forment un curieux jeu de 
construction, une maison du quartier 
médiéval a été amputée d’un pan 
entier. Accrochés au-dessus du vide 
vertigineux et des eaux toujours 
grondantes de l’Ouvèze, une cuvette 
de WC et un lavabo rétro, avec; sur 
sa tablette, des flacons, des objets de 
toilette, savon, dentifrice, mousse à 
raser intacts. Le pommeau de la 
douche, lui, pend au bout du tuyau. 
Cette seule image dit tout du drame 
qui s’est joui mardi à Vaison : la 
violence, fa soudainet é , rirapuksance 
et l’humilité de U homme face aux 
éléments. 


muaient des arbres, tentaient 
rf effacer les cicatrices réparables les 
pfus voyantes. 


H devenait possible de reconstituer 
1e déroulement de la catastrophe. 
Mardi en début d'après-midi, après 
trois heures d’une averse d’orage 
d’une intensité et (Tune étendue aussi 
exceptionnelles, les eaux de la rivüre 
ont grossi par palier. «A 13 h 30, je 
suis passé sur une route qui, 
une heure plus tard, était recouverte 
de 3.50 mètres d'eau», raconte 
M. Claude Haut, maire PS de Vai- 
son depuis sept mnfa (3 assure une 
lourde continuité après que le maire 
fut tombé malade en février). 
Devenu torrent, le «rieu», comme 


lamas aux yeux, un retraité dont la 
maisonnette qu’il vient de «bâtir de 
ses mains » a mîra<’nlff ns cmt»nt iésisté 
i ce qu'l appelle ek ndone». Dans 
le quartier des Eminces, de l’autre 
côte du chemin, 0 ne reste que les 
dalles on les fondations des 
de ses trois voisins, parmi lesquels 
un boulanger et un mécanicien. 


a On ne peut pas 
tout prévoir» 


e Ma fille et mon gendre ont été 
de justesse en montant sur le 


sauvés 

leur maison», _ 
à côté, un enfant de neuf ans a pu 
s’agripper aux brandies tnm peuplier. 


Dans les jours qui suivent une 
catastrophe, comme après un deuil 
intime, cTest le moment du réveil i 


1 qui 

est le plus pénible. D’un coup, bt 


coup, la 
nLavec die l'abatte- 


co n science revient 

ment, le chagrin. Si le soleil proven- 
çal, de retour mercredi dans un ciel 
parfaitement lavé, ne pouvait pres- 
que rien pour les Ames - l'évêque 
d'Avignon venu prier ici était accom- 
pagne (tes responsables régionaux du 
Secours catholique, - il réchauffait 
les corps et favorisait évidemment Ira 
opérations de secours et de déblaie- 
ment Entre la mémoire et la boue; 
Vaison l'endeuillée doit s’arranger 
comme die peut 


Vaison la gauloise 


Dis le lever du jour, tes bélicop- 
rmée de 


tires - trois Puma de Tannée 
terre avant i leur bord des plongeurs, 
t Alouette 


deux 


des sapeurs-pompiers 


et quatre. Alouette dçJa protection 
ïvue - on 


a vue — ont -commencé', leur .rotation 
en aval de Vaison, oà parfois des 
corps ont dérivé sur plusieurs kilo- 
mètres. Aires que tes opérations ter- 
restres menées par deux cent cin- 
quante sapeurs-pompiers et plus d’un 
millier de secouristes ne permettaient 
de ramener que trois corps, les 
recherches aériennes entreprises ont 


pernus de retrouver, en vingbquatre 
heures. 


une dizaine de personnes 
arbres et de 


extirpées des 

is broyés, ou dégagées de leur 
gangue de glaise. 

A chaque retour d'un appareil au 
stade municipal correspondait le ter- 
rible déchargement d on linceul de 
plastique. Celui-ci venait allonger la 
rangée des corps en coure d'identifi- 
cation, alignés dans 1e gymnase, et la 
liste des victimes. Avecte temps, l'in- 
quiétude ne cessât de croître à pro- 
pos du sort de la cinquantaine de 
personnes signalées disparues - une 
vingtaine de démarches flûtes par des 
parents ou des proches concernent en 
effet parfois des couples, voire des 
familles entières. L’espoir qu’elles 
paissent être simplement égarées se 
dissipait avec la maîtrise de l'orga- 
nisation et la darification de la situa- 
tion. 


En dépit de son nom. Varêorv- 
ta-Romalne existait avant la 
conquête des Gaules. En 124 
avant J.-C. les Voconces sont 
cites comme l'un des trois peu- 
ples vaincus par les légions 
romaines lors de leur première 
avancée au-defa des Alpes et le 
long de la vallée du Rhône. 
Vasio Vocontforum - le vase 
des Voconces - était la 
{modeste} capitale de cette tribu 
celte installée sur ce territoire, 
dès le V* siècle avant J.-C. Mais 
l'expansion de la bourgade 
date, effectivement, de la roma- 
nisation de la région. Vasio se 
retrouva vite avec le statut de 
cité «fédérée > qui Jui donnart en - 
principe une certaine autonomie. 
Les constructions monumen- 
tales - théâtre, thermes, aque- 
ducs, pont - se mtMpBèrent. 
He occupa bientôt 70 hectares, 
sur la rive droite de l'Ouvèze. et 
devait compter, bu 1« siècle 
après J.-C., 10000 habitants. 


sur la rive gauche du fleuve. 
Possession débattue antre 
i'évdque et les cormes de Tou- 
louse, Vaison fut rattachée en 
1521 au Coratat-Vanaissin et 
donc soumise è l'autorité vati- 
cane jusqu’à la Révolution fran- 
çaise. A l'époque moderne 
(XVIIh-XIX* siècle), la ville 
reconquiert peu è peu la rive 
droite, le pont romain, avec son 
arche unique de 17 mètres 
d'ouverture, assurant le lien 
entre les deux agglomérations. 


Après les grandes invasions, 
la vflte déefina en dépit de T ins- 
tallation du siège d'un évéché. 
Le site romain fut an grande 
parti» abandonné au profit de 
V éperon rocheux qui se dresse 


Les premiers travaux archéo- 
logiques remontent au XVfl* siè- 
cle. En 1837 une commission 
des fouilles est instituée. Mais, 
leur véritable, essor date de 
1907/ Dans les quartiers de 
faymip et de la^VISasse furent 
successivement exhumés dès 
demeures patriciennes avec des 
décora de mosaïques, un porti- 
que, des maisons de rapport, 
un théâtre, une rue centrale 
avec des thermes. Les vestiges 
antiques s’étendent actuelle- 
ment sur une douzaine d'hec- 
tares et les fouffles se poursui- 
vent du coté de la cathédrale. 


E de R. 


on dit ici, a très vite pris Talhire d’un 
de ces fleuves bouillonnants et 
boueux qu’oo ne rencontre habituel- 
lement qu’en Afrique ou en Asie, 
avec, de surcroît, des vagues succes- 
sives dignes (Tune marée d’équinoxe 
et dont la puissance était irrésistible. 


On ne voyait que ses mains. Il 


a tenu, tenu. Après 
avec des cordes, on apueqfin le tirer 
sur la berge.» Et puis, cuneuscmeat, 
une sorte de sourire revient sur le 


virage du retraité. U vient 


Effacer h* cicatrices 
les phs voyantes 


Dans cette ville de six mille habi- 
tants toujours privés d’eau et de télé- 
phone - équipe (frai double accès au 
réseau des Télécom, le service central 
des titres du Défit agricole mettait 
ses lignes à ta disposition des 
urgences, - la suractivité prenait le 
pas sur Taccabtetnent- Dans les quar- 
tiers relativement épargnée commer- 
çants et habitants s’employaient à 
nettoyer ce qui pouvait Tètre et, i 
une antre échelle, les sauveteurs pro- 
fessionnels dégageaient des voies. 


Cest à la hauteur du pont 
Romain, qui enjambe à quinze 
mètres une sorte de canyon, que ref- 
let d'engorgement a été te plus fort 
AiQounrhm enc ore , an mugine mal 
cependant comment la vague a pu 
atteindre cette hauteur - 17 mètres 
avérés - emportant par-dessus le 
pont des voiture* et des caravanes . 
Apiés le franchissement de ce goulet, 
c’est sur une fauçsur de cent à deux 
cents mètres, mais sur plusieurs kilo- 
mètres de long, que le flot furieux a 
tout anéanti sur son passage : digues 
de ptene ou de béton, arbres, routes, 
supermarché, arasons par dizaines. 
Le cataclysme a formé comme un 
sDlon. 


voir, i deux cents mètres 
échoué dans un champ de mais, un 
énorme bloc de béton : la fosse septi- 
que qu’il s’apprêtait è installer. 


quoi nous serions-nous méfiés? C’est 
vrai qu’on est bien dans randen Ut de 
la rivière. On s'en rend mieux compte 
aujourd’hui que tout a été laminé.» 
Même si l’on subodore les non-ré- 
ponses, cette question de la prévision 
et de la prise en compte des risques 
naturels n’a pas manqué d'être posée. 
Mais pour le maire, comme pour 
M. Jean Gatd, député PS de la cir- 
conscription et ancien ministre; eon 
ne peut pas tout prévoir et l'on ne 
pourra jamais. De mémoire 
d’homme, l'Ouvèze ne présentait pas 
de danger». 

En 1948, en 1956, croit-on se rap- 
peler, die aurait déjà débordé mais 
sans rien provoquer de catastrophi- 
que. «Les documents d’urbanisme et 
le POS ont été établis en toute œnfor- 
mité , affirme le maire, et je n’ai 
aucune raison d'incriminer mes pré- 
décesseurs. Quant au camping amé- 
nagé par la municipalité mais géré 
par rassodatùm A azur joie il a vécu 
sa rie tranquillement patdant plus de 
trente ans. Alors.-» Pour M. Haut, 
qui insiste sur le frit que «tout ce qui 
est matériel ne compte guère par rap- 
port aux pertes en ries humaines, (es 
dégâts sont pour l’heure inchiffra- 
bles». vil faudra compter en mil- 
liards de firmes», estime M. Gatd. 

M. Paul Quilès, ministre de l'in- 
térieur; de M™ Elisabeth 

Guigou, ministre délégué, chargé des 
affines européennes, et de M. Jean- 
Oaude Gaudin, président UDF de la 
régit» Provence-Alpes-Côte (T Azur, 
s’est rendu à Vaison mercredi en 
début d'après-midi et a annoncé qu’il 
allait . demander, au. comité iitfenni- 
nistérid de classer e toute ta zone 
sinistrée »- Le ministre de l'intérieur 
s’est également déclaré «bouleversé 
par la douleur insoutenable des vic- 
times» et par les oons é qnpnrpg de cet 
e effet de bombardement». 

Le ministre a sans doute aussi été 
impressionné par Ténergje et la soli- 
darité qui se manifestent ici, 
constamment et à tous les niveaux. 
Autour du stade; à la fois poste de 
commandement, centre de secours, 
a n te nn e ad min ist ra tive et morgue, on 
assiste bien sûr à des scènes déchi- 
rantes ponctuées de larmes et de cris, 
rram | es fiunilfcg qoî ont perdu on ou 
ptastenrs des leurs ne sont pas long- 
temps abandonnées à leur chagrin. 
On tes entoure, on les réconforte. Un 
signe : les équipements ooHectifr mis 
à la disposition des sans-abri ont été 
peu utilisés, l'accueil chez l’habitant 
ayant pallié l'agence, y compris pour 
les rescapés du camping parmi les- 
quels phÉwns touristes. 


k Juste après le camping, raconte 
im antre témoin, il y avait un couple 
de vieux avec leur chien. Leur cara- 
vane tournait sur elle-même, prise 
dans un tourbillon. La femme criait : 
«J’ai froid», mais tout le monde était 
impuissant et redoutait qu'ils soient 


«On on est noyé 
oa oa s’en tin» 


emportés par k counmLlb ont finale- 
ment pu are 


Les antennes de soin ont frit face. 
Une trentaine de personnes ont été 
admises dans les hôpitaux du secteur 
- Vaison-la-Romame, Carpentras, 


.. , sauvés.» D'autres récits 
s’entrechoquent. Celui du sauvetage 
d’un chien, celui d'une villa en bain 
de se disloquer et de ses occ upan ts 
partant dans les flots-. 


Orange, Avignon - mais tes cas d*by- 
il de 


Les témoignages sont éloquents. 
«Le pha terrible, c’est que parmi tout 
ce qui était emporté, voitures, dtemes 
à gaz, toits entiers, on a vu passer des 
gens qui appelaient au secours, des 
enfants qui hurlaient, sans rien pou- 
voir faire pour eux», explique, les 


Un homme d’une trentaine d’an- 
nées qui tente de récupérer quelques 
Objets personnels, des miettes de sou- 
venirs autour de ce qui fut sa maison 
totalement arasée, se pose quelques 
questions : «II y a trots ans que l'on 
a fait construire ici. Le coin était 
magnifique a il n’y a eu aucun pro- 
blème pour obtenu- le permis. Pour- 


pothermie et les blessures sont, 
Tavis des médecins, généralement 
sans gravité. «Dans de pareilles cir- 
constances, c’est tout ou rien : ou on 
est noyé ou on s'en tire», note un 
médecin généraliste des environs qui 
fait partie des sapeurs-pompiers 
volontaires et s’est équipé de son 
trôBis de commandant. 
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Le vrombissement incessant des 
hélicoptères, le hululement des 
sirènes des véhicules de secours, le 
grondement des engins de travaux 
public renforcent ('impression 
d’extrême mobilisation qui n’a rien 
d’une agitation désordonnée. Radio- 
France Vaucluse diffuse en perma- 
nence des messages et des informa- 
tions pratiques, la Croix-Rouge et le 


Secours populaire, aux côtés du 
Secours catholique. 


jlique, sont présents 
pour assurer l’aide à moyen terme 
des sioistiés. 


Enfin la population est sans doute 
sensible a l’omniprésence des 
médias : trois de télévision 

ont réalisé mercredi tout ou partie de 
leur journal du soir en direct de Vai- 
son. Quitte à laisser penser que «la 
ville est sinistrée à 100 %» (TF 1). 
S’il s'agit bien d’une «véritable tragé- 
die», les txès lourds dégâts sont gpo- 
graptüquanent limités La zone tota- 
lement dévastée représente un 
dixième environ de cette cité touristi- 
que, qui n'a pas une vocation de cité 
eogfouüe et aspire à revivre poar peu 
qu’on Py aide efficacement 


ROBERT BELLERET 


Le «risque zéro» n'existe pas 


La catastropha de Vaison-Ja- 
Romatne était-elle prévisible et, 
si oui, comment pouvait-on 
l'éviter? Cette doubla question, 
que tout le monde se pose, 
amène è évaluer las dispositifs 
actueflemem en vigueur. Depuis 
1935, chaque commune est en 
principe tenue d’établir un «plan 
d'exposition aux risques» (PER), 
afin de déterminer les zones 
constnjctfrfes ou non. Ces PER 
concernent aussi bien les ris- 
ques industriels (établissements 
maniant des produits inflamma- 
bles, explosifs ou toxiques) que 
naturels (avalanches, inonda- 
tions). Seul le risque sismique 
fait l’objet d'une évaluation 
nationale, avec une carte étabfie 
par l’ancienne délégation aux 
risques majeurs. 


aussi expliqué qu'il avait pro- 
posé au mira stère de l'intérieur 
de mettre è la tête de chaque 
bassin fluvial un «préfet de bas- 
sin» qui sort le patron d'une 
«véritable police de l'eau». 
Faute d'avoir obtenu ces poli- 
ciers de bassin, M. Lafonde 
recommande aujourd'hui la mise 
en place de «communautés 
locales de l'eau», qui rassem- 
blent élus, ingénieurs, profes- 
sion els et associations. Mais il a 
reconnu que, en dehors de cas 
dispositifs, «ta seule solution 
est le zonage, qui définit les 
zones i protéger et les zones è 
aménager». On en revient donc 
aux PER. 


Mais 9 ne suffit pas de dispo- 
ser d’un plan d’occupation des 
sols conforme aux prescriptions 
pour être è l'abri de toute sur- 
prise. Car si les PER interdisent 
la construction en zone rouge, k 
Ss n'em pèchent pas le camping, 
le stationnement des voitures ni 
la simple promenade. Or, dans 
le cas des orages de type 
«cévenol», ta montée du flot 
est si rapide et si violente 
qu'elle surprend fatalement las 
personnes présentes sur le ter- 
rain, et qui ne sont pas forcé- 
ment des habitants du lieu. 
Même le réseau d'alerte le plus 
sophistiqué n'empèchera pas 
que certains soient surpris par 
le torrent. 


d’équinoxe 


Beaucoup d'ôius, encouragés 
par les services de l'équipe- 
ment, pensent que te seule pro- 
tection sûre contre fasinonda- 
tions sont les barrages 
sécréteurs de crue*». On l’a 
encore entendu, mardi 22 sep- 
tembre è l’Assemblée nationale, 
quelques heures avant le drame, 
lors d'une audition da la com- 
mission d'enquête parlementaire 
sur l'aménagement da la Loire. 
Aux députes qui, tous ou pres- 
que, rédament les barrages pré- 
vus par l' EPALA (Etablissement 
public d'aménagement de la 
Loire et de ses affluents) pour 
éviter le retour de crues, 
comme celle de Brives-Charen- 
sac de 1980 (huit morts, dont 
plusieurs surpris dans leur cara- 
vane), l'ancien ministre de f en- 
vironnement, M. Brice Lakmde, 
a répondu : «Les élus préfèrent 
tes barrages au réseau d'alerte, 
perce qu'Bs pensent qu'avec le 
béton, ils peuvent dormir sur 
leurs deux oreSes, alors qu'une 
alerte fait retomber sur eux 
l’évacuation des populations. 
Pourquoi voulût une protection 
absolue? H faut accepter que les 
fleuves divaguent On doit 
accepter la variabilité. La diffi- 
culté, c'est de la gérer.» 


L'autre question qui se pose 
est l'aménagement du cours 
d'eau à ValsorHa-Romaine et 
d'éventuels travaux menés en 
amont. L'ancien maire, M. Yves 
Meffra, regrette qu'on ait sup- 
primé récemment les 
ara mi ères», ces fondrières dans 
le Rt de la rivière qui retiennent 
l'eau. Certains écologistes font 
valoir que des haies et des ter- 
rassas ont été arasées, et des 
arbres coupés sur le mont Ven- 
toux. ce qui aurait eu pour effet 
d'accélérer la descente des 
eaux. Mas on imagine ma! que 
des haies ou des terrasses aient 
pu retenir le torrent qui a dévalé 
le 22 septembre. Quant au 
mont Ventoux. artificiellement 
reboisé depuis un siècle par les 
ingénieurs des eaux et forêts, il 
retient beaucoup mieux F eau et 
les sols aiqourd'hu qu 'autrefois. 
Le seul accélérateur de crue que 
l'on puisse bien identifier est le 
développement continu des 
constructions, indépendam- 
mment de toute zone inondable. 
L'Imperméabilisation des sols 
par la construction de routes, 
de parkings, de grandes sur- 
faces et de logements entrti&ie 
inévitablement une augmenta- 
tion de la vitesse de ruisselle- 
ment. 


L'ancien ministre de l'environ- 
nement, également responsable 
des risques naturels majeurs, a 


Le 22 septembre è Vaison-to- 
Romaine, aucun règlement d'ur- 
banisme ni système d’alerte 
n'aurait pu empêcher le déferle- 
ment du torrent. Tout au plus 
aurait-on pu, en observant plus 
scropufausement la réglementa- 
tion et en restant davantage 
conscient du risque des orages 
d’équinoxe, limiter les dégêts 
matériels. Au siède du radar et 
da l'Informatique, on pourrait 
aussi espérer que soient mis en 
place, dans toutes les zones è 
risque, un système efficace 
d'alerte, qui permette au moins 
de prévenir les populations en 
temps utile. 


ROGER CAWS 


Les conditions d'indemnisation 
par les assurances 


Première étape kxSspensabie è 
l'indemnisation des victimes (fuie 
catastrophe comme este du Sud- 
Est : i faut qu'un arrête ministériel 
constate l’état de «catastrophe 
natureHe». La garantie «catas- 
trophes» des compag ni es d'assu- 
rances peut alors s’appliquer, 
dans les conditions de la loi de 
1982, aux remeubles d'habitation 
ou professomeis aux biens mobi- 
liers, y compris les véhicules è 
moteur, le bétail et les récoltes. 
Cette procédure garantit aux vic- 
times assurées da se faire régler 
la facture dans les trois mois. 


revanche, les dommages corpo- 
rels ne sont pas pris en charge 
par les compagnies d’assurances 
sauf si les victimes ont préalable- 
ment souscrit un contrat indivi- 
duel accident ou une assurance 
sur la vie. 


La condition de «catastrophe 
naturelle» ne crée pas les condi- 
tions d'une indemnisation ifimrtôe. 
Efle renvoie tout simplement aux 
contrats multirisques de type 
habitation, professionnel et suto- 
mobfle. L’existence d'une garantie 
«dommages» assure une indem- 
nisation automatique dans Iss 
conditions du contrat. En 


Quant aux dégêts matériels, il 
est indfapensable d'effectuer dans 
un délai maximal de dix jours 
après la publication de l'arrêté (fa 
« catastrophe naturelle » une 
déclaration écrite è l’assureur des 
pertes stÉries. L'assureur va alors 
demander un devis de remise en 
état et éventuellement envoyer in 
expert. Les compagnies sont 
tenues de régler les victimes (tes 
les trois mois suivant fa présenta- 
tion de r estimation des pertes. En 
pratique, ces défais sont souvent 
dépassés, notamment lorsqu'il 
s’agit d'inondations, les exper- 
tises ne pouvant s’accomplir 
qu’après une remise è sec des 
biens endommagés. 
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Après ayoir rencontré M. Michel Vanzelle 


'lliîA 


Les syndicats de surveillants de prison consultent 
leur base sur la reprise du travail 

> . m — Am» ffllînw m 




Au cours d'une réunio n qu i 
s'est tenue mercredi 23 septem- 
bre entre le garde des sceaux, 
M. Michel VauaBe, et les symfi- 
cats de surveillants de prison. Ira 

chancellerie a proposé de lever h» 

sanctions prononcées contre les 
grévistes si le travail reprenait 
iaudî à 13 heures. Des discus- 
sions sur la sécurité dans teséta- 


bfcsements powiaJent atora aTou- 
vrir dés vendredi matin. Les 


syndicats, qui se sont dits déçus 
par ces propositions, souhaitaient 
consulter leur militants avant de 
donner une réponse définitive au 

IIWIÏStlB. 


début du conflit Une amorce de discus- 
sion avait eu lieu il y a une semaine, 
mais la journée dite deedUvar» 
s'était achevé dans le désordr e et la 

SKXi:TOavah refusé ckimcOTm 

le ministre tant que les santons 
n’étaient pas levées, et I I IFAP sétatf 
contentée de répéter ses exigences avant 
de Quitter la allé- La suspensi on des 
« fw-tinm puis ta levée en cas de reprise 

sceaux, avaient été refusées . la levée 
immédiate et 

les sanctions était alors considertepar «s 
syndicats comme on préalable absolu. 

Depuis, le rapport de forces entre ks 


surveillants et le ministère a ---- - 
L’épreuve du référendum est passée, les 
survenants se sont lassé*» 1 e mouve- 
ment s’est peu à peu efinté dans tel 
établissements. A Fbeure où ks anveü- 
hurta se rassemblaient place Vendôme 
afin de (aire pression sur le ministre, 
cent trente-cinq établissements sur cent 
soixante-douze fimctioonaient normale- 
ment ou quasi nonnatemenL Les syndi- 
cats avaient cTaiUeuta réduit leurs au- 
rw»t : alors qu’ils refusaient la semaine 
dernière de s’asseoir à la mtm tabte que 
le ministre tant que les sanctions 
n’étaient pas levées, ils aoœjXaknt cette 
fins de venir A k chancellerie sans avoir 


obtenu d’assurances sur ce point Dès 
F ouverture des dHPiMBOns, .fuF AF, r y, 
la CGT, FUmoo syndkak pemteotefre 
et la CFDT rcnouvelaienl leur préalable : 
la levée immédiate et sans oooditioos de 
toutes les T™'*'™ 1 ™ M. VaureOe impo- 
sait, pour sa part, une levée desacte- 
sions temporaires en cas de reprise du 

travail jeudi à 13 heures, mais a refait 

de revenir sur les retenues sur salaires 
prélevées pendant la grève. Dans ce 
qonfrvn» affirmait-il, des d wqm s km s sur 
la sécurité pounakmt s’ouvrir dès ven- 
dredi 


La chancellerie avançait alors un cer- 
tain nombre de propositions. La nuse en 


œuvre des quinze mesures de sécurité 
prévues par le relevé dé «nctaskm du 
mois d'août se précisait et le texte s’enn- 
chissait de qudqws dispositions : ta 
création de maisons d’arrtt à sécurité 
reafaote et de maisons centrales à eflœ- 

üb réduits, et l'ouverture de centres spe- 
ôaHsés pour les détenus présratant_des 
troubles du comportement U n é tait 
o m f Twft mt pas question d’envisager une 
antve&e fi» des créations «femplffl^jes 
surveillants, pour lequel le budget 1993 
prévoyait un renfort de cinq cents 
emplois, s’étaient vu attribuer une ral- 
longe tta deux cents postes ta» dn mou- 
vement du . mois d’août 


Le garde des sceaux, M. Michel Vau* 
Telle, avait annoncé mardi 22 septembre 
que la porte de la chancellerie était «tou- 
jours ouverte». Les syndicats de surveil- 
lants l'ont pris au mot. Après une assem- 
blée générale A Fleuty^raps, tb se 
sont malus mercredi place Vendôme en 
compagnie de deux cents grévistes venus 
pour la plupart de la région parisienne. 
Rassem blés derrière un confon de CRS, 
Hs demandaient audience au ministre en 
renouvelant leu» exigences. 

g H faut que les souciions soient 
levées ». répétaient de concert le secré- 
taire général de TUnion fédérale auto; 
nome pénitentiaire (UFAP), M. Gjflra 
Sicard, et celui de Force ouvrière (FOX 
M Serge Albemy. «Une fois les sanctions 

levées, nous sommes disposés à étudier ks 

dossiers afin de trouver une issue au 
confliL» Invité au même moment de 
France-Inter, ta garde des sceaux affir- 
mait se e réjouir » de cette visite des 
syndicats. « Je suis un homme de iBato- 
gue. disait-U. Je souhaite envisager des 
maures afin de renforcer ht sécurité des 
établissements.» 


VERSAILLES 


las répercussions da conflit snr le forf oimement des toibunag 

Embo uteillages judiciaires à venir 

, ta (ions .«MBS blés.. Tout s’ost par deux m 


de notre correspondante 


A 21 h 30, te ministère et tous les 
syndicats se retrouvaient autour d’une 
table pour la première fois depuis le 


La police a fait entrer, mercrerfi 
23 septembre, è la maison rforet 
de Bors-tfArcy (Yvefines), une vhg- 
taîne de détenus qui s’entassaient 
depuis plus de dix Jours dans les 
cédules Inconfortables de ta «mai- 
son d’arrêt provisoire i de Ver- 
sâtes. Autorisée per un déwet «J 
aenfo des sceaux depuis te 12 sep- 
tembre, cette «maison <f arrêt» étatt 
éclatée sur deux sites : te dépôt du 
ufeuial correctionnel et les locaux 
de rétention des étrangers «n staa- 
tion kréguGère starés dans rencetue 
de l’hôtel de poSce de Varsaffles. 
Vmgt-trois détenus se tfisputajent 
une trentaine de places au total 

Aucune fenêtre, pas de prome- 
nade, la lumière ôtactritgia <fo matin 
au soir, des installations saratarea 
rudimentaires... Jteucfi dernier, tas 


pofiders affectés h la surveillance 
avaient tiré la sonnette d'alarme : 
plusieurs détenus avaient alors été 

transférés dans te centra de déten- 
tion refait è neuf I y a quelques 
mds. La bonne volonté des magis- 
trats du parquet et des polder» ne 

aufltedt pas h recréer tes conations 

d’une détention normale. Les déte- 
nus pouvaient «cantiner», ta maison 
d'arrêt de Bois-d’Arcy achemkiam 
chaque jour tabac, boissons, jow- 
naux et repas, mais ni radio ri télé- 
vision et des promenades menottes 
aux poignets dans un» cour exiguë 
de l'hôtel de poHce, voire dans tes 

oouloire souterrains du palais de Jus- 


tions «acceptables». Tout s est 
passé comme si 1a machine judi- 
ciaire, cfele-même, avait anticipé tas 
risquas d’engorgemenL Les subsfr- 
tuts ont adopté défibérôment une 
pratique différente des procédure» 
d’urgence. «Mous avons pA» systé- 
matiquement recours aux convoca- 
tions par procès-verbaux ou par 
officiers de potice judiciaire. 

constata M. Hervé Stéphan, procu- 
reur adjoint. Quant aux comparu- 
tions immédiates, nous effectuons 
un tri.» 


tk». 


pour éviter ta paralysie de l’i na- 
titution juddaira, les magistrats de 
Versritas se sont edâbrouBâs». La 
solution au coup-parooup des pro- 
blèmes posés par la grève a pem» 
de rendre la ÿjstfce dans des conra- 


Les juges du siège, h châtie 
audience, se tiennent informés des 
condttons de détention en vîguaur 
lorsqu’ls rendent leur jugement: te 
détention est réservée aux cas tes 
plus criants d’atteinte è l'ordre 
pjéjfr., comme une conduite en état 
d'ivresse sans permis de oonchire, 
en récidive, avec un riscgie de réité- 
ration de rinfraciion. C’est ainsi (**>, 


par deux fois ces derniers jours, 
des chambres correctionneltes ont 
prononcé ctes poires d'emprisonne- 
ment ferme sans défivrer de rranoat 
de dépôt h l’audance: garanties de 
représeniatfoh suffisantes, pas de 
risque de récidive... h prison sera 
pour plus tard. * 

Les juges d'instruction et tes avo- 
cats subissent de plein fouet 1a 
grève du personnel pénite ntiaire . 
Les détenus ne sont pas extraits, 
tes convocations planifiées depuis 
plusieurs semaines sont reportées. 
Un problème qui se retrouve au 
stade du jugement eles effatee qui 
mettant en cause un ou plusieurs 
détenus sont renvoyées è des 
audience s ultérieures, dont le rôle 
est déjà fixé. Dans un mois ou 
deux , je crains un amboutoBage», 
prévoit un substitut 


En sortant (ta k réunion, les syndicats 
sc disaient déçus. *Nrm£a*»« ™} 

\ obtenu en matière 

lu Yves Penet fun des responsables oe 
rlUFAP, et la fonction de sécurité da 

^^n-a^étédair^rec^ 

.nue. » FO ne se montrait guère P«k 

■il manque des assurances 
sur sakùn. swfigwit son secrétaire 
ral, M. Serge Albemy. * 
de négociations sur la sécurité Intéres- 
santenudsïé da douta sur leur issue, 
car nous ignorons encore ks moyens qw 
y seront affectés.» Le (taux pnnapaux 
^syndicats de surveillants décidaient 
pqrnrfarit de conwfter tau» bases avant 
de donner une réponse définitive. 


i Qu’ü ait lieu jeudi 24 septembre ot 
I phB tard, te retour « détention se fera 
£» doute dans une ambiance exécraWe. 
-Les SKvefflants sont amère, certains des 
leurs ont été sanctionnés, et beaucoup 
■affirment d$à qn*fo «en feront le iwwo 
possible». «Si k mouvement se termine 
comme f A nous *fo^ 3 ^déma, 
["un des demie» grévistes de 
Fleury-Mérogis. Nous n'awwu aucun 

autre moyen de pression sur le gouverne- 

ment SV fiat des mutlneria pour «pie k 
dossier pénitentiaire avance, il y en 
aura.» 










. .*m JMÉ #'i 


PASCALE SAUVAGE 


Les détenus, qui supportent depuis 
douze jours des conditions de détention 
extrêmement précaires, acceittront sans 
doute mal tas éventuelles provocations 
d» snrveÜtants. Qnant aux personnels de 
[direction, Bs savent qu’il sera (fiffiefle de 
‘travailler avec -un personnel qui lui 
[reproche d’avoir transmis tas firtes ayant 

•servi <te ba» ata sanctions. (Aîsa* 

\tnl soupire un directeur. La péeùattiam 
a prison nouveau coup et la lendemains 
\de ffivé seront tris diffkties. car ia sur- 
' tâüants ont une nouvelle fois le smi- 
' .ment d’avoir été Jhuis. A la prochaine 
[étincelle, tout repartira.» 
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râüe A FIRST RADIO. Hervé ne passait pins Ses 
soirées an bnrean à concocter ses plans média radio. 
A la grande joie de Sa petite Sophie. 


I£S 


:->T DI 


Depuis quelque temps. Hervé participai, plaiuemen. à la vie te famlUe. Cela n'avai, pas 
échappé â 1. perspicacité de la pettte Sophie. - eUe Hem de «m père - male elle ne pouvait pas savoir 
que celui-ci aval, découvert l'efficacité et la simplicité d'utilisation du nouveau produit créé par 

IP RADIO : FIRST RADIO. 

En effet, maintenant pour réaliser ses plans média radio. Hervé choisissait en priorité l’un des 
plans FIRST RADIO oaopn par IP RADIO. FIRST RADIO : un plan «dlo sur dble qui utilise les meilleurs 

horaires de chacune des 4 stations : KTL. FUN RADIO. M.40 et SUD RADIO/WH FM» 

Avec son plan FIRST RADIO. Hervé avait en plus la garantie de bénéficier d’au moins 4S de 
couverture sur cible on coût GRP le plu* bas du marché. Et tout cela pour un budget de 2,2 rnUUons. 

En gestionnaire avisé. Hervé avait tout de suite remarqué que ce produit aillait à la fols la simpli- 
cité de média-planning et la clarté tarifaire avec un prise net de négociation et il aimait à dire 
“HRST RADIO est une véritable révolution dans le inonde de l’achat d espace . 

Hervé continuait de philosopher sur la simplicité de son FIRST RADIO : 'Avec ce produit, tout le 
monde a aujourd'hui A sa disposition, sur simple coup de téléphone, la meilleure offre commerciale radio". 
Grâce à FIRST RADIO. Hervé a l'esprit plus libre pour apprécier les jeux de sa petite Sophie et 

s'apercevoir qu’elle tient aussi beaucoup de sa mère. 

- Evaluation Sherlock H - MèdUmètrl* Cunwl 92- ■ 



PRIX M-INI - PUISSANCE MAXI. 


ÔGLEN BAXTER 


DP 




EP régie exclusive d* BTL, FUN RADIO, M40 et SUD RADIO / WIT FM 
31 nie du Colisée 7SO»P»lS- Tél CÜ40.75J05Û. . 
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ÉDUCATION 

le congres dn 6 octobre 

Les minoritaires de la FEN 
sont débontés par le tribunal de Paris 


Un eongfès extraordinaire de ta 

< t ré< ^ calîon nationale 
(FEN) aura bien lieu, le 6 octobre 
afin que soit définitlve- 
rnent trancbé le problème de Tes- 
dusion de deux de ses syndicats 
minoritaires, le Syndicat national 
des eraetgnements de second degré 
gNES) et le Syndicat national de 
1 : éducation physique (SNHP). Ces 
derniers avaient, le 21 septembre 
•dernier, déposé avec trois autres 
syndicats minoritaires un recours 
en réfère afin que ce congrès ne se 
tienne pas. fis ont été déboutés, 
mercredi 23 septembre, par 1e tri- 
bunal de grande instance de Paris. 

Le SNES et le SNEP estimaient 
nue le congrès extraordinaire du 
6 octobre, décidé par le conseil 
fédéral national de la FEN le 
27 août dernier, était antistatu- 
taire, « les statuts de la fédération 
ne prévoyant de congrès que tous 
les trois ans». Le jugé a considéré 
8^“ Point., que, est les statuts de 
la FEN [étaient] silencieux sur les 
possibilités de réunir un congrès en 
dehors de la périodicité prévue, ils 
n’en [interdisaient] ornement la 
tenue». 

Les deux syndicats menacés 
d'exclusion contestaient aussi le 
lait que des membres du Syndicat 


SPORTS 

□ FOOTBALL : Naples prête Lau- 
rent Blanc à Nîmes. - Laurent 
Blanc, sur la touche A Naples 
depuis le début de 2a «a«o»y a été 
prêté à Nîmes jusqu’au 30 juin 
1993. Veau de Montpellier, le 
libéra inte rnational fiançais est lié 
au dub italien jusqu’en juin 1994. 
Depuis l’arrivée du Suédois Jonas 
Thern portant A quatre le nombre 
des étrangers du FC Naples, avec 
le Brésilien Antonio Careca et 
l’Uruguayen Daniel Fodseca, Lau- 
rent Blanc avait perdu sa place de 
titulaire et désirait quitter le club 


des enseignants (SE), créé tors d’un 
congrès extraordinaire, le 24 jui 
par Te SNI-PEGC, avaient paradi 
en tant que tels an Conseil fédéral 
national du 27 août. Sur ce point, 
le juge a estimé que les membres 
du SB * figuraient dans ees ins- 
tances en qualité de représentants 
du SNJ-PEGC» et que eks procé- 
dures entamées aux fins d’affilia- 
tion du nouveau syndicat 
[n'avaient] pas trouvé leurs conclu- 
sions». n Le dommage invoqué 
n’est qu’éventuel », a conclu le tri- 
bunal de grande instance 

Suite A un deuxième recours 
déposé par les minoritaires, un 
jugement sur le fond dent être 
rendu le 28 octobre prochain. Le 
SNES, le SNEP et le SNETAA 
(enseignement technique) considè- 
rent en effet que le Syndicat des 
enseignants, qui a vocation à syn- 
diquer tous les enseignants de la 
maternelle A la terminale, empiète 
illégalement sur leur champ respec- 
tif et eutilise illégitimement le sigle 
FEN». 

Le remodelage de la FEN et le 
regroupement dans une seule 
«branche enseignante» de tous ks 
syndicats concernés est A Tordre du 
jour depuis le dernier congrès ordi- 
naire de la FEN, A Cüennont-Fer- 
■ rend, en février 1991. La réunion 
d’un congrès extraordinaire avait 
alors été décidée pour organiser 
cette recomposition. Date et lieu 
avaient été fixés : Perpignan, dn 2 
au 4 décembre prochain. Mais la 
majorité de la FEN et son princi- 
pal pilier, le Syndicat national des 
Instituteurs (SNI-PEGC), menacés, 
ont poussé lès feux {te Mande du 
23 juillet). Le congres extraordi- 
naire du 6'octobre, s’il aboutit A 
Tcadusion du SNES et du SNEP, 
devrait porto’ le coup de grâce A la 
fédération enseignante créée en 
1947. Et transformer en simple for- 
malité le congrès de recomposition 
de d é cem bre . 

Ch. 0. 


REPERES 

SÉCURITÉ ROUTIÈRE 

Atxidents moins nombreux 
en août 

' Le nombre des personnes tuées 

dans un accident de la dreutaiion 
(789) a baissé ds 21,6 % en août 
1992 par i apport au infime mois de 
Tannée p récédente. La baisse avait 
été ds 12 % en jiétet Ces chiffras, 
communiqués par le secrétariat 
d’Etat aux tra ns po rts routiers et flu- 
viaux. trafiquant qui y a eu, te mois 
dernier. 10 986 a ccidents de fa dr- 

cutotion, soit 1 373 de moins qu'en 
août 1991 es 16 288 blessés, soit 
1 S53 de mob» qui y a un an. 

Ce bfen, le mafiaur enregistré im 
mois d'août depuis la fin des 
années 50 - alors que le trafic a 
plus que quadruplé dans rntervafie - 
semble être dQ A r effet dfaauasif du 
permis A points qui est entré en 
appfcation le 1» JuBst damier. 

La légalité 
du permis à points 
contestée par un tribunal 

Le trûxjnaJ de pofioe de SasrtDbîer 
(Hauts-Mane) a suivi les conclusions 
de l’avocat d'un automobffistB qui 
comparaissait, le 18 septembre, 
pour excès de vitesse. M* Gérard 
Bocquflon avait plaidé l'Bégafté des 
décrets d'application du permis A 
points, parus les 25 et 29 juin 
1992, alors que la loi du 10 jiâlet 
19 89 sti pulait que la nouvelle régle- 
mentation ne pouvait entrer en 
vigueur après le 1- janvier 1992. 

La chancei a rie a aussitôt fiât appel 
de cette décision, et la cour d'appel 
de Dgon devrait se prononcer sur la 
compétence du tribunal de poBce. 
CeU-d a déjà reconnu la réafité de 
l'infraction - que ne contestait pas 
Tautomobffiste - puisqu'il a pro- 
noncé une condamnation A 2 000 F 
d'amende et A quatre mon de sus- 
pension du permis de conduire. En; 
raison de l'appel, cette décision ne| 
peut titre transmise automatique - 1 
ment au système national des par- 1 
mis de conduire. 

M. Jacques Roché, président de ta 
commision de suivi sur T^ipEcation 


du permis à ponts, devait remettre, 
vendredi 25 septembre, ses conci- 
sions au premier ministre.. 





PARCE QU’IL AIME URE, PIERRE A DÉCIDÉ DÉCRIRE. 

0 Plume en herbe ”, c'est le grand concours 
des petites plumes. Organisé par Nathan , Le 
Monde et Waterman, il existe depuis 6 ans 
et rassemble de plus en plus d'enfants autour 
du même plaisir d’écrire. Pour les y aider , 
10 illustrations signées Zaü leur permettent 
d'imaginer et d’écrire leur histoire. Cette 
année, pour la 1ère fois, le jury 
sélectionnera 4 lauréats, deux chez les 9-10 
ans et deux chez les 11-13 ans. Ils seront 
édités chez Nathan dans un même livre. 
Pour donner aux enfants le goût des livres... 

Livrets de participation disponibles dans Le 
Monde du 3 Octobre fdatè 4 et 5 Octobre^ 
puis gratuitement en librairie et en papeterie 
ou chez Nathan, 9 rue Méchain Paris 
14ème (Minitel 3615 code Nathan). Clôture 
le 31 Décembre 92. 



Plume en herbe 

i.V. GRAND CONCOI -RS Î.IT1T.RAIRE Di-S v-r- AN'- 


NATHAN WATERMAN m 
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DANS TOUT LE RÉSEAU OPEL 


LE SALON AVANT LE SALON, 
C’EST DU 24 AU 30 SEPTEMBRE 1992 



OPEL CORSA 

Réduction de 4 000 à 10000 F 
sur toute la gamme. 


NOUVELLE OPEL VECTRA 

En avant-première. 


OPEL ASTRA TD 

• La voiture idéale 
en version Turbo Diesel. 



'.^.AbjîÀr ■ # 
— ■- s-, 



OPEL OMEGA 

1. Break Turbo Diesel au prix 
de la berline essence 
2. Reprise Argus + 10000 F TTC 
ou 10000 F minimum. 

3. Réduction de 10000 F TTC 
sur Oméga climatisée. 


Information consommateur: -4000 F fur Corsa City, -5000 F sur Corsa Viva «Sport, - 6000 Fsnr Corsa Beau* - 10000 F sur Corsa GSI. Offre valable pour toute voirurt neuve livrée et imr 
TmteDksd auprUde h beriine essence, à finirions épies. Reprise au* conditions générales Aigus diminuées des frais profession nets et des evenmelsfoa de remue al état standard. Repose de 
depuis au moins 6 mois). Offres non cumulables valables pour toute voiture neuve livrée et immatriculée avant le 31/12/92. Dans la limite des «odes disponibles. 


immatriculée avant le 30/09/92. Oméga Break (ou berline) 
votre ancienne voiture roulante (carte grise à votre nom 


OPEL© 

VOITURE 

PROPRE 


3615 OPEL 


djâeZ. Mm, to/ee 




•v 


é.s<?^£§ » as?î?&Êv EÏ ,g?g-B-'s ^ ^ g g 







i 


4 


i 

t 



if 

f 

r 

i 

i 


f 

n 


% 

I 



f 


€ 


I 

I 

1 

I 

I 

t 

l 

< 

i 

1 

l 

( 

f 

i 

f 

c 

s 

J 

c 

f 

c 

i 

a 

l 

F 

□ 

d 

A 

t» 

d 


d 

d 

t 

n 

F 

d 

d 

e 

d 

P 

n 

P 

b 

a 

o 

xr 

Ci 

R 

Cl 

P 



14 Le Monde • Vendredi 25 septembre î 992 


CINEMA 


Mécanique terrestre 

Un conte moral imprévisible et rigoureux. 
Improbable croisement de Rohmer et de Keaton 



Adrienno Sheity et Robot Burk». 


THE UNBEUEVABU TRUTH 

do HcJ Hartley 

On les connaît, on les reconnaît 
tout de suite, ces personnages h la 
fois tendus et farfelus, comme 
habités d'une exigence ou d'un 
secret. Et on reconnaît cette 
manière de les fflriiêr~ "à'nû-dûrôiû 
du documentaire et de (a comédie 
musicale sophistiquée. C’est-à-dire" 
qu'on les reconnaît si on a vu 
Trust Me, deuxième long métrage 
de fiai Hartley, dont la découverte, 
au début de cette année, fut une 
excellente nouvelle. 

The Unbelievable Truih (est-ce 
pour couler le film qu’on lui laisse 
en France son imprononçable titre 
original?) est le premier film, réa- 
lisé en 1988, du jeune homme de 
Long-Island. Il ressemble & Trust 
Me, et au Simple Men vu à Cannes 
ce printemps et qui sortira le 
14 octobre. Même énergie, même 
justesse de la mise en scène au 
service d’une interrogation sans 
concessions, même humour rava- 
geur. Et, déjà, un milieu de petits- 
bourgeois et d’ouvriers sur la côte 
Est, des histoires de famille, la 
manière burlesque et inquiète 
qu'ont les personnages de s'appro- 
cher, de se heurter, de fuir dans 
l'évanouissement ou dans l'orgueiL 

Au centre de The Unbelievable 
Truth, il y a Josh (Robert Burke) 
qui revient en ville après avoir été 
la vedette d’un fait divers tragique 
qui l’a envoyé en prison. Et 


Audrey (Adrienne Shelly), fille du 
garagiste qui embauche Josh, révol- 
tée tendance écolo-parano et frin- 
gues défraîchies. Il y a aussi Pearl 
(Julia McNeal), sœur et fille des 
anciennes victimes de Josh. Et le 
soupirant d’Audrey guetté par le 
virus yuppie, un mécano adepte de 
la guitare-électrique, -un photo- 
graphe démode dragueur... Tout 
un petit monde dont Hartley orga- 
nise avec une élégance qui semble 
d’évidence les trajectoires croisées. 

Cela fait non pas une mais 
douze histoires, toutes suivies clai- 
rement, füt-ce en pointillé, toutes 
traitées avec respect et attention. 
Autant de variations sur la 
recherche du juste ton, de la bonne 
attitude. Jonglant avec les techni- 
ques de la tarte à la crème et les 
intertitres godardiens, les jeux d’ac- 
teur très variés (mention spéciale & 
l’épatant Christopher Cooke dans 
le rôle du père Hugo, Vie de son 
petit nom), les croquis sur le vif, 
les ellipses et les éclipses, le mélo 
et le polar, Hartley invente un 
conte moral imprévisible et rigou- 
reux, un improbable croisement 
d’Eric Rohmer et de Buster Kea- 
ton. Annonciateur du style qui s'af- 
firmera dans les films suivants, 
The Unbelievable Truth a, en plus, 
les qualités éphémères d’un pre- 
mier film : la témérité et la curio- 
sité, l’envie d'essayer mille et une 
manières de raconter. 

JEAN-MICHEL FflODON 
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CU LTURE 

Le mirage de 

Pour son treizième long-métrage, Roman Polmki vent embarquer 
les spectateurs sur la mer décharnée des passions chamelles 



LUNES DE FIEL 

dé Roman Potansü 


Le prégénérique de Lunes de fiel 
est une perfection de simplicité, de 
perversité. Puisse-t-il pressentir, se 
ait-on, 1e film tout entier, une 
image, ce n’est qu’une imagé, à pane 
mouvante, mais émouvante, curieu- 
sement suggestive, ironique, et 
inquiétante un hublot. On voit un 
hublot. Qui dit paquebot plutôt que 
rafiot Qui dit voyage, qui dit vertige. 

Tout de suite donc, on a envie de 
s'embarquer. Mais cette histoire, 
adaptée par Gérard Brach et John 
Brownjohn d'un roman chic et choc 
de Pascal Brucfcner, va se révéler 
co nstamm ent contradictoire et frus- 
trante, parviendra à toucher par ce 
qui lut manque et par ce qu’elle a en 
trop, et courra tout le temps après 
une illusion, un mirage. Illusion de 
dépravation débouchant sans cesse 
sur une surprenante innocence, 
mirage d'immoralité qui aboutit à un 
dénouement puritain dans son expia- 
toire irréversibilité. 

Sur ce paquebot de luxe - huis 
dos commode et séduisant - erre 
très anecdotiquement, dans le rôle du 
Destin (tendance Jean Vilar des 
Portes de ta nuit), un homme sage 
venu (TOrient en compagnie de sa 


petite fille, plus quelques comparses 
crayonnés a grands traits, comme 
sortis d’un roman cTAgatha Christie. 
Gros plan sur deux couples. Oscar 
(Peter Coyote), d’une jovialité assez 
désespérée, bien déglingué dans son 
fauteuil roulant, et Muni (Emma- 
nuelle SeignerX boudeuse, aliumeose, 
moulée dans des minis sexy. Puis 
Nigel (Hugh Grant) et son épouse 
Fîona (Knstin Scott-Thomas), très 
anglais, très coincés, tentant de met- 
tre le piment d’une croisière sur la 
sauce figée de leur mariage. 

L’éternel 

étranger 

Oscar va aborder Nigel, ou plutôt 
le prendre i ('abordage, le séduire, le 
persécuter, le forcer à écouter encore 
et encore (e conte cruel de ses miBe 
et une nuits avec Mimi, le récit cala- 
miteux de sa vie. Pourquoi et com- 
ment il est devenu cette épave fias- 
que et ricanante? Nigel va le savoir, 
même s’il n’en a pas très envie, et 
nous aussi. Nigel veut-il s’offrir 
Mimi? Eh bien, c’est-à-dire, forcé- 
ment oui Alors, il va entendre - et 
voir, - le flash-back n’ayant pas été 
inventé pour les chiens, ce qui f at- 
tend s’il touche à ce corps tentant. 

Cest à Paris qu’Oscar, écrivain 


américain et velléitaire se prenant 
Hemingway, personne n’est par- 
tombe éperdument- amoureux 
dans r autobus 96 d’une jeune Fran- 
çaise à peine entrevue. Incandescence 

des secs. Mimi et Oscar se font tout 
des peurs à coups de rasoir, des 
gâteries à coups de Yapfait, déborde- 
ments filmés avec une habileté très 
chaste et très peu sensudte. Lorsque 
Fappétit entre eux diminue, fl b ar- 
gue avec une immense muflerie, l'hu- 
milié. Elle se venge, b doue & jamais 
à sa meni fis sont unis-. De s’être 
frotté iu temps à ces ex-amants 
maudits, le petit couple anglais sort 
tout ragaillardi Et ratanskt? 

Ou retrouve, par éclats, dans 
Lunes de fiel sa liberté, son ironie. 
Et aussi beaucoup de ses obsessions, 
de ses rantaSmes : l'eau [Cul-de-sac. 
Pirates), les rasoirs (Répulsion), les 
blessures physiques (Ah! le nez tail- 
ladé de Nicholsoa dans China- 
town.-). Mais Us ne semblent pas ici 
portés par le désir, par l'inspiration ; 
ils sont posés comme des signes de 
piste nostalgiques, telles des lumières 
tremblantes dans une nuit embarras- 
sée. Comme si Potanski, l’éternel 
i qui tous les exus avaient 
Pi ci réussi, de Lodz à Londres, 
et de Rome i Hollywood en passant 
par Paris, n’habitait désormais plus 


aucun pays. Avait égaré sa souve- 
raine faculté & s'approprier les genre 
cinématographiques (films mars, fan- 
tastiques, d’épouvante, d’aventuns 
oo comédies) et les patries. 

Alors que récemment eooare, dai s 
Fronde, il «inventait» un Pars 
décalé, inspiré, il montre cette fris 
une vüle plate pour touristes dé - 
orientés. Plus grave : B prend tant œ 
distance avec ses personnages, k? 
contemple avec tant de lassitude n 
de détachement que, malgré te sr’ 
travail des interprètes (Coyote, 
(traçant mais motivé, Fjnmani 
Seigner, pleine de franchise, d 
énorme bonne volonté), il manque 
Lunes de fiel 1e trouble et la " 
b fureur et b volupté. 

Sur le bateau : pourtant, en 
retrouve te Pobnski qu’on aime, fef- 
fedet virtuose, flirtant, léger, avec ? 
mort. L'exiguïté, b promiscuité, ks 
coursives où rôdent les effluves iné- 
dits de l’adultère; un peu (finseasibp 
tarvgagp, le danger, enfin. Geb ne fait 
qu'attiser les regrets; au. lieu éft 
fhymrie sulfureux & la passion char- 
nelle qu'il voudrait être. Lunes déjà 
n'est que ce film-là. Un film un peu 
infirme sur l'impuissance existei- 
tiefie. 

DANIÈLE HEYMANa 


Le conflit des intermittents du spectacle 


Metteur en scène, directeur du Théâtre des Amandiers à Nanterre. 
Jean-Pierre Vincent, dont nous publions un point de vue, a été chargé 
par (e ministère de l’éducation et de la culture, au mois de juillet 
d'étudier la situation des intemuttents du spectacle et de proposer des 
solutions qui seraient soumises aux différents partenaires sociaux. Une 


première réunion, qui s'est tenue le 29 juBet s'est soldée par un 
De nouvelles rencontres doivent avoir fieu entre te 25 et h 30 septem- 
bre. Les syndicats (te Monde du 23 septembre) demandent que h 
situation actuefe soit prolongée jusqu'au 31 décembre et ont prévu uns 
réunion te jeutf 24 septembre pour décider de feir strategie. 


POINT DE VUE 


Suite et fin ? 


^■OUS atteignons la date buroir 
du 30 septembre où un 
I te accord doit être trouvé entre 
les partenaires sociaux afin d’assurer 
la survie du mode particulier d'in- 
demnisation pour les périodes de 
non-travail dans te monde Ai specta- 
cle, tout en tenant compte des 
adaptations ou corrections néces- 
saires. 

J'ai entrepris depuis le mob de 
juillet un voyage h rebondissements 
dans cet univers inquiet à juste titre, 
mais accentuant patois ta théâtralité 
de son inquiétude. Je croyais en 
avoir fini en déposant des conclu- 
rions & la fin du mois de jufflet (b 
Monde db 29 juSet). L'échec de ta 
négociation avait bit renaître des 
inquiétudes que j’ri partagées. Je tas 
ai exprimées, mais je ne suis pas 
resté dans mon coin. Je suis aflé à 
ta soixce : fa rencontré, avec mes 
collègues du SYNDEAC (IJ, tas res- 
ponsables du CNPF. Nous nous 
sommes rendu compte que les prin- 
cipales craintes n’étaient pas fon- 
dées, ou pouvaient faire l'objet d’une 
réelle et efficace négociation. La 
durée d'indemnisation pour cinq coït 


THEATRE 


BUFFO 

d l'Olympia 


Howard But en est un clown 
blanc, c celui qui reçoit les 
gifles s. fi n’en reçoit pas, en fait, 
mais il a peur. Peur de ce qui se 
passe autour de lui et lui 
demeure totalement étranger. 
Désarmé, effaré, au bord de la 
déchirure. Psychologue, Howard 
Butan s'occupe d’enfants 
autistes. Romancier, 3 a écrit sur 
ces prisonniers du silence des 
livres terribles et émouvants, 
.entre le conte et le document 
t Quand j'avais cinq ans fa m'ai 
tué > Monsieur Butterfly.. .). 
Howard Buten est américain, il a 
un esprit à ta fois missionnaire et 
pragmatique, le sens du specta- 
cle, l'amour du clinquant, le goût 
du burlesque. 


Pour une petite semaine, il 
jrôsente â rOfympta un specta- 
•fo avec' une première partie de 
misic-hall i ^ancienne : un 
jrchastrô de femmes sur scène 
- les Domino îfequi, pendant 


Clown blanc 

que le public entre, jouent leur 
répertoire et recommencent dans 
l’ordre en attendant le début du 
spectacle, - un tout jeune jon- 
gleur dansant (Karim Balafon), un 
tireur è l’arbalète et sa cible 
vivante, rousse, athlétique, en 
costume succinct autant que 
pailleté (les Catalan’s), un dan- 
seur à claquettes (Fabien Ruiz), 
un humoriste (Pierre Fatus), un 
marionnettiste (Marc Christian) 
avec son Pierrot h fît, un prestidi- 
gitateur clownesque irrésistible 
paddy Mills) qui joue les 
maladroits empêtré dans des 
ficelles, le tout présenté par 
Achille Tonie, qui, avec une 
bande d’ahuris - style créatures 
de Jérôme Deschamps au pre- 
mier degré, - parotfie les émis- 
sions ringardes. 

Et puis arrive- Howard Buten 
dit Buffo, fragile, dans son man- 
teau noir rflpé. Etrange clown. 
Autre chose que drôle, pourtant 
les enfants dans la salle sont pris 
de ces fous rires sans arrière- 
pensée que l’on ne retrouve plus 


jamais. Howard Buten leu- parle 
d'eux-mfimes. U n’a pas oublié 
leurs étonnements, leurs peurs 
irréfléchies, tas murs (pii se dres- 
sent, les gestes magiques qui 
soudain balaient les obstacles... 
Ce monde en perpétuelle méta- 
morphose, il le montra et le (bit 
vivre, avec des cassettes qui 
chantent à l’endroit ou è l’en- 
vers, des violons bébés qui nais- 
sent, des ballerines-violon- 
celles... 

Le clown Buffo - émouvant - 
et le psy-romancier Buten - 
scrutateur - se disjoignent, se 
rejoignent, font glisser le public 
au bord de l'inquiétude, lui 
entrouvrent les portes de leur 
monde brûlant, puis le ramènent 
dans le rire complice, ou émer- 
veillé. En tout cas chaleureux. 

C- G. 

► 20 h 30 jusqu'au 26 sep- 
tembre. Le 27 è 17h. Tét. : 
47-42-25-48. 


par Jean-Pierre Vincent J 

sept heures de travail ne changeait 
pas. Des périodes de travail plus lon- 
gues pouvaient augmenter ta durée 
de ('allocation à taux plein avant la 
dégressivité nouveflamerrt instituée. 
Le point principal d'achoppement (la 
création d’un diviseur unique pour 
calculer les différents éléments de 
l’indemnité, qui introduirait des 
conséquences trop violentes pour 
certains) était négociable. 

J'ai donc transmis ces Informa- 
tions auprès de certains négocia- 
teurs syrxfcaux. Je me sus aperçu 
que, sincèrement, toutes les per- 
sonnes responsables attachées è ce 
dossier voulaient s'approcher d'une 
solution. J’ai essayé de combler le 
déficit d'information et de commun- 
cation entre des partenai res naturels 
provisoirement retranchés dans leur 
camp. 

Chacun s'est déjè mis au traval, 
en marge des épisodes médiatiques 
du confit. La négociation est prête. H 
reste è la faire entrer dois les faits, 
ce qui, j'en conviens, n’est pas un 
mince travail. Ma contribution est 
peu de chose per rapport aux res- 
ponsab&tés des négociateurs. J'ai 
tendance à penser que, chacun 
ayant désormais tant travaillé sur ces 
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chiffres, quelques jours suffiraient 
entre spéda&stes pou* aboutir è cet 
accord. (...) Comme je persiste è ta 
penser,, on peut bouder la négocia- 
tion dTd è ta fin de ce mois. A ta 
limite, on peut s'accorder sur un 
temps de travail le plus bref et le 
plus concret possible. Les parte- 
naires sociaux, y compris le CNPF, 
semblent gênés par ta efffieufté d'ob- 
tenir des chiffres fiables de ta part 
des services de l*UNEDtC. 

II faut maintenant résoudre les 
problèmes réels - au besoin en éta- 
lent des mesures dans te temps - et 
permettra è notre système artistique 
de conserver sa productivité. Sa 
souplesse permet de tenir compte 
des hasards irtévitaUes du dévelop- 
pement des carrières dans ta monde 
du spectacle. EDe est peut-être aussi 
un domaine piote dans le partage du 
travail, qui pourrait bien servir pour 
revenir a d’autres branches d'acti- 
vité. 

L’angoisse de beaucoup d'intéres- 
sés est aujourd'hui renforcée par ta 
fonction nement catastrophique des 
ASSEDIC, surtout è Pans, où des 
gens peuvent rester huit ou neuf 
mois sans recevoir ce qui leur est 
dû. Au-daÛ des difficultés de vie 
évidentes que cela implique, cette 
situation permet irais les soupçons. 
Est-ce Bi l'anticipation d'un système 
malthusien? S ce n’est pas ta cas, 3 
faudra, dans la foulée de l'accord, 
améliorer sensiblement le fonction- 
nement de ! 'UNEDIC en amont et 
des ASSEDIC en aval. On y verra 
plus clair. 

Les damiers pas restant è faire. 
Français, encore un effort - des 
deux côtés - pour sauver te specta- 
cle vivant et forigteatitâ de ta France 
en ce domaine (..J. 


(I) Syndicat national des directeurs 
rétabU n c menis artistiques et culturels. 



Ultimes 
négociations 

En suspens depuis près d’un an! 
objet t^uq poflfDî. ouvert depuis jnü? 
(et, te‘ dossterdes iritebnïtxeria de 
spectacle devrait bientôt connaîtrj 
une issue. Nôrmatesient, le régime 
actuel d’indemnisation du chômagi 
devrait prendre fin te 30 septembre 
et une importante séance de nêgo| 
dation entre tes partenaires soctatn 
se tient te 25 septembre. j 

A l’abord de cette dernière 
droite, on commence à avoir 
idée de ce que pourrait être la 
tion prônée par h délégatiot 
nale notamment, décidée è 
un règlement, y compris s’il faut! 
réformer 1e système actuel par, 
étapes. En tout état de cause, lq 
CNPF refuse de proroger plus ' 
temps le dispositif actuel, tout 
comme il s’interdit d’appliquer ~ 
règles moins favorables du 
générai d’axsurance-chômage aux] 
30 000 intermittents du spectacle. 

La proposition porte sur te main- 
tien d’un régime spécifique réamé- 
nagé dans lequel serait introduit le 
principe d’une dégressivité de l'allo- 
cation versée, comme elle existe! 
désormais pour tous les chômeurs. J 
Mais ceüe-a n’interviendrait qu’une 
fois, et au bout de trois mois, tandis [ 
que ta durée d'indemnisation, pour : 
une dorée toujours équivalente à ! 
507 heures dans Tannée (soit trois ; 
mois), serait portée à douze omis. 

Effets ! 

pervers 

La principale innovation, qui n’ira 
pas sans difficultés, viserait à remet- 
tre de l’ordre dans les modes de 
calcul, extrêmement compliqués, qui 
servent à définir tes durées (faffiHa-1 
rion au régime sur 1a base dd 
cachets, te montant des indemnités àj 
verser et le nombre de jours non! 
indemnisés en fonction du revend 
antérieur. Pour 1e CNPF, l'idéal 
serait d’aboutir à un seul et même 
«diviseur» pour chacune de ce4 
opérations. Or, actuellement, sdoti 
qu’ils sont isolés ou groupés, te* 
cachets sont traduits en nombri 
d'heures inégales, puis divisées 
5, 6, 8 ou 12.- 
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Td qu’a fonctionne, te système . 
produit de nombreux effets perven 
Ii y a moins de permanents i 
davantage d'iatennittents rfgng cd 
professions. Le volume des cachet! 
isolés, {tins avantageux, a augmenté 
avec le temps. B arrive que la bam 
des 507 heures soit franchie aprti 
trois semaines de travail Surtout, C 
faibie niveau des Cotisation! 
(300 millions de francs) a carre? 
pondu en 1991 à 2 milliards rè 
prestations versées par PUNEDKL 
soit un écart de 1,7 miDtairi, devem 
insupportable pour un ré gime en dit- 
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ARTS 


Les avatars d’une démonstration 

Les responsables du 


La Galerie nationale do Jeu de 
Paume entend, depuis son ouver- 
ture, nous proposer trime bonne 
explication avec l'art contempo- 
rain». «Désordres» réunit ainsi 
cmq artistes- travaillant sur le 
continent américain, d’une ten- 
dance figurative, au sens large du 
terme. Tous ont eu maille à partir 
avec l’ordre moral qui parfois 
régne là-bas. 

. four les oreanisateurs de l'expo- 
sition, le problème parait simple : 
"art contemporain est attaqué aux 
Etats-Unis; la France est actuelle- 
ment confrontée à une vague 
« antimoderniste » ; une solution 
s’impose, montrons comment ont 
réagi les artistes américains pour 
engager la lutte à notre tour. Pro- 
pos ambitieux, mais hâtifs : à 
confondre deux situations diffé- 
rentes, le résultat risque d’&tre 
exactement inversé. - 

Le catalogue est éloquent, qui 
signale le rejet du «formalisme»- 
par les artistes retenus - exclusion 
qui fait fureur dans la critique 
américaine depuis déjà une bonne 
vingtaine d’années. Le texte 
devient naïf lorsqu'il précise que 
contrairement aux formalismes 
(entendez «abstraits»), les artistes 
présentés s'inspirent «plutôt de la 
science ou de la littérature qui excè- 
dent le champ des arts plastiques». 
Bref, ils travailleraient dans une 
optique plus surréaliste que for- 
melle (toujours ce mot flou). On 
songe à ces défenseurs de l’abstrac- 
tion géométrique des années 30 qui 


Jeu de Paume ambitionnent de nous expliquer l’art contemporain. 
Mission à moitié remplie 


p assère nt avec armes et "bagages au 
surréalisme; jugé pins rentable. . 

Des cinq artistes réunis ici, MHce 
Keüey est celui qui rejoint le plus 
pertinemment le propos, il a 
grandi dans une contradiction - la 
Californie, véritable bouillon de 
culture de l’Amérique, - et traque- 
rait ses tabous. Or il est l’avatar 
exemplaire des excès du moralisme 
qui empoisonnent le Nouveau 
Monde, n s’est fiait connaître en 
batifolant avec un ours en peluche, 
en insistant sur la saleté du jouet, 
idée de puritain torturé par un 
Œdipe mal contrôlé. Néo- pop-ar- 
tiste, fl puise son. inspiration dans 
des images extraites, non de la 
bande dessinée, mais du plus rin- 
gard des fanzmes. C’est pire lors- 
qu’il vise là subtilité : dans Riddle 
of the Sphinx , des petites bosses 
soulèvent un lapis pour illustrer la 
célèbre énigme : quatre pour le 
matin, deux pour le midi, trois 
pour le soir. Non seulement le 
tapis est volontairement kdd, mais 
il est aussi dangereusement glis- 
sant 

Nan Golding prévient : «fol 
grandi dans une famille où il ne 
fallait pas livrer ses secrets aux voi- 
sins. Mon travail consiste à mettre 
les voisins au courant » Son exhibi- 
tionnisme court néanmoins le ris- 
que de rencontrer des voisins indif- 
férents. Elle utilise la photographie 
pour «conserver l'image de ceux 

Î ii’dle aimé» et a suivi son amie 
lookie Mueller, atteinte du sida, 
jusqu’à la mort Envisagée sous cet 


TGB : inculpation 
de M. Dominique Jamet 


M. Dominique Jamet, prési- 
dent de l'Eta Misse me nt public 
de ’ à Bfblîbtf^dë dé' Fhirice 

23 se pt emb re-pyM. Jean-Luc 
Deiahaye, premier juge d'ins- 
truction au tribunal de Paris 
pour «infr a ction, à labi relative 
à la transparence et à la régula- 
rité des marchés publics». 

. L’inculpation de M. Jamet qui 
ne paraît pas menacer l’avance- 
ment des travaux qui ont démarré 
en mars dentier avec un certain 
retard, quai de la Gare, à Paris, 
fiait suite à une plainte, déposée 
en septembre 1991, par l’entreprise 
de travaux publics CBC - une 
filiale de la Générale des eaux 
(6,58 milliards de chiffre d'affaires 
en 1991) - qui s'estimait lésée lois 
de l’attribntion des différents 
«lots» du chantier; les travaux de 
construction de la TGB étant divi- 
sés en six «lots» correspondant â 
des opérations spécifiques). 

CBC était à l’époque en concur- 
rence avec Bouygues et Dumez, 
deux autres poids -lourds du 
bâtiment Les offres de CBC et de 
Bouygues étaient comparables, 
affirme-t-on chez CBC : Bouygues 
légèrement moins cher, CBC 
ornant de meilleurs délais. Or «il 
n'a pas été demandé aux concur- 
rents de refaire leurs offres, comme 
.l’exige la loi», estime CBC Seal 
.Bouygues, qui n'avait pourtant pas 
été déclaré adjudicataire, aurait eu 
la possibilité de refaire la sienne. 
CBC ainsi écartée d’une manière 
qu’elle estime léonine, les lots ont 
âé attribués à Bouygues qui pilo- 
tait un groupement de près de qua- 
tre-vingtsentreprises. 

La commission supérieure des 
marchés a pourtant examiné de 
près les procédures d’attribution. 
Elle a exigé que celle -du lot 
1 numéro deux (les structures métal- 
liques) soit rendre : à b suite d’un 
nouveau tour de table, c’est- en 
définitive b société Eiffel qui s’est 
vu attribuer ce lot. 

Pour M. Dominique Jamet, le 
PDG de b CBC M. Gilbert Simo- 
net, ancien de chez Bouygues, n au- 


rait «pas accepté d’être évincé d’un 
marché d’une exceptionnelle impor- 
tance». Le marché litigieux se 
monte & près de î, 5. milliard dé 
francs (le coût total de b TGB 
devant atteindre V milliards de 
francs). De source judiciaire, on 
précise qu’il n’est pas reproché à 
M. Dominique Jamet d’avoir perçu 
de rargent ou .de s'être laissé cor- 
rompre : l’article 7 de la loi du 
3 janvier 1991 qui lui est opposé 
réprime ceux qui ont favorisé ou 
tenté de favoriser un candidat par 
un acte contraire aux dispositions 
législatives ou réglementaires. 
M* Michel Dîstel, l’avocat du prési- 
dent de la BDF,_ explique que 
«cette inculpation est la consé- 
quence de la demande de M. Jamet 
pour avoir accès au dossier». 

M. Dominique Jamet explique 
qae « l’Etablissement , qui ne s’est 
déterminé dans cette affaire que par 
des considérations d’ordre techni- 
que, a été constamment soumis à 
tous les contrôles d’usages (...) Il 
estime donc n’avoir rien à se repro- 
cher donc rien ù redouter.». «J’ai 
cependant souhaité, ajoute-t-il, 
avoir accès au dossier pour avoir les 
moyens d’organiser nia défense. 
Mon sentiment est qu’il s'agit d'une 
plainte irresponsable et abusive 
dont {Instruction fera justice. ». Le 
mnnrfar de M. Dominique Jamet à 
la tête de l’Etablissement public 
(trois ans, renouvelable) arrive à 
expiration fin octobre. 

EMMANUEL DE ROUX 


ù Le Bolchoï ne sera pas privatisé. 
- Le théâtre Bolchoï sera épargné 
par b vague de privatisations qui 
s’apprête & déferler sur b Russie. 
Un décret de M. Boris Eltsine a 
transformé b {dus prestigieuse salle 
d’opéra de Russie en bien d’Etat, a 
annoncé b télévision russe mardi 
22 septembre Le président russe a 
estimé que b salle' du BolchoT, 
célèbre dans le monde entier pour 
b troupe- de ballet qui porte son 
nom, «représente une valeur histo- 
rique» et fait partie du patrimoine 
nationaL - (AFP.) 


DU 29 SEPT. AU 24 OCT. création mondiate 

LA COMPAGNIE 
DES HOMMES 

EDWARD BOND 

miss en scène ALAIN FRANÇON 
avec Bernard Ballet, Jean-Mœc Bory. Caf o Brandi, 

Benoit Régent. Robert Rimbaud, Wtacfimïr Yordanoff 

2 PL DU CHATELET- LOC. 42742277 







angle, la photo devient b meilleur 
moyen d'éviter de regarder (es 
gens. Paradoxalement, c’est b pire 
forme du voyeurisme. 

De tous. Kilo Smith est celle qui 
atteint b mieux notre sensibilité 
Par-delà un bel intestin de bronze, 
une écorchée en putréfaction ( Vir- 
gin Mary 1 des ventres presque par- 
t orients fixés au mur, elle montre 
un superbe grouillement de sper- 
matozoïdes d’environ 30 centimè- 
tres chacun, posés au roi, que l'on 
regarde de rœil du vainqueur, et 
qui vous réconcilient conjointe- 
ment avec b génésie et reschatolo- 
gïe. 

Robe 

faisandée 

Jana Sterbak, née à Prague, ne 
passa pas sous les fourches cau- 
dales au puritanisme. Elle en a 
connu d’autres. Golem , exposé 
actuellement à b Galerie Crousel- 
Robetin-Rama, montre un étalage 
de fragments ébauchés de corps 
humain, sexe, main, rate, coulés 
dans des matériaux divers, comme 
si l’homme ne pouvait être repré- 
senté dans son intégrité. Vieux 
tabou. Au Jeu de Paume, Mesuring 
Tape Cônes,. sorte de prothèse faite 
de mètres ruban de couturière, est, 
malgré son apparente simplicité, 
un travail intelligent et beau : des 
doigts sont enserrés par l’instru- 
ment habituellement destiné à 
mesurer le corps, à l'habiller, l'en- 
rober, et sont donc privés du sens 


b plus délicieux, le toucher. Cene- 
ric Man montre un homme à b 
nuque couverte d’un code-barres, 
dont on paît se demander s’il est 
plus coercitif qu’un code génétique. 
Le morceau le plus spectaculaire 
est probablement Vamtas, robe de 
chair pour albinos anorexique ; une 
photo de jeune fille vêtue d’n ne 
robe faite de tranches de viande 


de b fille qui ne peut s’empêcher 
de rejeter ce qu’elle ingère 
Quant à Tunga, on artiste brési- 
lien, on a du mal à l'intégrer an 
parti pris des organisateurs. C’est 
pourtant, avec Sterbak, le plus 
impressionnant Un panneau posé 
à l’entrée de b salle qui abrite son 
Palindrome inceste en déconseille 
f accès aux porteurs de stimulateurs 
cardiaques, l’œuvre engendrant un 
trop fort champ magnétique - ce 
qui est peut-être vrai. En tout cas, 
l'autosuggestion est assez puissante 
pour instaurer un sentiment d’op- 
pression, que b démesure baroque 
de l’installation augmente encore 
Les artistes capables de provoquer 
réflexion on malaise sont rares 
aujourd'hui. Raison déplus pour 
courir les voir, même s’il sont ins- 
tallés en fâcheuse compagnie. 

HARRY BELLET 

» Générique 1 : Désordres, 
Galerie nationale du Jeu de 
Paume, place de b Concorde. 
Tél. : 42-60-69-69. Jusqu'au 
8 novembre. 



FESTIVAL 




18 SEPTEMBRE - 29 DECEMBRE 
THEATRE 

LA CERISAIE 

ANTON TCHEKHOV 

STEPHANE BRAUNSCHWEIG 

Jusqu'au 18 octobre 
THEATRE DE GENNEV1UJERS 

NOUVELLES SEANCES 
D'IMPROVISATIONS PUBLIQUES 
PIERRE GUYOTAT 

Jusqu'au 26 septembre 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 

WEIMARLAND 

BRUNO BAYEN 

Jusqu'au 28 octobre 
THEATRE DE LA BASTILLE 

L'ENFANT BATARD 

BRUNO BAYEN 

du 25 septembre au 28 novembre 
ODEON - THEATRE DE L'EUROPE - 

LEGENDES DE LA FORET VIENNOISE 

. ÔDÔNVONHORVÀTH 
ANDRE ENGEL 

du 29 septembre au 22 novembre 
MC 93 BOBIGNY 

ONCLE VANIA 

. ANTON TCHEKHOV 
EIMUNTA5 NEKROSIUS 

30 septembre - 2 et 4 octobre 

PIROSMANL PI RO S M AN I... 

V. KOROSTYUOV 

E1MUNTAS NEKROSIUS 

1* et 3 octobre ! 

LE ROND POINT - THEATRE RENAUD-BARRAULT 

LOCATION DANS LES THEATRES ET AU 42 96 96 94 
Journal Programme sur simple demande 


HENRI MICHAUX 


La ralentie 


Chaînes 

42 43 17 17 

MiiO er. scène de Cet 

n c- ' i n c- A n n c 

du 25 septembre au 24 octobre 

Conseil Générai 
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P. G JAMES 


PATRICK SUSK1ND 


Aï K PAN ZWEIG 


HERVE-: GUIBERT 


Les Enquêtes d'Adam Daisliesh 2 


I. a Contrebasse 


; v 1 or-, o ro o a a a n d e 


HLLLNL CARRÈRE D'ENCAUSSE La Gloire des nations 


E 


■-iïlGl HT LE VA RL ET Le Bel Amour 


EORGES BORDONOVE Le Bûcher 


CH Kl ST O Prit: DECHAVANNE U 


HF.NR! TROYAT Flaubert 


CLAUDE DU.NETON Rire.? d'homme entre deux pluies 


Fièvre du mardi soir 


SUZANNE PROU 
ALAIN ABS1RE 


PIFRitL SIPRIOT 


ROGER LE TAILLANTER 


i : A l'RiCi A H IG H S Ml T H 


riauoert 


Le Temps ces innocent? 

L'Egal ce Dieu 


Montherlant sans masque 


Commissaire Jobic 


La Proie ou enaf 


a*\ / cfassbfues 


JEAN RACINE 


PLATON 


Apologie de Socrate - Cri ton - 


ÿ A -V-- ; BiôÜo/ ; romans 



1 K Mi.i i HAMSUN 

Victoria 

I PAUL MORAND 

Bains de mer 


À essais ç 


| GASTON BACHELARD L'Air et les Songes | 

1 CLAUDE ALLEGRE 

Économiser !a planète 

1 B99BS33S9i&iH 


I STEPHEN COONTS 

Dernier Vc! 

1 HUBEitr MONTEILHET Meurtre à loisir 1 

1 Basmmusaa gzzzsEz z 

R VARIA JIMENEZ 


I ] U STI. KO GRACIA 

La Pratique courante de ('espagnol 

1 XXX 

lu irera n italiani | 


Itinéraires italiens j 

I THOMAS MANN 

Der Wille 7um Gluck und | 


andere Emahluneer. ! 

I 1 ’ 

Volonté de bonheur et autres récits j 

1 apthuR CON'.an DOYLE A Scandai in Bohernia ] 


Scandale en Bohême | 
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AGENDA 


conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est^- 
réuni, mercredi 23 septembre 
au palais de l'Elysée, sous la 
présidence de M. François Mit- 
terrand. A l'issue de ce conseil» 
le service de presse de la prési- 
dence de la République a diffusé 
un communiqué dont voici les 
principaux extraits : 

• Réforme ' 
du régime pétrolier 

(Le Monde du 24 septembre.) 

e Le résultat 
du référendian 

Le ministre de l’intérieur et de la 

sécurité publique 0 , pr S£ l «lJ 
communication sur le résultat du 

référendum. 

Le projet de loi autqrteanl la ratifi- 
cation du traité sur l Union euro- 
oéenre a été approuvé par plus de 
51% des électeurs. L’écart entre le 
«oui» et le «non» représente plus 
d’un demi-million de voix. 

La décision du président de la 
République de consulter drrectanent 
les Français a entraîné un débat 
démocratique intense et, par voie de 
conséquence, une f «5* participation 
du corps électoral (69,77%). 

Compte tenu de l’importance de 
remen. de la comptouté du sujet, le 
résultat du référendum est un incon- 
testable succès pour la France et 
pour l’Europe. 

Par cette décision, le peuple fian- 
çais assoie son avenir, renforce la 
sécurité, consolide la paix en Europe 
et donne aux peuples voisins le signe 
qu’ife attendaient de Iul 

• Assemblées annuelles 
du Fonds monétaire 
international 

et de la Banque mondiale 

Le ministre de l'économie et des 
finances a rendu compte des assem- 
blées anmiriles du Fonds monétaire 
international et de la Banque mon- 
diale tenues à Washington, ainsi que 
des réunirais et conversations qui les 
ont accompagnées. 

La question de 1a reprise de la 
croissance a figuré au .cœur des 
débats du comité intérimaire du 
FMI. La situation dans les pays en 


CARNET DU Msak 


développant! a été 
ouée. Les efforts <te réforme écono- 
Se menés par beaucoup denüe 
eux ont été salués; As ÿvraimt per- 
mettre d’accroître les 
taux et les invesussranmte £****“« 
au développement de ces économies. 

La réunion des ministres des 

firSScœ des sept payste 

trialisés a été consacrée à IraramOT 
de la situation économique moudiate, 
à révolution du marché des changes 
d à la situation en Russie. 

1 ,^ ministres des finances, des Sept 
ont réaffirmé leur détermination à 
S prarcréactiver b?™****, 
ffi’Sro rdâcher Vinfi^^orri 
rappelé les mesures déjà prises a 
cettefin, en particulier ks téducüons 
des taux d’intérêt intervenues dans 
plusieurs pays et lan” 0 "* Æ 
mesures de relance au 
nouveUes mesures seront 
nécessaire, pour soutenir la crois- 
sance. 

Les ministres des finança ont »u- 
ligné l’importance d 
ment «déviations «abl&etdur^ 
blés» entre les taux de change. La 
coopération, en ce domaine en parti- 
culier. sera poursuivie. 

fis ont invité la dontles 

représentants ont rencontré les muus- 
tresdes finances et les ^gneurs 
des banques centrales des Sept, a 
« intensifier ses efforts pour !»*&**! 
aune une réforme ^onomuptefm- 
semble». Un groupe de soutien 
consacré à l’assisuince technique en 
faveur de la Russie sera créé. 


Naissances 

- Elever et VÎBOBBt TOLÉDANO, 
ont la joie d'annoncer b naissance de 
Lucie, 

te vendredi 18 septembre 1992. A Paris. 


- * Je te parie, mon petit jour.* 

Laure ALLARD cl Jean DELABROY 

sont heureux d'annoncer la naiaawc. 
le 21 mai 1992. aux Lilas, de leur fus, 

Nathan, 

qui fait la joie de sa sœur Panfiae. 

133 Wt rue Lasègue. 

92320 Châlillon. 


□ Mesures d’ordre indiriduel. - Le 
conseil des ministres a adopte les 
mesures individuelles suivant es \ su r 
proposition du minime de Pinteneur 
S de la sécurité publique, M. Yvan 
Baradel, préfet de 
nommé préfet hors cadre, M. Michd 
Festy, préfet de l’Ain, est nommé 
préfet hors cadre. Sur proposition du 
ministre de l’économie et des 
fnaiU* : M. Franas Fabre, conseil- 
ler maître à la Cour des comptes,, est 
fl dfnifL sur s® dcDondC) à feiic valoir 
ses droits à la retraite. Sur proposi- 
tion du ministre de l’équipement, du 
logement et des transports : M. Jean- 
François Bénard est nomme direc- 
teur de la Société nationale des che- 
mins de fer fiançais. 


B m ^SÎ^WbI CbudoÆcraanl 
« de HNSERM Unité 13. 
ont la tristesse de feire part du déete 
brutal, survenu le 20 septembre 1992, 

de 

Eric DOURNON, 
professeur des universités, 
praticien hospitalier. 

et n'oublieront pas sa compétence et 
son dévouement’ extrême- 


Décès 

- Hongkong. Bruxelles. Verrières 
(Charente). 

Eric-François 

ci Picriv-Olivicr Bcrgpron, 

font part du décés accidentel de leur 
frère, 

Jean-Christophe BERGERON, 
infirmier DE, 

survenu le 18 septembre 1992. 


- Mgr Guy Romane. 

évlôquc de Niamey (Niger). 

Le Père provincial des redemp to- 
nales de Lyon, 

Scs confrères. 

Sa famille, 

ont la tristesse , d ' a " n 

subite en sa mission «TAriit (Niger), de 

Mar Hyppotyte BERLIER, 

ancien éveque de Niamey (1961-1984), 

survenue dans la journée du 22 septem- 
bre. 

Procure des missions du Niger. 

BP 23. 

69410 Champagne-au-Mont-tTOr. 

Ordonné pretre «n 1946 dans {“““J 

— * acid Mimma mkdnflnailt as Nw®T- IWPITW 


- M. et M- Georges Antoine 
d leurs enfants, 

M. ci M- François Gtangcauo 
et leurs enfants, 

M- ci M- Gad Freudcntbal 
et leurs enfants, 
scs en (an Ls et peths-enfana. 

Et toute la familte. . 

ont la douleur de faire part du décès oc 

M- Louis GLANGEAUD, 

née Maryse Lscombafc 

survenu le 26 août 1992. & l'Age de 
quatro-viegt-quoire ans, 

L'inhumation a eu lieu J 
Ferrand, dans l’intinuté familiale, le 
4 septembre. 

Une tn cssc-partagc en sa mémoire 
aura lieu en régiisc Sainl-Hcnndand, 
place de la République, à Bagoeox 
(Hauts-de-Seine), le 10 octobre, 
é 10 h 30. Les témoignages de ceux qui 
Pont connue seront les bienvenus. 

Nous rappelons le souvenir de son 
époux. 

le professeur 

Look GLANGEAUD, 

membre de racadémte d««wn«*. 
officier de la Légion d'honneur. 



Jean XXIII en ISel, « m»® «■ "■s® 

raptol«ilnNiq»i»^®fl''9W.ll^estMisurt* 

retira à Agate et à Aiit] 


décédé le 22 mars 1986. 

27 rue Suin t-Ferdinand. 
75017 Paria. 

38, allée des Provençales. 
38320 PoisaL 
156. rue d’Aulnay. 

92290 Chétcnay-Malabry. 


- U Seigneur a accueilli dans Sa 
I paix a Sa tendresse 

Pierre MARC ARD, 

docteur en médecine, 

au malin du mercredi 23 septembre 
1992. 

Aussi grande que soit notre peine, 
c'csl dans i’cspérancc et 1 action de 
uritec que l’Eucharistie nous rassem- 
blera en la chapelle du Grand-Bon-Pw- 
icur. le samedi 26 septembre, 1 »b«. 

n a intensément vécu et continue de 

vivre auprès do son épouse, Jeanne, de 

j «s enfants, Alain et Françoise, de son 
1 petit-fils Hugues, de sa famille, scs 
proches et nombreux amis. 

« j’ai combattu jusqu'au bout, te bon 
[combat. 

J'ai achevé ma course. 

J’ai gardé b foi.» 

Epitrc de Paul A Timothée, IV, 7. 

48, rue Hugueric. 

33000 Bordeaux. 

- On nous prie d’annoncer le 
décès. A Paris, de 

M- Agnès SAUTTER, 

le 21 septembre 1992, dans sa 
soixante-seizième année. 

De ta part de 
M** Gabriel te Souttcr, 

M. et M- Gilles Souttcr, 

M. et M- More Y ver, 
leurs enfants et petits-enfants. 

* Ta parole est une lampe à mes 
pieds et une lumière sur mon 
[sentier ,» 

Psaume 1 19, verser 105. 


1 _ Madeleine Senior, 
son épouse, 

• Abraham Senior. 

*CMhSne Senior. Evchm» Senior, 
et Dominique Sir. 
ses enfants, 

Hélène et Pierre, 
scs petits-enfams. 

Ida Sape, 

sa sœur, 

Bernard. Suzanne, 

Judith cl Elic Saktemann, 
ses neveux et nièces. 

Sa famille, 
Jr.Sr.H^dcftircpnr.dn 
décès de 


Michd SENIOR 

le 22 septembre 1992. 

r3»«“ 

10 h 3a 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cà. avis tient lieu de faire-part. . 

24, rue Ldon-Frot, 75011 Paris. 

- Le Comité de la « Mémoire juive 

^l^grandc tristesse de faire part du 
décès de 

Michel SENIOR . 

membre acUr de l’association 

Les obsèques auront lieu vendredi 
2J^S 1992. A 10 h 3a au cime- 
tière de Bogncux. . . , 

On se réunira A la porte principale. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 

Mémoire juive de Paris, 

20, rue du Soleil 
75020 Paris. ■ ’ 
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horizontalement 

I. Fait do mauvais vers. - II. Fait 
entrer dans la bdite. - HL 
partir. Conservé dans la «cafe- 
tière». - !V. Adverbe. Creux dans 
le paysage. - V. C'est peu i de 
chose. Etait responsabje dune 
grande surface. - VL Etat d un 
Etat. Attira la foule. - VH. Son 
temps est calme. A la tête lourde. 

- VIH. Porteur de bois canadien. 

- IX. Marque de discernement. 
Conjonction. - X. Est de la belle 
époque. Note. - XI. Qui évoqua le 
del, le soleil et la mer. 

VEfmcALa/err 

1. Peut nous casser les pieds. 
Traîne en longueur. - 2. Vit ravun 
grand pied. - 3. Prend quelqu un 
de court. Est en bas d’une échelle. 

- 4. Avalés ou gobés. Châtaigne 
ou marron. - 5. Est hors d usaq 0 - 
Note. fin da participe. -6. Attein- 
dre des sommets. Son frère ne tut 
certes pas partageur. - 7. Terre. 
Imaginent. - 8. un homme de ta 
montagne. Lieu de recherches. — 
9. Fait des filets. Quelqu un qui 
trouva son maître. 

Solution du problème n* 5874 

Horizontalement 

1. Tentacule. - IL Roua. Osés. - 
III. Alitement. - JV. Vêtu. Met. - 
V. Se. Is. - VI. Sa, Gnole. - 
VH. Tarentule. - VIH. jra. Oates. 

- IX. Demi. - X. Mai. Ore. 
_ XL Eus. Nette. 

Vertfcafemanr 

1. Travestisme. - 2. Eole-^r- 
Au. - 3. Nuits. Radis. - 4. Têtue. 

- 5. Gnomon. - 6. Çommgiwra 

- 7. Usée. Out. Et. - 8. Lenflles. 

9. Est Sées. Dé. 

GUY BROUTY 


temptrirnHe 


Sur proposition du ministre de 
la défense, M % Pierre l o«.J 
conseil des ministres du ntercreoi 
23 septembre a approuve les pro- 
motions et les nominations sui- 
vantes: 

• Terre. - Sont flevés au rang 
et à l’appellation de général de 
corps d'armée, les généraux de 
division Jean-Oaude Bertm 
Christian QuesnoL 
Sont nommés membres du 
Conseil supérieur de larmee ae 
terre, le général de con»darmée 
Mary- Jean Voinot et le général de 
division Daniel Valéry. 

• Marine. - Est nommé chargé 
de mission auprès du chef d état- 
major des armées, le vice-amiral 
Gérard Gazzano. 

• Air. - Est nommé comman- 
dant des systèmes de télécommum- 
cations de l'armée de Tair, le géné- 
ral de brigade aérienne Jean de 
Carpentier. 

• Armement. — Sont nommes 
ingénieur général de 2 * classe, les 
ingénieurs en chef de 1 armement 
Jean-Marie Poimbauf, Daniel 
Pichoud, Jean David de Drcngue, 
Jean-Yves Le Gac et Michel Dages. 


lui 


- H a plu au Seigneur de rappeler A 


M** Henri ÔEÊACOUR, 

nèc Denise Brochet, 

décédée le 18 septembre 1992. 
munie des sacrements de I tgusc. 

De la part de 

M. a M« Jean-Paul Delacour, 

M. et M- Edouard Balladur, 
scs enfants. 

Pierre. Jcnn-Bapmtc. Jérôme 
et Aliène. Paul. Hcun. Pierre (TJ. 
Romain. Antoine. Anne, 
scs petits-enfants, 

Marie. Félix, Louis, 
scs arrière-petits-enfants. 

Scs sœur, neveux, nièces, pclits- 
neveux et nièces, scs cousins et 
cousines, ses omis. 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
21 septembre aux Rousses (Jura), nn- 
humation dan* le m^al dc 

Saint-Oaudc (Jura), où cite a rejoint 
son époux et son fils. 

Henri et Pierre DELACOUR. 

Une messe sera célébrée A Paris 
A une date ultéri eure. 

- La direction elle personnel du 
groupe Jibcna^îté Press. .. 

ont b «Jouteur de faire part du décès de 
leur chère et regrettée directrice, 

M~ Bernadette COGNÉ, 

Épouse de leur directeur des pubficaiions, 

M. Guy COGNÉ, 

dit Guy Hachette. 

SeniHé-CTialcUeranlL 


- M. et M“ Henri Lacoste, 
scs parents. 

Elisabeth et Philippe, 
sa sœur et son frère, 

M. et M“ René Aiquicr, 
scs grands-parents. 

Tous tes membres de sa famille 
et tous scs amis, 
ont b douteur de faire part du rappel A 
Dieu de 

Anne-CécOe LACOSTE, 

photographe. 

survenu lc21 septembre t992.dai» sa 
trente-deuxième année. 

Une messe sera célébrée le samedi 
26 septembre, 48 h 45, en lwi« 
Notrc-Dame-dc-1 Assomption, 36 ou. 
avenue du GénétaJ-Gallicni. A Mcu- 
don-Bdlevue (Hautvdc^einc). 

Une autre messe sera célébrée le 
lundi 28 septembre, A 10 heures, en 
l'église de Ponl-de-Vaux (Ain), suivie 
de l’inhumation A 1 1 h 30 dans le 
caveau fiuniliaL au cimetière de Bourg- 
en-Bresse (Ain). 


Un service religieux aura Heu au 
uanpte protestant de Béthanie 185. rue 
des Pyrénées. Paris-20*. le 25 septem- 
| b re. A 10 h 30. • 

- M. et M“ Jacques Schwartz, 
son fils et sa bdte-filte, _ 

Jean-Piene et Syivw Schwa rtz, 
Jean-Oaude et Catherine Schwartz, 

Catherine Schwartz 
et Pascal Souriau, 

Olivier Schwartz 

et Isabelle Waternaux, . „ . ^ 

, les enfinùs de soa Gis Roland Schwartz, 
Et loir mère Paire Schwartz, 

.ses perits-eofeots, 74 -^ 1 -* 

Charlotte, Julie, Bto jamm. Aptem^ 
Vincent, Thomas, Pierre, Laura et 
Ulysse, '■ 

ses arrière petits-enfants, 

M“ Raymonde Daniel 

et ses enfant», ; 

M. et M" Jean Dalsace 
et leurs enfants, • 

M. et M" André Hober 
et leurs enfants, ^ • 

M- Claudine L ehm a n , 

' La famille, 

Parents 
ont 


Anniversaires 

- Le 24 septembre 1942, ia polic e 
de Vichy, complice des nazis, a arrêté a 
Pari* 

Irfett LANDESMAN, 

Agée de vingt-«epi aas. qui fut ensuite 
internée A Drancy puis déportée le 
28 septembre 1942, par le conyoi 
numéro 38. pour le camp d extermina- 
tion d’Auschwitz, où. clic a disparu. 

Sa famine, sc* amis, ne l’oublient 
pas. 

j| y a dixan^ te 24sçpteÇ*rç 198i 
Qsâie MÀ&NY J 
nous quittait. 

Sa fa nulle et scs amis se souviennes. 


js famille, 

tïïuStra»d?ifeiire part du décès de 


Ni fleurs ni couronnes. 

Des dons peuvent être faits A 
l'aumône rie de l'hôpital Antoine- 
Béclèrc. 157. rue de la Porte-dc-Tn- 
vaux, 92140 Cl aman, ou A l’Institut 
Pasteur, recherche pour te sida, 25. rue 
du Docteur-Roux, 75015 Paris. 


Cet avis lient lieu «ks faire-part. 1 ** m *** 8 ' 


- M“ Denise 
SCHWARTZ-DAISACE, 

survenu le 20 septembre 1992, A Paris. 
/tan» sa quatre-vingt-douzième année. 

Les obsèques ont en lieu dans la plus 
' stricte intimité au cimetière du Mont- 


La République 
ans Archives nationales 

«Vive la République!» est le 
titre de l'exposition qui aura lieu 
du 26 septembre au 10 janvier 
1993 au 87, rue vieille du Temple. 
Organisée par les Archives natio- 
nales et sous le patronage 00 

ministère de l’éducation nationale 
et de la culture, cette célébration 
vient à la suite du bicentaire de la 
Révolution. Cest maintenant au 
tour de la République d’être fêtée. 
La vie quotidienne, l'évolution 
politique, l’activité constitution- 
nelle et surtout le développement 
de l’idéal républicain sont les fon- 
dements d’une exposition qui ne se 
veut pas uniquement chronologi- 
que, mais thématique et embléma- 
tique. Marianne, liberté, égalité, 
fraternité et fête du 14 juillet 
seront ainsi les principaux thèmes 
développés, après une paître consa- 
crée exclusivement à la partie évé- 
nementielle. 

► Ouverture tous (es jouis sauf 
la lundi de 12 à 18 heures. Tarif 
plein : 20F; tarif réduit: 15F. 


- Jean « François Crespi. 

St bwisteste de faire pan do décès de 

Denise CRESPI, 
née Langbank, 

le 21 septembre 1992. A la maison de 
retraite d’ArgcmcuiL A F3gp de quatre- 
vingt-six ans. 

EUc a fait don de son corps & la 

médecine. 

4. rue JOnsd. 

75018 Paris. 


25, nie Ernest-Renan. 

92190 Meadon. 

- Tiapa, Ncémi et Sylvio. 
scs enfant*. 

Annette. Yves et Annick, 
leurs épouses a époux, ^ 

Rémi. Laurent. Marianne, Fanny. 
Pgtantinc et Erwan, 
scs petits-enfants, 

Julien et OHvicr. 
scs arrifcrc-pct its-cn fonts. 

Hélène. Cécile. Claudine et Luoc, 
scs befles-aœurs. 

Toute la famille. 

Tous sc* amis, et ils sont nombreux 
dnns te monde entier, 
ont la tristesse de faire part de la mort 
de 

vige langevin, 

née Graadjonaa, 

survenue le 22 septembre 1992. A 
Paris. 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
25 septembre, & 1 1 h 30, au dmctièn: 
de Thiais. 


199, boulevard Matesherbes, 
75017 Paris. 


C 


carnet du monde 

Renseignements : 

40-65-29-94 


PREMIER VOLUME 

DE LA NOUVELLE COLLECTION " SAVOIRS ’ 

Les iviers, 
avenîrcIe l'EuitopE 

132 pages en couleurs - 48 frBncs 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARC HAND DE JOURNAUX 


- Le Parti démocratique du Xurcks- 
un d’Iran a la profonde douleur de 
faire part' de la disparition de trais de 
ses dirigeants : 

Dr. Sadegfc SHARAFKANM, 

secrétaire gènénd. 

Fattah ABDOLL 

représentant en Europe, 

Hom ay otm ARD ALAN, 

représentant en Allemagne, 

tous trois assassinés A Berlin le jeudi 
17 septembre 1992. 

Les obsèques auront lieu à Paris, le 
lundi 28 septembre A 13 h 30, an cime- 
tière do Père-La ch ai se . 

Tous ceux qui le souhaitent pourront 
leur rendre un dernier hommage le 
même jour de 10 heures A 12 heures. A 
l’Institut kurde de Paris. 106, rue 
La Fayette, Paris- 10* (téL 48-2 4-6444 ). 
où une chapelle ardente sera dressée. 

Un rassemblement est prévu le lundi 
A 13 heures au métra Père -La chaise 
pour accompagner le cortège funèbre. 

Délégation du PD Kl A l'étranger, 
j téL r 4S-8WW-3a 

(Le Monde du 19 septembre) 


— En oc jour anniversaire, une pensée 
est demandée A tous ceux qui ont connu 
d aimé 

Max WEEVTRAUB, 

homme d'honneur et de oigpité, 

décédé il y 0 dix ans, le 25 septembre 
1982. 

De la part de son fils, sa belle-fille, sa 
pctiic-filte. soin arrièropctite-fiUe.. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C 


- M“* Louis- Ere nmnod Tocsca, 

! M. et M» Jean-Chartes Tocsca, 

Annc-CharioUc et Alexandre, 

. M. « M- Patrick Boucard. 

Camille et Roxanne, 
ont la tristesse de faire part do décès de 

ML LoabhEnBuwi TOESCA, 

survenu te 23 septembre 1992. 

La cérémonie religieuse sera c élébrée 
le vendredi 25 septembre, à 14 heures, 
en régiisc Notre-Dame d'Amcuil, A 
Paris-lfr- 
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4f3-20"74-52 

MINITEL par le 11 

CARNET DU MONDE 

RaosaiyneRWits : 

40-65-29-94 on 40-65-29-96 

. Tarif : la Bgne H.T. 

Toutes rubritM» MF 

Abowtés at autkxwa ir aa ..MF 
Commuréctt. (fiversas — . 100 F 
Thtaas étuefanta B5F 

Les Bgnas an capitetes grasses 
sont facturées sur la base de 
deux Bgnea. Les Hgnes en btanc 
sont obligatoires HT facturées. 
lOSgrtet. 


. ... Pour toutes vos 

commandes de fleurs 

Noêsohce, baptême, 
fonçâtes, mariage et décès 

ÿauqOtand, 

Livraisons è domicile, Paris, 
banfieue et grande banlieue. 

131, rue de Vougirord, 
75015 PARIS 

I TA = 47-34 : 56-09 — - 
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bille t 

St Brittan 
et les télécoms 

Si le calendrier est respecté. les 
oonOTôssairBS bruxellois devraient 
examiner, mercredi 
30 septembre, (ors de leur 
réunion hebdomadaire, la 
<*»8tion de la Obéra Esation dés 
Saisons téléphoniques entre pays 
membres. 

Le débat promet d'être vif. Lors 
d'une rencontre officieuse 
organisée la semaine derrière, la 
ptapart des opérateurs européens, 
è l'exception des britanniques 
Mercury (privé) et British Telecom 
(priva tété), ont exprimé leurs 
réserves, jugeait prématurée 
l'ouverture de ce dossier. Chez 
France Télécom, qui n’est pas le 
dernier à s'être lancé dans la 
bataille (les drigeants du groupe 
français ont prévu de mritjpBer 
les rendez-vous en début de 
semaine prochaine dans la 
capitale eraopéenns), on oppose 
un argument de méthode : la 
Commission engage une nouvaAe 
étape dans l'ouverture à la 
concurrence dés réseaux, avant 
même d'avoir fait le point sur Iss 
précédentes. 

Plus généralement, la Commission 
est accusée de vouloir remettre 
en cause le compromis 
ahistorique» du 7 décembre 
1989 qri, après de très Apres 
discussions, avait soustrait A la 
concurrence l'exploitation des 
réseaux ainsi que les services de 
téléphonie vocale. 

A nouveau, ce sont deux . 
conceptions de l'Europe qui 
s'affrontent Pour le' 
vice-commissaire chargéde la 
concurrence. Sir Leon Brittan, les 
services ne peuvent échapper è fai 
logique du marché unique. 

L'Eisope a besoin d'un système 
de télécommunications, fort 
efficace , q u e s e u le u ne — - 

fcbâraftsatioW poussée permetde 
constituer. Pour d'autres, ‘ 
l'ouverture h b concurrence doit 
aÊer de pair avec l'harmonisation 
des services de - 
télécommunications dais ta 1 
Communauté. Elle ne peut être 
déconnectée des questions 
d'aménagement du tarritoira; des 
impératifs de portique industrielle. 
Du côté (tes opérateurs pubfcs, 
on relève qui serait peu 
opportun pour b Commission de 
remettre en cause un compromis 
édifié par b Consei européen, 
instance politique. Le chancefier 
Kohi lui même n'e-t-fl pas 
dénoncé les excès de pouvoir de 
l’exécutif européen? Le «déficit 
démocratique* de Bruxelles n'a 
t-fl pas été run des principaux 
arguments des partisans du 
anon » lors de b campagne 
référendaire française ? Le 
contexte poétique devrait, on b 
voit, un peu plus passionner le 
dossier. 

CAROLINE MONNOT 


Pour améliorer sa productivité 

Le groupe Perrier 
rest supprimer 790 emplois 

Pour améliorer » productivité, 
dégradée aux yeux de sa direction, te 
groupe Perrier, implanté & Yergèze 
[Gard), a annoncé mercredi 24 sep- 
tembre sou intention de supprimer 
750 emplois en 1993, sur un effectif 
total de 5 400 personnes. Présenté 

aux représentants du personnel, le 
plan social prévoit des actions de 
formation, 1e recours au travail à 
temps partiel ou intermittent et une 
forte proportion de départs en prére- 
traite FNE (Fonds national de rem- 
ploi), en négociation avec les poti- 
rons publics. 

Repris par 1e groupe Nestlé, après 
une longue bataille, te groupe Renier 
i été affecté par cette OPA et surtout 
par raffirire du benzène, survenue eu 
1990 et qui a entraîné nne baisse de 
[a production de 40 % l’année «ti- 
rante. A b suite d'investissements, la 
source peut produire 1,5 milliard de 
routeÜles, mais n'en sort que 
750 millions contre 1,250 milliard en 
1989. Par salarié, b production est 
passée de 455 000 bouteilles A 
197000, selon M. Serge MBhaud, Je 
tonveau PDG. L'an dernier, le 
poupe a dégagé un résultat net de 
525 minio ns de fkancs en baisse de 
>% par rapport à 1990. 


La lutte contre la spéculation sur les monnaies 


La calme semblait revenir, 
jeudi 24 septembre, sur les 
marchés des changés, où la 
cours du mark redescendait len- 
tement de 3,42 francs ft 
3,4050 francs, la banque cen- 
tral* allemande se bornant A 
accompagner cette détente. 
Impressionnée par leur détavmi- 
nation, la spéculation est en 
train de céder, tes attaques sur 
te franc devenant trop oné- 
reuses, en raison de l'élévation 
temporaire des taux d'intérêt à 
Puis, 25 % au jour te jour et 
35 % à 40 % à la semaine. La 
batatie risque donc de s'arrêter 
faute de mu rations. Mais le pro- 
blème de l'abaissement dés 
taux directeurs da la Bundes- 
bank reste entier. 


Les banques centrales au cœur du dispositif 


Le pbn de bataille franco-alle- 
mand de défense du franc, 
dévoilé mercredi 23 septembre 
sous forme d'un communiqué 
commun des autorités moné- 
taires des deux pays, repose lar- 
gement sur les interventions de 
le Banque de France et de b Bun- 
desbank. Depuis plusieurs 
séances, fa première achète du 
franc sur les marchés des 
changes, en utilisant ses propres 
réserves, et en empruntant à 
court terme auprès de b Bundes- 
bank, conformément aux accords 
dits de «BAIe-Nyborg» de 1987. 

Dans le système monétaire 
européen (SME), système de taux 
de change fixes mais ajustables, 
les Instituts d'émission ne sont 
pas tenus b des actions régu- 
lières sur les marchés des 
changes et peuvent laisser leurs 
monnaies fluctuer Iforament b l'In- 


térieur des limitas définies par ce 
système. Chaque devise peut 
varier par rapport è une autre de 
plus ou moins 2,25 % de pan et 
d’autre d'un cours central (appelé 
également pivot). Depuis janvier 
1987, un deutschemarfe peut 
varier A l'intérieur de marges 
fixées è 3,2792 francs au mini- 
mum et 3,4305 au maximum (le 
pivot est de 3,35386 francs). 

C’est théoriquement lorsque 
l’un ou l’autre de ces cours est 
atteint que les instituts d'émis- 
sion procèdent de manière obli- 
gatoire A des achats et è des 
ventes de devises sur les mar- 
chés, en utilisant des lignes de 
crédit à court terme, afin de 
maintenir les cours dans les 
limites autorisées. 

En dehors des interventions 
taux marges», le SME ne pré- 
sentait pas jusqu'aux accords de 


Bâle et de Nyborg. en 1987, 
d'obligation pour les banques 
centrales d’intervenir pour défen- 
dre b respect des grilles de pari- 
tés. Libre au pays dont b mon- 
naie était attaquée de racheter sa 
devise sur les marchés des 
changes afin de raffermir son 
cours. On a bien vu ces dernières 
semaines que, dès que le mark 
atteint plus de 3,41 francs, la 
nervosité des cambistes aug- 
mente et la spéculation s’accé- 
lère. 

Or, dans un souci de lutter 
contre les mouvements spécula- 
tifs. comme celui qui s’est 
déclenché ce mois-ci, les respon- 
sables monétaires ont choisi en 
1987 de rendre les interventions 
des banques centrales plus 
«symétriques», c'est-à-dire d'en 
répartir la charge entre les insti- 
tuts d'émission. Dans le cadre 


des interventions «intramargi- 
nales», la banque centrale dont b 
monnaie est attaquée peut béné- 
ficier de financements à très 
court terme de la part da celle 
dont b monnaie est 1a plus forte. 
Ces lignes de crédit, d'une durée 
de trois mois environ, peuvent 
être renouvelées et, au total, 
financer les interventions de b 
banque centrale sur une période 
de neuf mois. 

La participation de b Bundes- 
bank A ce mécanisme, confirmée 
par le communiqué de mercredi, 
accroît b marge de manœuvra de 
la Banque de France pour la 
défense de sa monnaie. Les pro- 
chaines séances diront si le 
mécanisme de Bêle-Nyborg est 
suffisant pour enrayer 1a vague 
spéculative contre le franc, 

F. L 


L’assemblée générale dn FMI et de la Banque mondiale 

Les États-Unis proposent de lancer une étude 
sur les mouvements de capitaux 


Ayant presque réuni à retirer leur épingle 
Ai jeu - la chute du doHar a tout de mime 
été pour quelque chose dans le déclenche- 
ment de la tourmente monétaire euro- 
péenne I - les Américains essaient d'occu- 
per le terrain è rassemblée générale du 
Foods mo né t ai re internat io nal et de ta Ban- 


que mondiale, réunie è Washington, par des 
initiatives de caractère technique visant à 
améliorer le fonctionnement du «système» 
A long terme. 

Dans le (Bscours qu'il a prononcé mer- 
credi 23 septembre, le secrataee au Trésor, 
M. Nlchobs Brady, a proposé, comme prési- 


dent en exercice du groupe des Dix, que ce 
damier (où sont représ e ntées les principales 
puissances financières du monde) entre- 
prenne un examen des flux de capitaux, 
sieurs dimensions, leurs mouvements et 
leurs implications sur le système monétaire 
international». 


WASHINGTON 


de notre envoyé spécial 

M. Nicbôias Brady, le secrétaire 
américain au Trésor, a précisé que 
cette analyse des mouvements de 
rafifom pourrait servir de base aux, 
chefs d*Etat et de gouv ern e me nt, der 
sept pays tes plus r mduttrialisés pour 
renforcer leur coopération, pour jus- 
tifier cette initiative, M. Brady avait 
(exprimé ta perplexité, A combien 
('ensemble de 


par rensemue Ce ses collè- 
gues, qu’il éprouve devant le fonc- 
tionnement des marchés des 
changes. Selon lui, les transactions 
quotidiennes y atteindraient désor- 
mais un montant global de 
I 000 milliards de dollars, soit 
grosso modo le double du total des 
réserves à b disposition des princi- 
paux pays industriels. 


exposé. Le ministre de l'économie et 
des finances, M. Michel Sapin, ainsi 
que le gouverneur de b Banque de 
France, M. Jacques de Larosière, et 
le directeur du Trésor, M. Jean- 
Claude Trichet, étant repartis pour 
Ifenvcfest.&f administrateur auprès 
du Fonds, M. Jean-Pierre Landau, 
qu’a incombé la tflche de lire à b 
tribune un 'discours d’une parfaite 
neutralité. Pas un mot ni sur b crise 
des changes, ni sur fétat du SME, ni 
sur les suites à attendre de b nou- 
velle situation résultant de boulever- 
sements déjà survenus depuis dix 
jours. Le porte-parole fiançais a sim- 
plement souligné le bon état des 
données fondamentales de l’écono- 
mie française et de ses finances. 
Cette longue suite de discoure aura 


finalement été marquée par l’inter- 
vention du chef de la délégation 
russe, M. Alexandre Shokhin, qui 
prenait pour la première fois la 
parole devant rassemblée. 

Sombre tableau- 
en Russie 

M. Shokhin n’a pas caché les 
graves difficultés rencontrées par son 
pays. Le revenu réel de b popula- 
tion a, pendant les premiers six 
mois de humée, baissé d’un tiers. Il 
a fait une allusion directe A l’exten- 
sion des dédits et de b création 
monétaire pendant l’été, ajoutant 
que des mesures nécessaires de 
redressement ont été prises. Selon 
lui, depuis 1e mois de septembre, les 


tendances budgétaires sont liées 
strictement aux recettes. La détério- 
ration du commerce extérieur s’est 
poursuivie pendant les huit première 
mois, les exportations ont baissé de 
34 %, privant du même coup le pays 
de ressources pour importer des pro- 
duits absolument nécessaires. 

Après ce sombre tableau, M. Sho- 
khin en est en quelque sorte arrivé 
au vote : b Russie n’est pas en 
mesure de faire face aux obligations 
de sa dette publique et en consé- 
quence a proposé des négociations 
pour a restructurer» cette dernière. 
Venant 4e b part d’un grand pa 
cet excès de modestie mettait mal à 
l’aise. 

PAUL FABRA 


américain 

Depuis plusieurs années, 1e direc- 
teur général de b Banque des règle- 
ments internationaux (BRI), à Bile, 
a exprimé son inquiétude au sujet 
de la prolifération des marchés de 
capitaux. Des études ont été entre- 
poses à cet égard à sa demande. Le 
Fonds monétaire s'en inspirera-t-il? 
Dans le reste de son discours, 
M. Brady a fait montre d'un opti- 
misme contrastant avec b tonalité 
générale des autres exposés. A six 
semaines de l’élection présidentielle 
américaine, M. Brady a affirmé que 
b reprise était en cours, que les 
Etats-Unis viennent de connaître 
cinq trimestres de croissance, que 
rînftatiûn et tes taux d’intérêt y mit 
été réduits à leur niveau le plus bas 
depuis vingt-cinq ans. Quant au 
déficit budgétaire, l’administration 
est en train de te réduire. 

C’est un autre discours qu'on a 
entendu dans la bouche du ministre 
des finances de Belgique, M. Phi- 
four lui, les 


Pour lui, tes difficul- 
tés actuelles de l'économie mondiale 
«sont d'une complexité particulière», 
mais « le choix fondamental sur 
lequd nous, devons nous prononcer 
Cest beaucoup moins». La voie que 
M. Maystadt refuse, c’est celle qui 
«consisterait à meure temporaire- 
ment nos objectifs de stabilisation 
entre parenthèses, dans l'espoir de 
pouvoir amorcer par une politique de 
stimulation de la demande une 
relance qui faciliterait la reprise de la 
stratégie à moyen terme dans un 
stade ultérieur». 

Cette voie, a dit te ministre belge, 
sera « la plus dangereuse parce 
qu’elle ne garantit pas que la 
confiance du secteur privé, qui fait 
actuellement défaut, s en retrouverait 
rétablie». Et de conclure ; «En sui- 
vant cette voie, nous pourrions être 
pourtant à ht fois à court et à long 
terme. La turbulence dans les mar- 
chés financiers ces dernières 
semaines montre d'ailleurs à quel 
point les mécanismes que nous avons 
créés pour orienter nos politiques 
dans la voie de la stabilité restent 
fragiles.» 

Ce s turbulences, le porte-parole de 
b délégation française tes a passées 
totalement sous silence dans son 


L’arme 
des taux 

Suite de ht première page 

En conséquence, b Banque de 
France portait de 10,50 % à 13 % 1e 
taux de ses pensions à 5-10 jouis et, 
surtout, restreignait considérable- 
ment ses apports quotidiens de 
liquidités au marché interbancaire, 
avec, pour résultat immédiat, de 


taux à huit jouis s'établissant entre 
35 % et 40 %. Cest bien simple, 
mercredi soir, on ne trouvait plus, 
ou très difficilement d’argent fiais à 
Paris. Précisons que tes besoins des 
clients habituels dans les guichets 
des banques continuaient d’être 
satisfaits normalement. 


Médecine 
de cheis/ 


En principe, 
Banque de rrai 


il suffit donc à la 
rance d’attendre que 
les spéculateurs, butant sur b ferme 
volonté des banques centrales de 
maintenir les parités de change, 
voient te coût de leurs attaques con- 
tre le franc devenir chaque jour 
plus onéreux, et finissent par se las- 
ser, revendant les marks achetés. 
Cest un procédé classique, que b 
Banque de Suide utilise actuelle- 
ment pour défendre sa couronne en 
portant ses taux d’intervention A 
500% pour, toutefois, tes ramener 
A 50 «t 

Cest aussi une médecine de. che- 
val si elle dure trop (quinze jours 
maximum), car h hausse des taux A 
court terme risque de s’étendre aux 
crédits bancaires avec des consé- 
quences désastreuses. Ainsi, tes 250 
milliards de francs de concours aux 
promoteurs et marchands de biens, 
déjà en difficulté, sont facturés sur 
b base du taux de l’argent A un 
mois». 

Cest enfin une mesure qui peut 
inquiéter les marchés des changes, 
susceptibles d'y voir un redouble- 


ment d’inquiétude de b part de b 
Banque de France, et de se rappeler 
b hausse des taux britanniques qui 
précéda de quelques heures la chute 
de b livre sterling b semaine der- 
nière. Il va donc falloir que l’insti- 
tut d’émission gère la situation avec 
dextérité, alternant brutalité et sou- 
plesse, naviguant entre tous ces 
écueils, mais, on l’a vu, bénéficiant 
de l’aide de b Bundesbank qui fait 
son devoir en intervenant publique- 
ment désormais pour acheter du 
franc sur les marchés. 

Son devoir, disions-nous, dans le 
Monde daté du 24 septembre, mais 
ras complètement, bien loin de là. 
D’abord, la banque centrale alle- 
mande, en vertu des règles du Sys- 
tème monétaire européen (SME), 
renforcées par les accords de Bale- 
Nyborg de 1987, est tenue d’inter- 
venir, sauf & acculer le franc à la 
dévaluation^ et, en fait, A dynamiter 
ce qui subsiste de ce système. Elle 
ne le souhaite pas vraiment et sur- 
tout n’y a pas intérêt Ensuite, elle 
ne manifeste aucune intention, pour 
l’instant, d'abaisser à nouveau ses 
taux directeurs, et IA, le problème 
reste entier. Sur 1e plan politique, il 
devient intenable pour elle de vou- 
loir maintenir à tout prix le franc 
dans ses parités, même si elles sont 
pleinement justifiées, en continuant 
a lui imposer des taux d’intérêt qui, 
eux. sont totalement injustifiés, et 
deviennent parfaitement meurtriers. 

i Le piège de la désinflation 
! compétitive 

C'est le piège diabolique dans 
lequel est tombée b politique de 
désinflation compétitive de 
M. Pierre Bérégovoy. En rivant le 
franc au mark, elle a certes permis 
A b France de conjurer l'inflation et 
de reprendre des parts de marché, 
mais elle devient de plus en plus 
nocive, parce que la Bundesbank 
poursuit contre vents et matées sa 


politique cf argent cher, pour lutter 
contre b surchauffe et la hausse des 
prix. Notre pays, lui, a besoin de 
relance et d’une solide baisse des 
taux d’intérêt A court terme, ces 
derniers ne devraient pas dépasser 
4 % à 6 %, alors que, per b grâce 
des banques centrales, ils atteignent 
10 %, pour le plus grand profit des 
porteurs de SICAV monétaires, 

1 outrageusement rémunérés A ne rien 
faire, et pour b ruine des emprun- 
teurs de tout poil, A commencer par 
l’Etat 

Dans une Europe où b déflation, 
c’est-à-dire b baisse des prix des 
biens et b contraction des activités, 
menace de plus en plus, une politi- 
que d’aigent cher est un véritable 
suicide. Dans ces conditions, on 
peut comprendre qu’une moitié de 
b France ou presque ait suivi 
M. Philippe Séguin dont l'une des 
revendications est de redonner de 
l’air au franc pour permettre une 
baisse des taux d'intérêt Même si 
les inconvénients d’une telle reven- 
dication l'emportent A terme sur 
leurs avantages, elle risque de deve- 
nir de plus en plus vive, sur le 
thème simpliste : « Voyez donc cette 
mauvaise élève de Grande-Bretagne 
qui peut abaisser ses taux d'intérêt 
parce qu'elle est sortie du carcan du 
SME et la France, bonne élève, qui 
est récompensée par le pain dur, 
c'est-à-dire par l’argent cher. » 

De là à imaginer qu’en cas d’al- 
ternance politique, la désinflation 
compétitive serait mise A mal, il n'y 
a qu’un pas. C’est bien ce qui 
inquiète Ira détenteurs étrangers des 
380 milliards de francs d’obliga- 
tions du Trésor français qui ont 
peur .d’une dévalorisation de leurs 
créances. Leurs ventes de précau- 
tion, ces jouis derniers, ont contri- 
bué A b baisse du franc. II est donc 
A craindre que, si la Bundesbank 
s’obstine durablement à maintenir 
sa politique restrictive et, indirecte- 
ment. A l’imposer à une France qui 
n’a pas de réunification A financer, 
die rende impossible b survie d’un 
système monétaire unique au 
monde. 

FRANÇOIS RENARD 


L’Espagne 
rétablit 
le contrôle 
des changes 

Afin de freiner les attaques 
contre la monnaie espagnole (la 
peseta), la banque d'Espagne a 
décidé, mercredi 23 septembre, 
de limiter la liberté des mouve- 
ments de capitaux qui avait été 
instaurée en février damier. 
Trois sortes de mesures ont été 
■prises. 

MADRID 


de notre correspondant 

La première oblige les banques A 
déposer une contre-valeur (sans 
rémunération)- & la Banque 
d’Espagne lorsqu’elles achètent 
des devises , à très court terme 
(moins de trois jours) pour 
limiter la marge d’action des 
spéculateurs qui pouvaient .acheter 
sans débourser. La deuxième 
décision contraint les banques 
fournissant des crédits aux 
étrangers (principalement aux 
banques) & déposer pendant un 
an, sans intérêt, le même 
montant dans les coffres de la 
banque d'Espagne. La dernière 
mesure concerne les dépôts des 
Espagnols dans les filiales de 
banques étrangères. 

Les milieux bancaires ont 
accueilli ces restrictions A la 
libéralisation des marchés 
monétaires avec scepticisme en 
soulignant le côté néfaste d’un 
retour en arrière. M. Miguel 
Martin, sous-gouverneur de la 
Banque d'Espagne, a néanmoins 
précisé qu il s'agissait a de 
‘•mesures exceptionnelles de 
caractère transitoire rendues 
nécessaires par la forte instabilité 
du marché ». 

Ces décisions ont en tout cas 
immédiatement permis une 
appréciation de b peseta, laquelle 
a gagné, mercredi, 5 % sur son 
cours de la veille par rapport au 
deutschemark, passant de 71,10 i 
68,02 pesetas. Le cours central 
est actuellement de 68,42 raseras 
après la dévaluation de 5 % du 
17 septembre. 


Rameur d*nne seconde 
dévaluation 

n s’agit de b première remontée 
de b monnaie espagnole après son 
; réajustement. Toute b question est 
‘désormais de savoir si ces mesures 
seront suffisantes alors que les 
milieux financiers bruissent depuis 
le dâiut de b semaine des rumeurs 
(Tune seconde dévaluation. 


M. 
tien 

insisté sur lé fait que la peseta 
fallait se maintenir dans te SME et 
qu’il n'était pas question de relever 
les taux d’intérêt 

«Nous n'allons pas changer les 
, mesures conjoncturelles, ni les 
‘objectifs de l'économie espagnole», 
,a affirmé le chef de l’exécutif, pour 
qui «les difficultés économiques ne 
justifient pas ce mouvement spécu- 
latif brutal*. 

Pour M. Gonzalez, «la turbu- 
lence aurait été moindre sinon plus 
contrôlable» si le processus du 
traité de Maastricht - envers lequel 
il a réaffirmé son attachement - 
avait été plus avancé. 

MICHEL BOLE-RICHARD 
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ÉCONOHE 


Bourse de Paris : 
l’embellie de septembre 


TRANSPORTS 


En fusionnant avec HTA 


Liquidation: variation des cours moyens 
mois par mois selon rtrtdice CAC 40 _ 

En pourcentage 


UU î ^atumiHuv mivy — imiuo tv »» 

Air France devint une société a participation ouvrière gJ^pasTet «le Point» 

. ♦ Xi» & la «Hnoasuie Air France. Le ministre te lêc^o^ketd** 


: ■ . • •• .*5 u-v;; 

J F M A M JJ A S ON P A J F M A M J J * £ 
1991 l&S. - 


La compagnie Air France va 
fusionner avec UTA dans les mo I l * 
qui viennent. Le pavillon de la 
seconde disparaîtra au profit de. «a 
première, ce qui mettra un point 
final à son intégration après son 
rachat en janvier 1990. Les a ctivité a 
aériennes IdFuTA étaient déjà exploi- 
tées en location-gérance par Air 
France depuis le début de Ftente J 
pins de 4300 employés avaient 
gré la compagnie nationale. Seule 
subsistait de manière autonome "ac- 
tivité industrielle UTA Industries, 
spécialisée dans la maintenance pour 
le compte de tiers. On expuqne.au 
siège oAir F™ 1 » fl“® deux imités 
de maintenance ne se justifi aient 
plus* compte tenu de la conjoncture 
difficile. 


sont pas des titres de ftfüpiiété, sont 
détenues collectivement par les 
employés dTJTA représentés, par «me 
coopérative ouvrière de mam-aom- 
vre. Ces «actions» confèrent a la 
coopérative un onzième des vou des 
actionnaires de capital et nn dn« à 
15 % du bénéfice net après im pôts. 
Cette année, la coopérative a reçu 
plus de 15 millions de franc» à répar- 
Sr encre ses membres au titre de 
rewmak* 1991. 


due & la compagnie Air France. 
A terme, ce seront quelque 
45000 employés qui bénéficieront 
d’actions de travail i raison dTine 
action de travail pour onze actions 
de capital avec les avantages iq» 
confère ce statut, y compris la distiv 
bution de 15 % des bénéfices nets 


Compte tenu de ce statut «xn- 
exe hérité d'une k n de 1917, la 
«ndatk» dTJTA aurait nécessité de 


La SAPO sera représentée au 
conseil d’administration <TAir France, 
où die disposera d'un siège. U pott 
îçt qualifié S «avancée sociale rtgnffi - 1 


^acquitter de «boni de liquidation», 
une indemnisation estimée par les 
syndicats i au moins 700 mutions de 
francs. D’autre 


cat ne» par Air France, devra être 
approuvé après élaboration d’un 
tmté de fusion par les conseils d’ad- 
ministration des deux, compagnies. 

« -M -* Aa 1a fwvmQOTilF 


SKtïî ^S^ent^int&êt 

fichât de papier, pubUcité, etc. 


Le redressement de compagnie 
nationale et son retour à réquilibre 
nécessitera «un engagement coUecttf 
a individuel important » que devrait 
favoriser le nouveau statut de rentre- 
prise publique, estime Air France. 


-pMSgarg usÿSSS 

TntZot n’oJ iss roo^Si la 

a non » danois i Maastr uM ~r*nmatianal6 est toujours 

ZT/Ll SïïTSSta Æ* allons d'artésienne.- Mais la 
p %1S«ï?ocS est aansdouta an partie due à une 
nette correction d'anticipations négatives. 


Le statut d’UTA, sodé té anamne 
à participation ouvrière (5AFO), 
représentait un çasre-tête junte** 
pour aboutir à ta fiisioiL Au total 
154898 «actions de travail», qui ne 


ia cuuwuouti» - — ———- 

d'œuvre. Pour éviter cette procédure 
complexe; la société anonyme i par- 
ticipation ouvrière dTJTA sera éten- 


■ rite b au type ne œuw 4“ - — 

icées le Conseil de la concurrence 
\le Monde du 18 juillet). 


MARTINE LARONCHE 


Pour 17,5 millions de livres 


. # i* n J fout 14,3 ffluiioos ae i 

Alliance sixategifjue avec Air Canada Airways 


□ Accélération de la chute des 
mises ea chantier. — La chute des 
mises en chantier de logements 
neufs s’est accélérée au cours du 
dernier trimestre : selon les statisti- 
ques du ministère, 59 700 Loge- 
ments seulement ont été déclarés 
commencés pendant les mois 
de juin, juillet et août, soit une 
chute de 26,4 % par rapport à ta 
même période de l'année précé- 
dente. Sur les douze derniers mois. 


le recul est de 5,7 % (à 287 200 
unités) et de 7,9 % sur les 8 mois 
de 1992 comparés i ceux de l’an- 
née précédente. La Fédération 
nationale des promoteurs construc- 
teurs (FNPCX qui s’alarme de ces 
chiffres, assure que l ' ion se trouve 
depuis quatre mois maintenant sur 
un rythme annuel de l'ordre de 
240 0Q0 logements {mis en chan- 
tier], ce que notre' pays n'avait pas 
connu depuis 1953». 


Air France et Air Canada vien- 
nent de conclure un vaste 
accord commercial, qualifié de 
part et d’autre d'eaStonce stra- 
tégique». Pour l’heure, il ne pré- 
voit pas de prise de participa- 
tion. mais des développements 
ultérieurs ne sont pas exclus. 

En prenant pied outre-Atianti- 
que après l'annonce du rachat 
par British Airways de 44 96 
d US Air, la compagnie française 
s'assure des débouchés impor- 
tants. <r Carre alliance va per- 
mettre aux deux partenaires de 
développer leur desserte entre 
la France et le Canada , d'élargir 
leur accès A de nouveaux mar- 
chés et de proposer de nou- 
veaux services à leurs clien- 
tèles», précise Air France. 

A partir d'avril 1993, l'accord 
se traduira notamment par un 
plus grande nombre de vols 


entre Paria et Montréal et entre 
Paris et Toronto, per un accès 
simplifié aux réseaux des deux 
compagnies grées à un seul 
enregistrement, une harmonisa- 
tion des correspondances et la 
coordination des activités de 
fret. 


! Les dirigeants du 
l'Express nfêîudent pas la 
A Deauville, au Top Com, 
M- Sampermans a précisé qoe ce 
couplage’ publicitaire serait 
« optionnel et non pas 
En outre, les deux dirigeants 
notent : *Au sein des magasines 
hebdomadaires qui ^passent 
aujourd’hui la fanulle des * news 
magazines» dont font partiel Ex- 
press et le Point, 

Figaro Magazine, VSD Match, 
■ notre part de marché publicitaire 
est inférieure à 7%.» 


L'alliance avec ce grand trans- 
porteur nord-américain inter- 
vient alors qu'Air Canada pré- 
voit de fusionner avec Canadian 
Airlines et prétend ainsi è la 
place de douzième transporteur 
mondial. Par aifleurs. Air Canada 
s'est porté candidat, tout 
comme Lufthansa, è la reprise 
du transporteur américain (sous 
protection de la loi dés faflfites) 
Continental Airlines et vient de 
passer une aisance commerciale 
avec United Airlines, l'une des 
trois, premières compagnies: 
aériennes- .américaines. 


L'accord entre la compagnie 
i française TAT European Airones et 
lia compagnie britannique Bntish 
'Airways a été conclu, dans la mati- 
née du jeudi 24 septembre, au pnx 
d’une négociation serrée, les parût» 
n’arrivant pas à se mettre d’accord 
sur les taux de change de la livre et 
du franc . Finalement, hi.compa- 


Prévoyant on créneau suffisant 
noor la norme européenne 


IL Straass-Kahn défend 
la nome D2 MAC 


UUUI USA IIIVHHU4II .. 

ide livres, sous réserve des formait- 

M. Michel Marchais, son PDG. 

D’autre part, British Airways 
dispose d’une option lui permet- 
tant dé porter sa participation à 
100 % dTd le 1* avril 1997. L en- 
semble des activités aériennes de 


«U télévision numérique dé c- 
idé ne sera disponible qu’en 2005. 
Dlci là. seul existera du numérique 


de mauvaise qualité, i partir de 
1994 aux Etats-Unis, ou de qualité 
moyenne vers 1998. Aujourd'hui, 
seul lé D2 MAC européen permet le 
format 16/9 d’écran large, qui est 
l’innovation' la plus intéressante en 
attendant la télévision haute défini- 
tion qu'il prépare. Ce ftwww/ suffit 
à justifier le D2 MAC. dont les 
imeitinmtfTiti ont dé/fi **i-fnlis. » 
-En qnri qûre nhraaat devant. FOf- 
fke pariOTfinëufë ifivalâatiOn des 
choix scientifiques et technologi- 


anuuii» uvo »*v%i - — - — Tr;. 

TAT, soit TAT European AuüneL 
a été estimé. par Jesideax parties a 
34-miUions de Bviês. .■ 

. . La commission .dé" Bruxelles 
ayant contraint Air France à retirer 
sa participation de 35 % au sein .de 
TAT, cette dernière cherchait un 
nouvel allié qui réglerait ses pro- 
blèmes de succession « pérennise- 
rait l’entreprise. TAT avait mis en 
concurrence des .compagnies 
comme United Airlines, AU Nip- 
pon Airways, SAS et pourtaBn- 
tish Airways. Avec un dunre a at- 
faires de 2,4 milliard} et un 
bénéfice net de 43 militons de 
francs en 1991, le groupe TAT 
offre à la compagnie britannique 
un réseau français capable d appor- 
ter une clientèle à ses lignes inter- 
nationales. 
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qranh-bretagne _ ^ 

• Produit intérieur brut : - 0.1 % au second trimestre 
1992. - Le PIB britannique a baissé de 0,1 % au deuxième 
trimestre par rapport au premier et de 0.6 % f»r ™PPJJ^ 
second trimestre de 1991. a annoncé mercredi 23 septemhre 
l'Office central de statistique. En 1991. le PIB avait reculé de 
2,1 % et avait progressé de 1 % en 1990. 


SUÈDE 


■ Vente soi saisie au Palais de Justice de PONTOISE 

. MAISON à SAirsrr-BRIC^OU^FQRgr (953 50^ 

i de Style Moderne -11 de Banque.) 
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• Produit national brut : - 1.2 * au premier semastra 
1992. - Le PNB suédois a diminué de 12- % au premier semestre 
1992 par rapport aux six premiers mois de 1991 . a «w™™* 
mercredi 23 septembre le Bureau central des statistiques suédois. 
U consommation des ménages a baissé d'environ 1 * au premmr 
semestre, l’ensemble des investissements a chuté de B.ti % m « 
production commerciale et industrielle de 1.5 %. 


S ues, le ministre de 1 mdusteie et 
u commerce extérieur a résumé 
mercredi 23 septembre, sa position 
et réfuté les arguments, contre ta 
stratégie européenne en matière .de 
; télévision, notamment avancés par 
!m. André Rousselet (te Monde du 
'24 septembre). «Un jour, Je D2 
MAC sera mort, a 'romsé 
M. Dominique Strauss-Kahnjteroii 
seul l'achèvera le virus de la TVHD 
numérique. Le créneau dwse 
dizaine d'années qüi reste, utilisé 
habilement, est suffisant.» Quant à 
une coopération avec les Améri- 
cains, eeUe relève des entreprises». 
a estimé M. St rauss-Kahn. 


M. La- 
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A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Unité de traitement des ordures ménagères 
de l’agglomération oriôanalse 


-Syndicat mtercommunal à vocation muitipte 
de l’ agglomération oriéanatse. 


■ Vte ^ imm. PUL J^. CRÉTEIL (94) JEUDl'sOCTOBRE I9R. A !» U « 
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COMMONI M SARAH 


nx enquêtes publiques ï _ . .. n-;- H* 


Premier semestre 1992 : 
poursuite de la croissance 
de ^activité et des résultats 


sa enqinara puou^ca . - . 

• préalable è la déclaration <Tutafté 

rfalbalïon de l’unité de traitement des ordures mépaBW» « » aggloméra»» 
oriéanaise. . . 


oneamusc. . . . . 

• préalable à la mise en compatibilité du plan d'occupation des sols de la 
commune de SARAN pour 1e secteur concerne. 


« M* «y» p îg? 

le JEUDI 8 OCTOBRE 1992, à 14 h 30 - UH lui 


le JEUDI 8 ULivoM. ***** . 

UN 4PPARKMÎNI ÿ 5 Pf . i PAMSjW 
34, AVENUEDUP8ESIDWBJJNEDV 

’t, arenoe JÏL - SSk au sous-sol 


couss £iÆ?- 


"™TScMÎ3eSôbSera!^aErde Justiw de PARIS 
Vente sur g 1992 k M h 30, 

ca nn seul lot 

dl&SB&SISSSGb 


Le ConseU d’Administration de Degrémont SA., réuni le 
22 septembre 1992 sous la présidence d'Olivier Kreiss, 

a examiné tes comptes du premier semestre 1992. 

Le chiffre d’affaires consolidé s’étabRt à 1 629 , Mf ; i “ rit1 ^ 
1 213 MF au premier semestre 1991. Le résultat net 
consolidé (part du Groupe) enregistre une hausse de 
20 % et s’élève à 45,4 MF contre .37,8 MF au premier 

semestre 1991. 

Le carnet de commandes équipements de Degrémont SA 
à fin août représente 23 mois d'activité, augurant 

favorablement de la poursuite de la croissance. 

Les éléments connus à ce jour permettent de confi/mer 
une prévision d’augmentation du résultat consolidé 
pour l'année 1992 en ligne avec celle observée pour le 

premier semestre. 


commune UC jazvaii jjwu rc . 

• préalable à la déclaration (futilité publique et Æ 

réalisaiiond ela voie d’accès à l'unité de traitement des endures ménagère» ae 
l’agglomération oriéanaise. 

• préalable & la mise en compatibilité dupjan d’occupation des sols de ta 

commune de SARAN peur le secteur concerné. , . . 

Durant toute la durée des enquêtes, du. hnKü 12 octobre 1992 
. — i— icun în^ti,.' Um n^aiïfs à chacune de ces enquéres, seront 


habituels dés bureaux : 

- du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h çC de 13 fr è 1® ^ 10021 

- le samedi matin de 8 b 30 i 12 h (excepté le mercretB II noremare iwej. , 

Des registres ouverts àcetefîet «wt tuas 4 

désixeraiem formuler dm obserrotro» affks diffi&a^pi^con^^.rt 

pourront ainsi, scrii les consigner par écrit, soit I» _ . 

SARAN, où ta commission aura son siège, aux m ® lbr ^^ c , ““f n 

- M. Gilbert VOISIN, ragénieurdîvisionnaire des travaux ruraux en 

- JtîSS ESSSct, agent immobilier en retraite, «aoenr, 

- M. Gérard FOUET, colonel eu retraite, assesseur. 


L'émission d'actions à bons de souscription réalisée en 
juin 1992 s'est tradiitfl par la création de 162 026 actions 

' — m. J|_. nâ nmCS fn 


- M. WMUU Wivuu — > — 

L’un des membres de ta com m «non d’enquête recevra en personne, en 
mairie de SARAN, les observations du public : 

- le mercredi 14 octobre 1992 de 14 h è 17 b, 

- le samedi 24 octobre 1992 de 9 h i 12 h, 

- le mercredi 28 octobre 1992 d ç 14.h i 1 / h, 

_ le samedi 7 novembre 1992 de 9 h 1 12 h, _ 

- le vendredi 13 novembre 1992 de 14 h i 17 h. 

Les rapports et ta oûnduriotis de ta ceûnmta*»' d ' CD 5^“ 

jî vmnrinn! imo rhii^A Atr 1 ELO S COOlDMl <W ZI OcCCHl WC 


S’adresser pojff 
deSuf&cn-Te 
PARIS, si 


voati PARIS 15* 130, 


300 irtflions de francs, par ameiss. uans» ** vum « ««a- 
son actionnariat, la Société va procéder à una drvlsiondu 
titre par 4 et solliciter auprès des autorités boursières le 
transfert de l'action au marché à règlement mensuel. 


La rapporta et tes coucumoua « uw»™»» - — ‘-^j.T^T ^y. TnK,, 
dspoâtkm du puUic pendant une durée de l »né cœuiwr^du 
l^LoTmairie de SARAN.àla sota-préfocture dTWéam» et à ta poHeaure du 
Loiret (Direction des rdMtmw avec les coflectmtéa termorales - 1 Bureau). 


Laprfiisb 
Pour le préfet M per 
toattrtcaiNjri 
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ECONOMIE 


ÉTRANGER 

Regain d’inflation. chute des investissements 

Le scandale Collor secoue durement 
Téconomie brésilienne 


Handicapée depuis près de 
«trois mob par la crise politique, 
l'économie brésilienne dôme de 
nombreux signes d'essouffle- 
ment. Les investissements 
étrangers sont en chute libre et 
la Bourse traverse une période 
de forte volatilité. 

RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 

*Les décisions d ‘investissement 
sont reparties à des jours meiÜem, et 
beaucoup d'entreprises vivent au jour 
le jour», explique un banquier de 
Sao-Paula Le président de la. banque 
centrale, M. Francisco Gros, évoque 
les «effets nodfi de cette période e fin- 
certitude », et le ministre de réçono- 
mic et des finances, M. Marcilio 
Marques Mordra, admet que ls mau- 
vais résultat de rinflatkm en août 
(25 %, en hausse de 4 points par 
rapport à juillet) provient de l'inquié- 
tude des producteurs et des commer- 
çants qui cherchent à se protéger 
d’un avenir imprévisible en antici- 
pant leurs hausses de prix. 

Ces augmentations marquent ce 
que l’ancien président de la banque 
centrale, M. Carlos Langoni, appelle 
«une inflation défensive pour se pro- 
téger irun éventuel plan économi- 
que». 11 n’apparait pas exclu que les 
actuels dérapages conduisent à La 
future mise en place d'un blocage des 
prix, voire d’un plan plus large. 1 

«Nous avons un président en sursis, 
un ministre de l'économie virtuelle- 
ment démissionnaire (1) et aucune 
définition claire d’une possible alter- 
native. Comme brouillard, on ne fiât 
pas mieux », résume le chef (Tune 
importante entreprise pauliste. A ces 
inconnues, s'ajoute la paralysie de 
P Assemblée nationale, tout entière 
consacrée à la procédure (Timpeach- 
ment du président. Aucun texte légis- 
latif on lecture n’a de chance d’être 
adopté avant l'issue de là crise. 


Dans ce contexte, les marchés 
financiers jouent au yo-yo. Les 
hausses boursières de plus de 30 % 

. en juillet et en août, apres une baisse 
de 23 % co juin, cachent une instabi- 
lité chronique au jour le jour. Les 
rumeurs d’une démission présiden- 
tielle font gagner une dizaine de 
points, et rallocution du chef de 
rEtat annonçant sa détermination & 
se maintenir a provoqué une chute 
de 7%. L’écart des coure du doflar 
entre le marché officiel et le marché 
parallèle atteint 15%, un record. Et 
la ratification par le Sénat de raccord 
signé entre le gouvernement et lés 
banques commerciales, lundi 21 sep- 
tembre, pourrait prendre plusieurs 
mois. 

Evasion de capiteux 
suas précédent 

Cette «insécurité» entraîne une 
évasion significative de capitaux. 
Selon Mi Mailson Da Nobrega, 
ancien ministre de f économie de 
M. José Samey, elle a atteint «un 
niveau sans précédent». La banque 
Morgan Trust estime que près de 60 
milliards de dollars sont placés & res- 
té rieur par des investisseurs brési- 
liens. A l’inverse, les investissements 
étrangers sont en chute libre. Alors 
qu’au premier semestre ils représen- 
taient un montant de 1 milliard de 
doQara par mois, ib ne dépassent pas 
le cinquième de cette somme depuis 
le mois de juillet. Selon une enquête . 
faite par la chambre de commerce 
américaine^ 75 % des dirigeants inter- 
rogés estiment que l’image du Brésil 
a été gravement affectée dans leur 
maison mère par la crise pofitique 

Cette dégradation de la situation 
économique .se produit alors que 
Tannée s’annonçait sous de bons aus- 
pices. Les excellentes récoltes agri- 
coles, en augmentation d’environ 
15 % par rapport à 1991, le relatif 
rétablissement des .finances des 
grasses entreprises, après la période - 
de blocage des prix de l’année der- 


nière, et les efforts de rigueur main- 
tenus par le ministre de l'économie 
commençaient à donner de bons 
résultats. Les réserves de change ont 
atteint un niveau record depuis dix 
ans, à près de 23 milftiHH de dollars. 
Les performances de ^agriculture per- 
mettent de dégager un excédent com- 
mercial, à la fin juillet, de 8,8 mil- 
liards de dollars en augmentation de 
12% par rapport à la période com- 
parable de l'an dernier, et le PIB 
(produit intérieur brut) a augmenté 
de 4 %. 

Le temps n’est pourtant plus à 
l’optimisme, mais à la prospective. 
Tous les scénarios sont envisagés par ; 
les acteurs économiques. Dans une 
note de conjoncture adressée à son 
siège parisien, un établissement 
financier en détaille trois principaux : 
l'arrivée au pouvoir du vice-préskfcnt 
accompagné de l'équipe économique 
actuelle, le renouvellement du minis- 
tère des finances par M. Itamar 
Franco à sa prise de fonctions, et 
enfin le maintien du président CoBor 
i son poste, en cas de rejet de la 
procédure tfimpeachmenL 

Cest cette dernière option qui pro- 
voque le plus d'inquiétude. * Dans ce 
cas, écrivent les responsables de cette 
banque, le degré d'instabilité écono- 
mique augmentera, aucune réforme 
fiscale ne sera approuvée par le 
Congrès, le déficit public explosent et 
. l’inflation montera rapidement.» «La 
seule certitude pour l’instant, dit 
M. Langoni, c’est que le août écono- 
mique de cette crise est important et, 
surtout,, qu’il s’accroît avec le temps.» 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 

(I) Le ministre de Téconomie et des 
finances a indiqué, dans un texte signé 
par Tcnscmblc du cabinet, qu*fi présente- 
rait sa démission aussitôt te. voie de la 
procédure d " impeadtmmf cl quel qu’en 
soit le résultat. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CLOTURE DE L'EXERCICE 
COMPTABLE 1991-1992 

Le Conseil d'administration de la Sicao, 
réuni le 8 septembre 1992 sous la 
présidence de Monsieur Hervé VogeL 
a approuvé les comptes de l'exercice 
social clos le 30 juin 1992. 

Conformément aux statuts, il sera proposé 
à l'assemblée générale des actionnaires, 
qui se tiendra le 21 octobre 1992, 
de capitaliser la totalité des revenus 
distribuables de l’exercice, 

PERFORMANCE SUR UN AN: + 9,47% 

(du 28.06.91 au 30.06.92) ' 

Valeur de l'action au 30.06.92 : 
39680.65F. 



ORIENTATION DES PLACEMENTS 

Gérée dans une optique de sécurité, Ecureuil 
Monétaire est une Sicav destinée à rémunérer 
la trésorerie des particuliers et des entreprises. 
La note AAAm, meilleur niveau d'appréciation 
attribué par l'agence Standard & Pùor’s-Adef, 
atteste la rigueur de ses procédures de gestion, 
la qualité et la liquidité de son portefeuille 
ainsi que la sûreté de son dépositaire 
(la Caisse des dépôts et consignations). 

Avec 75,9 milliards de francs d'actif géré 
en Un d'exercice, Ecureuil Monétaire est une 
des toutes premières Sicav françaises 
en terme d'encours. 


v Ecureul Gestion - Fffiate des Caisses «TEpargjve 
race nt de h Caisse des dépôts et consignations. 


CAISSE D'EPARGNE 


CDME# 

Compagnie de Distribution de Matériel Sednque 

Résultats semestriels 

Résultat net part du groupe : 91 MF (+ 6,1 %) 

Le Conseil d'Administration réuni le 22 septembre 
1 992, sous la présidence de M. Serge WEINBERG, 
a arrêté les comptes du premier semestre 1 992 
dont les principaux éléments sont: 

(en millions de fanes) 30.06.92 -30.06.91 Evolution 



Chiffre d'affaires 
consolidé 

7 666 

6 631 

+ 15,6% 


Résultat d’exploitation 

306 

260 

+ 17,6% 


Résultat courant 

192 

152 

+ 26,-% 

i 

Résultat net 

(part du groupe) 

91 

85 

+ 6,1 % 


IG 80 DPE PINBDUr 


La progression des ventes à structure et 
taux de change constants est de 1,3 %. 
L’activité internationale représente 
aujourd'hui 38 % du chiffre d'affaires 
consolidé et 44 % du chiffre d'affaires 
économique. 

Les mesures de restructuration 
entamées dès le premier semestre 1991 
ont permis de résister au ralentissement 
des principaux marchés européens. 

Les efforts de réduction des charges 
et du besoin de fonds de roulement 
se poursuivent. 

Les frais financiers sonl passés de 
1,63 % à 1,49 % du chiffre d'affaires. 
Les chiffres d'affaires réalisés durant 
les mois de juillet et d'août s'incrivent 
dans la tendance observée les mois 
précédents. Le chiffre d'affaires 
consolidé du groupe pour l'exercice 
devrait atteindre 15 milliards de francs. 
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PARCE QU’ELLE AM ÉVER, NCÉMŒ A DÉCIDÉ DÉCRIRE. 

■ Plume en herbe ", c'est le grand concours 
des petites plumes. Organisé par Nathan , Le 
Monde et Waterman, il existe depuis 6 ans 
et rassemble de plus en plus d'enfants autour 
du même plaisir d’écrire. Pour les y aider, 
10 illustrations signées Zaü leur permettent 
d'imaginer et d’écrire leur histoire. Cette 
année, pour la 1ère fois , le jury sélectionne- 
ra 4 lauréats, deux chez les 9-70 ans et 
deux chez les 11-13 ans. Ils seront édités 
tAT c/iez Nathan dans un même livre. Pour faire 

vivre aux enfants une belle aventure... 

Æte £ Livrets de participation disponibles dans Le 


Monde du 3 Octobre (daté 4 et 5 Octobre), 
puis gratuitement en librairie et en papeterie 
ou chez Nathan , 9 rue Mêchain Paris 
14ème (Minitel 3615 code Nathan). Clôture 
le 3 1 Décembre 92. 




3 NATHAN ite3ïfon3e WATERMAN m 2 


DEMANDES D'EMPLOIS 


REPRODUCTION INTERDITE 
St UTonle 
L'IMMOBILIER 


I CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 
• CADRES administratifs, commerciaux 
• JOURNALISTES (presse écrite et partiel 

RESPONSABLE SERVICES GÉNÉRAUX - J.F. 40 ans. 

RECHERCHE : poste organisation, gestion, établissement (aménagement déménage- 
ment entretien securité) négociation mise au point, suivi contrats fournisseurs com- 
mandes gestion siandanl. accueil chauffeurs intérimaires, gesiion demande voyages, 
organisation réunions, réception clients visite» clients sur Paris et proche banlieue 
(Section BCO/JC 2276). 

GESTIONNAIRE ANALYSTE DE FORMATION bilingue anglais - dynamique - 
20 ans expérience - disponible pour collaborer dans service gestion de banque, 
assurances, société de gestion - références tangibles et relations de haut niveau - 
déplacements possibles - potentiel de relations publiques nécessaires à président 
d'entreprise. (Section BCO/JV 2280.) 

H. 31 ans - DEA psycbosociologie, maîtrise AES option travail - maîtrise de 
sociologie industrielle - 6 ans expérience responsable ressources humaines, recrute- 
ment. formation, gesiion des carrières... dans secteur industrie et services. 
RECHERCHE : poste France entière. (Section BCO/JC 2281.) 

MAITRISE COMMUNICATION - 23 ans — bilingue espagnol - un an et demi 
expérience attachée de relations extérieures, journal national, rédaction d'an ides de 
presse, de dossiers, organisation conférences de presse, responsable stands s/salons, 
documentation, conception de plaquettes publicitaires et formation. 
RECHERCHE: poste communication interne ou externe Paris-province-étranger. 
(Section BCO/MS 2282.) - 

H. 45 ans - Éludes supérieures (droit des affaires, droit comparé), anglais, espagnol 
usuel - administration, gestion., négociation haut niveau - contrais, droit de la 
concurrence - distribution brevets-licences, personnel, budgets, patrimoine immobi- 
lier. 

RECHERCHE : secteur luxe industries, services, poste de secrétaire général - DGA. 
(Section BCO/BD 2283.) 

GÉNÉRALISTE secteur formation - études supérieures + stages marketing - 10 ans 
expérience dans conseil, gestion, promotion, ingénierie pédagogique et techniques 
éditoriales - bilingue anglais - banne maîtrise environnement international. 

VOUS PROPOSE : collaboration dans la conduite de vos actions formation ou 
projets éditoriaux. (Section BCO/JC 2284.) 

INGÉNIEUR ECP organisation et direction des systèmes d'information - expé- 
rience PME et filiales société internat tonale dans secteur commercial, logistique 
tertiaire ci SAV. maîtrise intégration système IBM et VAX avec micro-ordinateurs 
et réseaux sécurité et direction de projets - connaissance en télématique EDI sys- 
tèmes expert. CAO et bureautique. 

RECHERCHE : poste - mobile toutes régions. (Section BCO/BD 228S.) 


appartements 
ventes 


( 77* arrdt ) 

Près pl. Malashoibars. appx ori- 
ginal 180 m». sé|. 70 m 7 . 
5.40 m haut, bous pialond. 
4 700 000 F. 46-61-12-51 

f 20* arrdt ) 

M* MARAICHERS 
Prfts NATION, knm. ravala. 
BEAU STUDIO. 2- «taga sur 
rua. Calma Tl confl 
350 000 F. 48-04-84-48 

f 92 ) 

l Hauts-de-Seine J 

ANTONY (RER) 

Résidence neuve, p de t. 
4/5 P. (1 16 m*J -f garage. 
Plx : 2 140 OOOF. 

Tel.': 45-82-10-19 

' 94 ) 

. Val-de-Mame J 

FONTENAY-S/BOIS 

10' RER BOIS. NEUF 

DUPLEX, TRIPLEX 

de 80 a 120 m* 

+ jardinet. A emEnsger. 
FR1X EXCEPTIONNEL 
10 000 F le m* 

Pptflire : 42-65-11-88 


appartements 
achats 


Recherche 2 5 4 P. Paris préf 
5-, S-. 7*. 14-, 15*. 16*. 4*. 9*, 
PAS COMPT che* notaire. 
48-73-48-07, marna le Botr 


Locations 


Rue Jacob, bout. + local su» 
cour. Cession 900 000 F. 
T*. ■ 46-61-12-51 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TEL : 42-85-44*40. posta 27. 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

er loua services. 43-55-17-50 


fermettes 


SARTHE 


2 H DE PARIS 
FERME. Tout conft. 5 P. 
Dépend Ter». 1 hectare. 
Prw 250 000 F 
ou 2 500 F per tnoB. 
T. (IB) 43-66-07-17 
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VIE DES ENTREPRISES 


Afin de favoriser l’emploi dans l’agglomération 

Rhône-Poulenc « délocalise » à Lyon le siège 
de son activité de fabrication de silicones 


LYON 


de notre bureau régional 


Le groupe nationalisé Rhône- 
Poulenc veut manifestement ména- 
ger l'emploi global et l’opinion 
dans l'agglomération lyonnaise. 
Coup sur coup, il a annoncé la 
«délocalisation», A Lyon intra-mu- 
ros, de soixante-cinq emplois de 
Tactivité du siège de sa division de 
fabrication de silicones, jusqu'ici 
installée dans le quartier de la 
Défense, près de Paris. Après le 
début de son activité & Lyon, en 
février 1993, la division silicones 
conservera è Paris une représenta- 
tion commerciale d’une douzaine 
de salariés. Le groupe a aussi 
confirmé, mardi 22 septembre, lors 
de réunions de comités d’entre- 
prise, la fusion juridique de deux 
établissements lyonnais : le Centre 
de recherche des carrières (CRC) 
sur la synthèse organique et la 


polymérisation, installé & Saint- 
Fons avec 500 salariés, et le Centre 
mondial d’ industrialisation (C1D), 
spécialisé dans l’ingénierie et les 
procédés, implanté A Décides avec 
830 salariés. 


Le rapprochement entre le CRC 
et le C1D, qui seraient exploités 
par une société unique, doit entrer 
dans les faits au printemps 1993, 
après la réunion de différentes 
commissio ns de t ravail. Des mili- 
tants de la CFDT, majoritaire dam 
les deux établissements, craignent, 
A terme, la suppression de 200 à 
220 emplois parmi les personnels 
administratifs. Au CRC de Saint- 
Fons, ces dernières aimées, l’appli- 
cation de plusieurs conventions de 
préretraite avec le Fonds national 


de l’emploi (FNE) a pratiquement 
diminué son 


son effectif de moitié. 


Les usines de Saint-Fons et du 
Péage-de-Roussillon (Isère) avaient 
déjà bénéficié en 1991 du transfim 


de l’activité silicones de l’usine 
écossaise d'Ardeer, sans que cela 
nécessite de créations d’emplois eu 
France. Selon M. Philippe Desma- 
rescaux, membre du comité exécu- 
tif du groupe, la «délocalisation» 
du siège de la division a pour but 
de rapprocher l'équipe de manage- 
ment du centre de recherche et 
développement et de Pusine, mais 
«un certain nombre de facteurs 
locaux, comme les taxes et impôts, 
ou le coût du transport internatio- 
nal ne conduisent pas à une écono- 
mie des charges par rapport à celles 
supportées en région parisienne». 

Les silicones sont des produits 
d’usages multiples et quotidiens 
dans ta cosmétologie, la pharmacie, 
le bâtiment, l'automobile, les tex- 
tiles et la haute technologie. Ils 
représenteront, en 1992, un chiffre 
d'affaires de 2 milli ards de francs 
pour Rhône-Poulenc. 


GÉRARD BUÈTAS 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


NOMINATION 


ASSOCIATION 


□ M. Jean-François Bénard, dfaee- 
tenr général de la SNCF. - 
M. Jean-François Bénard a été 
nommé au conseil des ministres, 
mercredi 23 septembre, directeur 
général de la SNCF en remplace- 
ment de M. Jean Costet, admis à 
faire valoir ses droits A la retraite. 


lier d’emplois dans deux usines 
près de Manchester. 


[Né le 26 Juillet 1943. M. Jean-Fran- 
çois Bénard est ancien élève de l’Ecole 
polytechnique et de l'Ecole nationale 
d'administration. Il Tut auditeur puis 
conseiller référendaire è la Cour des 
comptes avant de devenir secrétaire 
général du Conseil des impôts 
(1974-1976). Il continue su carrière au 
ministère des finances, notamment 
comme chef du service du contrôle et du 
recouvrement (1983-1983). En 1986 il 
entre à r Aérospatiale comme directeur 
central administratif et financier. Il était 
directeur général adjoint de la SNCF, 
chargé des finances et du contrôle de 
gestion depuis . 1987 et conseiller maître à 
la Cour des comptes depuis I9S9.| 


□ Accord Britfeb Aerospace-Tai- 
mtu Aerospace dans les «rions de 
traasport régionaL - British Aeros- 
pace (BAe), qui a annoncé mer- 
credi 23 septembre des résultats 
semestriels pires que prévu (une 
perte de 129 millions de livres soit 
1,1 milliard de francs), va créer 
une co-entreprise avec la société 
Taiwan Aerospace dans sa division 
avions de transport régional 
(278 millions de livres de perte 
d’exploitation). Son partenaire, en 
échange d'une participation de 
50 %, versera i BAe environ 
120 millions de livra die i A sep- 
tembre 1993. L’entreprise, qui a 
déjà supprimé 4 500 emplois cette 
année dans ses divisions civiles et 
de défense, réduira encore de 
3 000 personnes ses effectifs : die 
fermera notamment son. usine de 
Hatfield (sud-est de la Grande-Bre- 
tagne), d’où est sorti le premier jet 
dn monde, et supprimera un mil- 


RÉSULTATS 


a Lafarge-Coppée résiste bien à la 
conjoncture. - Pour Les six premiers 
mois de l’année, le chiffre d’af- 
faires de Lafarge-Coppée a légère- 
ment fléchi (- 1 % par rapport à la 
même période de 1991). Le résultat 
d’exploitation, en revanche, a pro- 
gressé de 2,5 %. « Ces résultats, 
indique le groupe dans un commu- 
niqué du 23 septembre, témoignent 
d’une bonne capacité de résistance 
à une conjoncture internationale 
difficile. Une résistance Uée en pre- 
mier lieu aux efforts internes de 
réduction des coûts poursuivis et 
amplifiés dans l'ensemble du 
groupe.» Lafarge ajoute que sa 
situation financière rat bonne avec 
un endettement net <r contenu à 


9,8 milliards de francs, pour des 
de Viens* 


fonds propres de ren 
lidi de 24 j milliards 


' ensemble conso- 
». 


RACHAT 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



SUGOS REALISE 25% DE SON CHIFFRE D’AFFAIRES 
EN EUROPE DÈS LE PREMIER SEMESTRE 1992... 


Dans une conjoncture morose, le Groupe SL1GOS réalise un chiffre 
d'affaires de 1 818,2 millions de francs, en progression de 15,1 % par 
rapport au premier semestre 1991, soit très légèrement moins 
qu'escompté. Le quart de ce chiffre d'affaires est réalisé à l’étranger. 
Le premier semestre a été marqué par un net ralentissement des 
activités d'ingénierie, tant en France qu'à l'étranger. Par ailleurs, 
l'importance des prises de contrôle réalisées en Angleterre et en 
Allemagne a tout naturellement pesé sur la trésorerie du Groupe et, 
par voie de conséquence, sur le niveau de ses résultats financiers. 

Les performances du Groupe au premier semestre sont très proches 
des prévisions faites pour la période et font apparaître : 

- un bénéfice d'exploitation de 149.6 millions de francs, soit 82% du 
chiffre d'affaires, contre 154£ millions de francs an 30 juin 1991 ; 

- un bénéfice net avant amortissement de survaleur de 81 millions de 
francs, soit 4,4 % du chiffre d'affaires, contre 96 millions de francs 
l'an passé; 

- un résultat net part du Groupe de 66,1 millions de francs, contre 
79 millions de francs l'an passé. 

Ces résultats prennent en compte le coût ponctuel des efforts de 
déploiement du Groupe en Europe, qui constitue sa zone naturelle 
d'expansion. Le programme prévu pour ce déploiement étant atteint, 
il s’agit maintenant de rationaliser et d'optimiser les organisations 
existantes, pour être en mesure de les adapter encore pins 
efficacement à l'évolution de la demande sur les marchés européens. 


« ET RECENTRE SES ACTIVITES 


Le Groupe est maintenant bien implanté eu Europe dans les domaines 
de l'ingénierie informatique et des services bancaires et monétiques. 
Il se recentre ainsi, dans un marché élargi, sur les prestations 
destinées aux grandes et moyennes entreprises. Dans ce cadre, il 
vient de céder sa filiale HANAGIX en vue de sa fusion avec CCMC. 
Cela se traduira par la disparition de 150 millions de francs de chiffra 
d'affaires sur le second semestre et la prise en compte d’une plus- 
vaine importante. Dans ces conditions, le Groupe prévoit de réaliser 
pour l'exercice 1992 un chiffre d'affaires de l'ordre de 3 650 millions 
de francs, en progression de 14 % par rapport à 1991, avec un taux de 
marge comparable à celui de l'an dernier. 


SLIGOS, LA DOUBLE COMPÉTENCE INFORMATIQUE 


□ La Sofres prend le contrôle de 
l'espagnol EcotoL - Après être sor- 
tie de la mesure d’audience télévi- 


se en France, la Sofres y revient 
par l'Espagne. M. Pierre Wcfll, son 
PDG, a signé mercredi 23 septem- 
bre le rachat de 60 % dn capital de 
Ecotel (50 millions de francs de 
:hiffre d’affaires), une société lea- 
der de la mesure d'audience en 
Espagne. La Sofres qui, depuis le 
rachat de Secodro, contrôlait déjà 
le numéro deux de la mesure d'au- 
dience espagnol (Médiacontrol), va 
fusionner Ira deux sociétés en une 
seule. Le prix de cession n’a pas 
été rendu public. 


REGROUPEMENTS 


□ Syutbélabo va absorber Gonpü, 
le fabricant du dentifrice FbocariL 
- Synthélabo, la filiale pharmaceu- 
tique de L'Oréal, va absorber les 
laboratoires Goupil, également pro- 
priété du groupe de cosmétiques, 
afin de se renforcer sur le marche 
des médicaments vendus sans 
ordonnance (OTQ. Goupil, avec 
un chiffîre d'affaires de 390 mil- 
lions de francs, est Fun des leaders 
européens de Phygiène dentaire en 
oharmacie. Le groupe fabrique 
notamment le dentifrice Fluocâril 
(1 10 millions de francs de chiffre 
d’affaires). 

Groupe Air France : fusion de 


deux filiales touristiques. - Deux 
des filiales tourisme du groupe Air 
France , Tou risme France interna- 
tional (TFI) et Visit France, vont 
fusionner prochainement, a 
annoncé le président de ces deux 
sociétés, M. Jean-Robert Reznik. 
M. Reznik avait reçu pour mission 
de rapprocher ces deux en tre prises 
aux vocations complémentaires et 
dont il assume la présidence. TFI, 
filiale d’Air France, est spécialisée 
dans F accu cil de touristes étrangers 
dans l'Hexagone et Visit France, 
filiale d’Air Inter, commercialise 
des séjours courts en France com- 
binant avion, hôtel, location de 
voiture. Le nouvel ensemble, a pré- 
cisé M. Reznik, r e pr é sen te ra quel- 

? ne 200 000 clients par an et 
00 millions de francs de chiffre 
I d’affaires. 


TABLES D’AFFAIRES 


DÉJEUNERS RIVE GAUCHE 


DODIN BOUFFANT 43-25-25-14 
25, rue Fredéric-Satrton, 5* F. dio. Part. 


12 h 30-14 h 30, 20 h-23 L Omit le naetE. Toujoiin son bon rapport qualité- 
prix, dont le menu à 170 F. Fasse»* fruits de mer et anstaeês ton l'année. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS , 24 septe mbre î. 

Reprise 


Pour la premier Jour du mois bour- 
sier d'octobre, la Bourse de Parts fai- 
sait preuve d'un certain optimisme 
jeudi 24 septembre en dépit de la 
flambée persistante des taux d'intérêt 
è court terme en France. En hausse 
de 0,56 % h l'ouverture, l'Indice 
CAC 40 accentuait ensuite progressi- 
vement ses gains pour enregistrer en 
milieu de journée une hausse de 
0,93 % è 1 845.98 points dans un 
marché peu actif. 

Le loyer de ('argent au jour is jour a 
eu beau atteindre jeudi matin te 
niveau considérable de 22 %-25 % et 
le franc rester sous surveillance, les 
opérateurs semblent déconnectés de 
l'évolution des marchés monétaires. 
Us considèrent que cette tension ns 
peut être que provisoire et espèrent 
un raUchemenz très rapide des cotkS- 
tfons du crédrt è court terme.- Las 
opérateurs parient également sur un , 
geste de la Bundesbank, sous la 
forme d'une nouvelle baissa de ses 
taux d'intérêt qui mettrait un véritable 
terme A la spéculation sur les mon- 
naies. 


Pour autant, la morosité continue è 
régner. Le sentiment des chefs d'en- 
treprise continue è se détériorer. 
Selon une enquête de l'INSEE réaisée 
en septembre, les patrons voient 
r avenir en noir pour les trois è quatre 
prochains mois. 

Les résultats semestriels des socié- 
tés restent le principal moteur des 
hausses et des baissas. Skis Rossi- 
gnol recula de 6,8 X, Saint Louis de 
4 % et Lyonnaise des eaux-Dumez de 
3,6 %. En revanche, hausse de'6,3 % 
de Lafarge-Coppée : le groupe a 
annoncé mercredi une progression de 
son bénéfice net part du groupa è 
695 millions de Francs au premier 


PARIS 


Second marché (sélection) 
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MATIF 




Notkxmel 10 %■ - Cotation en pourcentage du 23 septembre. 1 992 
Nombre de contrats estimés : 251 744 


semestre 1992 contre 688 millions, 
de 5.4 96 de Essftor International èc 

4,9 % de Salomon. 

COURS 

ÉCHÉANCES 

NEW-YORK, 23 septembre = 

SepL 92 

Déc. 92 

• Mars 93 . 1 


118,04 


108,72 


10940 

Surpfacs 

■» • fa — * 

10Û6 


109,« 


. 10940 








Wall Street a piétiné mercredi 

23 septembre, tas Incertitudes pollti- 


Options sur notionnel 



co-économiques aux Etats-Unis et les 
remous monétaires en Europe encou- 

PRIX D’EXERCICE 

OTONS D’ACHAT 

OPTIONS 

DEVENTE 

rageant les Investisseurs à une cer- 
taine prudence. Au terme des 
échanges, l'indice Dow Jones des 
valeurs vedettes a clôturé b 3 278,69 

Déc. 92 

Mars 93 

Déc. 92 

. »tors93 

108 

1,72 

2 

<L96 

_ 1^1 

points en baisse de 2,16 points, soit 
un repB minime de OJ07 %. L'activité 
a été soutenue avec quelque 204 rriB- 
Bons d’actions échangées. Le nombre 
de baisses a dépassé celui des 
haussas ; 943 contre 780; 599 titres 
ont été inchangés. 

CAC 40 A TERME 

• (MATIF) . 

Volume : 27 143 

Las fluctuations des taux d’ intérêt 

COURS 

SepL 92 . 

Ort.92" . 

Dca 92 

ruent è imposer de ta réserve au mar- . 
ché new-yorkais- Les investisseurs 
sont aussi refroidis par las incerti- 
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rudes sur fétat de santé d» l'écono- 
mie américaine et l’issue des élec- 
tions présidentiel es de novembre. 
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LONDRE S, 23 sep tembre 

Légère baisse 


Les valeurs ont terminé en légère 
baisse mercredi 23 septembre au 
Stock Ex change, affaiblies par des 
prises de bénéfices après leur récente 
progression. Au terme. des transac- 
tions. l’indice Footsia des cent 
grandes valeurs a clôturé en baisse 
de 5.5 points, soit 0.2 %. è 
2 580,5 points. La volume des tran- 
sactions a’œrr contracté è 731,1 titil- 
lons de titres contre 982.3 miffions la 
vtafie. 


Des rumeurs de baisse des taux 
dlntérflt allemands ont encouragé la 
tendance en mi-séance, mais edas ne 
s'étaient toujours pas matériafisées è 
la clôture. Les banques, les assu- 
rances et les brasseries ont en géné- 
ral terminé en hausse mats les phar- 


maceutiques ont reculé, affectées par 


une recommandation de vente 
courtiers Salomon Brothers. 


TOKYO, 24 septembre t 


Après une journée chârnée en rai- 
son des fêtes de l'Equinoxe, ta 
Bourse ds Tokyo a clôturé en housse 
f«u<fi24 septembre, mais au-dessous 
de ses meilleurs niveaux de la jour- 
née. Au terme des échanges. rmSce 
Nikkei a gagné 327.23 points, soit 
1.79 %, I 18 609.95 points, après 
un pi us haut atteint en cours de 
séance de 18 701 AS points. Environ 
370 matons de titres ont été négo- 
ciés, contre 260 müSons mardi. 


Las investisseurs ont été encoura- 
gés per la progression du marché è 
terme et l'envolée du yen. dont on 
espère qu’efie aboutira a une détente 
du crédt 
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CHANGES 


Dois : 5,0825 F. 4 


Le dollar s’échangeait en 
Europe jeudi 24 septembre au 
même niveau que la veille au 
matin, après avoir subi de 
fortes fluctuations .pendant- la 
journée de mercredi. En dâbut 
d’après-midi, le cours de la 
devise verte était de 
5,0825 francs dans les échanges 
entre banques. La parité franc- 
mark se maintenait aux alen- 
tours de 3.4! francs. 


FRANCFORT 23 sept. 24 sept. 

lMhrfaDM)_ 1,5158 MW5 

TOKYO 23 sept 24*epc 

Dotor(eny*asJ_ On 120# 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
Parts (24 sept) 22-25 % 


Ntw Yak (23 sept). 


.3* 


BOURSES 


PARIS VNSEE. base 100 :31-12-81) 

. 22 sept 23 sept 
Vafeiifi françaises _ 184*58 104^0 

Valeurs .85,58 89,10 

(SBF, base ÎOO : 31-12-81} . 
Indice général CAC 464*8 . 485£6 
(SBF. base 1000 : 31-12-87} 
Indice CAC 40 1832JH I82WJ 


NEW-YORK OncBce Dow Jones} 

22 sept. 23 Sqx. 
Indnstriefai 328^85 3278# 

LONDRES {toegos t Fktaodal Times ^ 
22 sept 23 sept. 

lOOnüeon 2 58* 2 588^0 

30nalean__ 1 91040 190^80 

Mines d'or 88^9 80^0 

Fondi<ra« . 89,31 89,77 


FRANCFORT 

22 sept 23 sept 
1 55^34 I 557^3 


TOKYO 

23 sept 24 sept 
Niktati Dow Jones. Cbs (8609,95 
Indice général Clos 1381,18 


* ^ 



MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S VAJ 


Yen (166) 
En 


Pn h cfa enr k 
Franc sdsK « 
lire {talease (1006) 
lin* j 
FtHtidfi 


1 - COURS COMPTANT 

COURS TERME TROIS MOIS 

Demandé 

Offrit 

Demandé 

Offcn 

5.I2H 

44443 

6jtsas 

W03I 

mm 

4,0373 
8,7168 . 

sjoooo 

5,1230 

<3487 

tfj6C76~ 

- L874 
3J2J9 
44491 
8,7271 
SJ0325 

5024* 
<3226 
<6418 ' 

3/090 

vtm 

33783 

8,7656 

<7331 

S.2740 

<3663 

6,7214 

3A6 67 
<0078 
<0320 
<8567 
<9860 


TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 



UN 

MOIS 

TROIS MOIS 

SIX MOIS 



Offert 

Demandé 

: Offert 

Demandé 

Offert 

Yes(IOA) 

3 1/4 

4 1/4 

3 3/8 

4 J/8 

J 1/4 

3 7/8 

3 38 

4 

3 1/4 

3 3/4 

3 38 

3 78 


14 

7 3/4 

6 7/16 

15 

8 1/4 

6 9/16 

20 Ul 

9 3/4 

Il 3/4 

12 1/4 

8 1/2 

10 58 

8 

11 18 

5 1/2 

6 58 

15 78 

813116 


6 1/2 

17 

9 VU 

Lfa« ÜbBcsm (1090) 

19 

9 58 

18 18 

9 3/16 

14 78 

Peseta (100) . . . 


Frase ferapta 

13 

16 

II 1/2 

15 

10 

12 1/2 


Ces cours indicatifs, pratiqués sur le majrcfaé interbancaire des devise 
communiqués en fin . de mntmée par. la Salle des marchés de b BNP. 


□ L’agence américaine de notation 
financière Moody’s met le Crédit 
lyonnais sons surveillance. - 
L’agence de notation financière 
Moody’s a placé sous surveillance 
les notes è long terme du Crédit 
lyonnais ét de ses filiales pour un 
éventuel abaissement (AA2). Envi- 
ron II milliards de doüais de dette 
i long terme sont concer n és, précise 
ragenœ» qui ajoute que la notation 
Prime-1 de la banque pour ses certi- 
ficas de dépôt & coût terme «t dans 
les cas de garantie des programmes 
américains de papier commercial 


V 


f 



n’est pas concernée par cette mise 
sous surveillance. L’analyse de Moo- 
dy’s se centrera sur des per sp ec ti ves 
d'évolution de la qualité des actifs de 
k banque et sur la capacité du Cré- 
dit lyonnais à générer des résultats 
récurrents suffisants pour faire face 
aux besoins de pravisionnement dans 
le futur». Le Crédit lyonnais avait 
annoncé, mardi 22 septembre, une 
chute de 92,6% de son résultat ne; 
(part du groupe) pour le premier 
semestre 1992, à 119 millions de 
francs contre 1,6 10 milliard de 
f aaa . ** P«mier semestre 1991. 
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Centre 


nationale du Jau do Paume. Entrée 
30 F. Jusqu'au 8 novembre. 


Place Georges-Pompidou 
(44-78-12-331- T.Lj. sf mar. de 12 h è 
22 h, sam., dim. et ffites de 10 h II 
22 h. 

LA CAMPAGNE DE JEAN-LOUP 
TR ASS A RD. Galerie de la Bpi. Jusqu'au 
28 septembre. 

ICARE ET COMPAGNIE. UN PRE- 
.. MIER REGARD SUR LA PHOTOGRA- 
PHIE. Cabinet d'an graphique. 4- étage. 
Jusqu'au 28 septembre. 

MANIFESTE. 30 ans de création en 
perspective 1960-1990. Jusqu'au 
28 septembre. 

CHARLOTTE SALOMON : VIE 7 OU 
THÉÂTRE? Salle d'art graphique. 
4- étage. Jusqu'au 3 janvier 1983. 


MUSÉES 


Musée d’ 


Place Henry -do-Montherlant, quai Ana- 
t oie-France (40-49-48-14). Mer.. ven„ 
sam., nur. de 10 h à 18 h. jau. de 10 h 
A 21 h 45, dim. de 9 h à 18 h. Fermé le 
lundi. 

PIERRE LAPIN AU MUSÉE Û'ORSAY. 
Exposition-dossier. Entrée : 31 F (bfltet 
d’accès au musée). Ou 29 septembre au 
10 janvier T993. 

LES PALAIS D'ARGENT, L'ARCHI- 
TECTURE BANCAIRE EN FRANCE DE 
1 8S0-1 930. Exposition-dossier. 
Entrée : 31 F. Du 29 septembre au 
10 janvier 1993. 

Mutée d’art modem* 
do la VUIe cto Paris 


11, av. du Président-Wilson 
(40-70-11-10). T.l.j. sf lun. et jours 
réfiés de 10 h à 17 h 30. 

HOMMAGE A ANDRÉ CADERE. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 4 octobre. 
BRICE MARDEN. Entrée : 25 F. Jus- 
qu'au 4 octobre. 

OPALKA. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
4 octobre. 

MICHEL VERJUX. Entrée : 20 F. Jus- 
qu'au 1 1 octobre. 


(47-23-36-53). TJ.j. sf mar. de 10 h à 
17 h. Entrée : 25 F. Jusqu'au 13 octo- 


Grond Palais 


Av. W. -Churchill, pi. Clemenceau, av. 
Gal-Bsenhower. 

LES ETRUSQUES ET L'EUROPE. Gale- 
ries nationales (44-13-17-17). T JJ. sf 
mar. de 10 h à 20 h, mer. jusqu'à 22 h. 
Entrée : 40 F (possibilité de bWet jumelé 
avec Picasso : 60 F). Jusqu’au 14 sep- 
tembre 1993. 

PICASSO ET LES CHOSES. Galeries 
nationales (44 -13-17-17). T.l.j. sf mar. 
de 10 h à 20 h, mer. jusqu'à 22 h. 
Entrée : 36 F (possibilité de billet Jumelé 
avec les Etrusques : 60 F). Or 26 sep- 
tembre eu 28 décembre. 

LA XVI- BIENNALE INTERNATIO- 
NALE DES ANTIQUAIRES. 
(43-59-85-24). TJ.j. de 1 1 h à 23 h, 
dim. de 10 h à 20 h. Entrée : 70 F. Jus- 
qu'au 4 octobre. 


17 h. Entrée : 25 F. Jusqu'au 13 octo- 
bre. 

METTEZ LE PAÛUET. Musée de la 
publicité, 107, rue de Rivoli 
(42-80-32-14). TJ.j. sf lun. et mar. de 
12 h 30 à 18 h, dim. de 12 h à 18 h. 
Entrée ; 20 F. Jusqu'au 3 décembre. 
MODE ET LIBERTÉS. Musée des arts 
de la mode, 109. rue de Rhioll 
(42-60-32-14). T.l.j. sf mar. de 10 h à 

18 h. nocturne le mer. jusqu’à 22 h. 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 25 octobre. 
MOINS TRENTE 92. 5* Biennale de la 
jeta» photographie en France. Centre 
national de la photographie. Palais de 
Tokyo. 13, av. du Président- Wilson 


(47-23-36-53). T.l.j. sf mar. de 9 h 45 à 
17 h. Entrée : 25 F (entrée du mueée). 
Jusqu'au 9 novembre. 

MONNAIES DE CHINE Bibliothèque 
nationale, cabinet des MédaSas et Anti- 
ques, 68, rue de Richelieu 
(47-03-83-30). T.l.j. de 11 h à 19 h. 
Jusqu'au 6 décembre. 
GUSTAV-A06LF -MGSSA.- -L'œuvre 
symboliste : 1903-1918. Pavillon des 

arts, W4, rue Rambuteau 

(42-33-82-50). T.l.j. sf lun. et jours 
fériés de 12 h 45 à 18 h 30. Entrée : 
30 F. Jusqu'au 27 septembre. 
PATRIMOINE MONDIAL Caisse natio- 
nale des monuments historiques, hOtel 
de Sully. 62, rue Saint-Antoine 


Galerie nationale 
du Jeu de Pauma 


Place de la Concorde (42-60-69-69). 
T.l.j. sf hm. de 12 h à 19 h, sam. et dm. 
de 10 h à 19 h, mar. jusqu'à 21 h 3. 
GÉNÉRIQUE 1 : DÉSORDRES. Galerie 


I A1 DROUOT RICHELIEU 

■ 1 9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
■ I Tél.: 48 00 20 20 -Télex: DROUOT 642 260 
mfjA informations téléphoniques p erma nentes 

DROUOT en français et anglais au : 48 00 20 17 

■ ic mi fn u Compagnie dm commlasairm priseurs de Paris 

Saut Indications jwUcufMras, les expositions auront Am 
la veille des ventes, doil h 9 18 H. “Exposition la matin de la venta. 
Régisseur O.S.P., 94 , nie La Boétie, 75008 PARIS. 45831299. 


LUNDI 28 SEPTEMBRE 

Boa mobilier d'époque et de style. - ARCOLE (M* RENAUD). 
Meubles et objets d’an. - M* JUTHEAU. 


Tableaux, bibelots, meubles ancrais et style. - M» AUD AP, 
CODEAU, SOLANET. 


MARDI 29 SEPTEMBRE 

Tab. bib, mob. ARCOLE - M ■ OC ER. DUMONT. 

Bijoux anciens et modernes. Argenterie. - M» ROGEON. 

14 h 15. Bons meubles. Objets mobiliers. - M« ADER, T AJ AN. 

MERCREDI 30 SEPTEMBRE 


Tableaux. Instruments de musique. Mobilier. - 
M» CARDINET-KALCK. 


Mobilier. - M* ROGEON. 

Bons meubles. - M- LO U DM ER. 

14 h 15. Bons meubles. Objets mobilier]. - M“ ADER, T AJ AN. 


JEUDI 1" OCTOBRE 

Tab.. bib. mob. - M- BOISGIRARD. 


Tableaux, bibelots, mobilier. - M u BOSCH ER, STUDER. 
FROMENTIN. 


Tableaux, bibelots, meubles. - M" LENORMAND, DAYEN. 

14 b 15. Boni meubles. Objets mobiliers. - M- ADER. TAJAN. 


VENDREDI 2 OCTOBRE 

1 - Bijoux des Indes. Aimes orientales. ARCOLE - M“ OGER, 


a, » - bijoux des indes. Aimes orientales. ARCOLE. - M a OGER, 
DUMONT. 

S. 10 - 14 h 15. Bons meubles. Objets mobilière. - M° ADER, TAJAN. 
S. 14 - Mobilier d’une propriété de l’Oise. - M- DAUSSY-RfCQLES- 


HIPPODROME DE VINCENNES 


LUNDI 28 SEPTEMBRE à 19 h 30 

IMPORTANTE VENTE DE VEHICULES DE PRESTIGE 
par réalisation de gages, leasing et divers dont 40 MERCEDES de la 190 
& la 300 SE (nouvelle caisse). BMW, SAAB cabriolet, 

JAGUAR et divers. M* BOISGIRARD, commissaire-priseur. 


ADER, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 

AUD AP, CODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70*67-68. 
BOISGIRARD, 2. rue de Provence (75009). 47-70-81-36. 


BOISGIRARD, 2, nie de Provence (75009). 47-70-81-36. 

BOSCH ER, STUDER, FROMENTIN, 3, rue d’Amboise (75002), 
42-60-87-87. 

CARDINET-KALCK, 17, roc Le Peleticr (75009), 48-24-06-11. 

DAUSSY-1 JCQLÈS, 46. nie de la Victoire (75009), 48-74-38-93. 
JUTHEAU, 13, rue Grange-Batelière (75009), 48-00-95-22. 
LENORMAND, DAYEN, 12, nie Hippoiyie-Lcbas (75009), 42-81-50-91. 
LOUDMER, 45. nie U Fayette (75009). 48-78-89-89. 

OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 42-46-9 6-9S. 

RENAUD, 6, me Grange-Batelière (75009), 47-7048-95. 

ROGEON, 16. rue Milton (75009), 48-78-81-06. 




EXPOSITIONS 


L’ART RENOUVELLE LA VILLE, Urba- 
nisme et art contemporain. Musée 
national des Monuments fiançais, palais 
de Chaillot, place du Trocadéro 
(44-06-39-10). T.l.j. sf mar. de 9 h à 
17 h. Entrée : 16 F. Dü 29 septembre au 
15 novembre. 

BRADERIE. Bibliothèque nationale, 
galerie Colbert 2. rua VMenne et 6. rue 
des Petits -Champs (47-03-81-10). T.l.j. 
sf dim. de 1 1 h à 18 h. Ou 26 septem- 
bre au 15 octobre. 

AUGUSTIN-VICTOR CASASOLA. 
Centre nationale de la photographie, 
Palais de Tokyo. 13. av. du Présktent- 
WHson (47-23-36-53). TJ j. sf mar. de 

10 h à 17 h. Jusqu'au 13 octobre. 

DE BONNARD A BASEUTZ. Bïbfiothô- 
que nationale, galeries Mansart et Maza- 
rine, 58, rue de Rfchefieu (47-03-81-10). 
T.l.j. de 12 h à 18 h. Entrée : 20 F. Jus- 
qu'au 30 septembre. 

EN AVION. Mission du patrimoine pho- 
tographique. Priais do Tokyo- 13. av. du 
Président-Wilson (47-23-36-53). TJ.j. sf 
mar. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 25 F 
(entrée du musée). Jusqu'au 8 novem- 
bre. 

IMPRESSIONS DE CHINE. Bibliothè- 
que nationale, galerie Colbert 6. nie des 
Petits-Champs (47-03-81-26). TJ.j. de 

11 h à 19 h. Jusqu'au 6 décembre. 
MARY ELLEN MARK ; 25 ANS DE 
PHOTOGRAPHIE. Centra national de la 
photographie, Palais de Tokyo, 13, av. 
du Présidant-Wilson (47-23-36-53). 
T.l.j. sf mar. de 9 h 45 à 17 h. Enoée : 
25 F (entrée du musée). Jusqu’au 
13 octobre. 

LA MÉNAGERIE DU PALAIS. Centre 
national da la photographie. Palais de 
Tokyo, 13. av. du Président- Wilson 


Nous pnUioiis le /end? (daté vendredi) la liste des expo- 
sitions qui oat Heu à Paris et cm région parisienne à partir 
de mercredi- Une sâecttoa commentée figure dans notre 
supplément «Arts et Spectacles» du mercredi {daté jeudi). 


[44-61-20-0CD. T.l.j. af km. de 10 h à 
19 h. Jusqu'au 27 septembre. . 

PIÉR LUIGI P1ZZI. Bibliothèque du 
palais Garnier. Opéra de Paris, place de 
l’Opéra (47-42-07-02). T.I.J. de 10 h à 
17 h. Entrée : 28 F. Jusqu'au 18 octo- 
bre. 

PRIX NIEPCE 92. Centre national de la 
photographie. Palais de Tokyo. 13. av. 
du Prâ&ident-WUson (47-23-36-53). 
T.l.j. af mar. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 
25 F (entrée du musée). Jusqu'au 

9 novembre. 

SPECTACLES DE CHINE. BfcScnhàqua 
nationale, galerie-vitrine passage Col-, 
ben, 6, rue des Petits-Champs et 2, rue 
Vhrienne (47-03-81-26). T.Lj. sf dim. et 
ffites de 9 h A 18 h 30. Jusqu'au 26 
septembre. 

LES THÉÂTRES EN INDE. Musée 
K wok On. 41, rue des Francs-Bourgeois 
(42-72-99-42). T.Lj. sauf sam., dim. de 

10 h à 17 h 30. Entrée : 10 F. Jusqu'au 
30 avril 1993. 

VAN CLEFF & ARPELS. Musée de la 
mode et du costume, palais GaHiera, 
10, av. Pierre- 1 "-de -Serbie ' 
(47-20-85-23). T.l.j. sf lun. et jours 
fériés de 10 h à 17 h 40. Votes-confé- 
rences le jeu. et sam. à 14 h 30. Entrée : j 
30 F. Jusqu'au 30 octobre. 

VIVE LA RÉPUBLIQUE M 792 - 1992. 
Liberté - Egalité - Fr ate r ni té. Archives 
nationales, hâtai de Rohan. 87, rue 
Vietite-du-Tempta (40-27-60-09). T.l.j. 
sf km. de 12 h à 18 h. Visites guidées 
sur demande au 40.27.62. 18 . Entrée : 
20 F. Du 26 septembre au 10 janvier 
1993. 


CENTRES CULTURELS 


AKSEU GALLEN-KAllELA ET L'ÉVEIL 
DE LA FINLANDE. Du naturalisme 
parisien au symboSsme nordique. Ins- 
titut finlandais, 60, rue des Ecoles 
(40-51-89-09). TJ.j. sf km. de 14 h à 
19 h, jeu. jusqu'à 21 h. Jusqu'au 
14 novembre. 

ALBUMS DE LA JEUNE ARCHITEC- 
TURE. Maison de l'architecture, 7. rue 
ChaiHot (47-23-81-84). TJ.j. sf dim. et 
km. da 13 h à 18 h, sam. de 11 h à 

17 h. Du 24 septembre au 7 novembre. 
PIERRE ANTONIUCCI. Carré des Arts, 
parc floral de Paris, esplanade du 
Château (43-65-73-92). T.Lj. sf km. et 
mar. de 10 h 45 à 13 h et de 14 h à 

18 h 45. Jusqu'au 27 septembre. 
ARHABAL ESPACE. Paris Art Carter, 


36. rue Falguiàre (43-22-3947). T.Lj. sf 
drm./lun. et jours fériés de 14 h à 19 h. 
Entrée : 30 F. Du 29 septembre au 
28 novembre.. 

BIJOUX DE RÊVE, RÊVE DE BIJOUX. 
Centre Wallonie-Bruxelles à Paris, 
127- î 29V " "rué " Saint-Martin 
(42-71-28-16). TJ.j. sf lun. et jours 
fôrtfljrde^lTh ârtfrlt 'Jusqu'au 4 octo- 
bre. 

JEAN CHAUVIN. Espace art et patri- 
moine, 22, rue des Blancs-Manteaux 
(48-04-87-77). T.Lj. sf cfim. de 11 h à 
19 h. Jusqu’au 24 octobre. 
COLLECTION CAISSE DES DÉPÔTS. 
Nouvelles acquisitions. Caisse des 
dépôts et consignations, 56, rue Jacob 
(40-49-94-63). TJ.j. sf sam., dim. et 
lun. de 10 h è 18 h 15. Jusqu'au 

17 octobre. 

GÉNÉRIQUES. Le visuel et récrit. 
Hôtel des arts. Fondation nationale des 
arts, 11, rue Berry er (42-66-71-71). 
T.Lj. sf mar. de 11 h à 18 h. Entrée : 

18 F. Jusqu'au 31 octobre. 
HEUOPOUS. Le rêve du baron 
Empeln. Institut du monde arabe. 1, rue 
des Fossés-Saint-Berhard 
(40-51-38-38). TJ.j. sf lun. da 10 h à 
18 h. Jusqu'au 22 novembre. 

LES JARDINS DU BARON HAUSS- 
MANN. La Louvre des antiquaires, 
2. place du Palais-Royal (42-97-27-00). 
T.l.j. sf km. et fêtes de 11 h à 19 h. 
Réserv. groupes : 42.97.27.20. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 4 octobre. 
ANDREY LEKARSKJ. VLADIMIR 
YANKILEVSKI. VLADIMIR NEMU- 
CHIN. Le Monde da l'art. 18. me da 
Paratfis (42-46-43-44). T.Lj. sf cfim. de 
13 h à 19 h 30. lun. de 14 h à 19 h. 
Jusqu'au 31 octobre. 

DUANE MIC HA LS. Espace photogra- 
phique de Paris, nouveau forum des 
Hafles. place Carrée - 4 à 8. grande gale- 
rie (40-26-87-12). TAj. sllun. de 13 h à 
18 h. sam., cfim. jusqu'à 19 h. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 14 octobre. 

LE MONDE JUIF. UNE HISTOIRE 
SAINTE. Mairie du Ve. 21. place du 
Panthéon. TJ.j. de11hà17h45. Du 
25 septembre au 20 décembre. 

MOORE A BAGATELLE. Paie da Baga- i 


relia, bois de Boulogne (40-67-97-00): 
T.Lj. de 1 1 h à 19 h. Entrée : 6 F (entrée, 
du parc). Jusqu'au 3 octobre. - 
NAJD, PHOTOGRAPHIES D?HUMt 
BERTO DA SILVEIRA. Institut du 
monde arabe, 1, rue des Fossé a-SaJm- 
Bemard (40-51-38-38). T.Lj. sf km. de 

10 h à 18 h. Jusqu'au 25 octobre. 

LA RS NORGARD. Maison du Dane- 
mark, 142, av. des Champs-Elysées 
(44-31-21-21). TJ.j. sf km. de 12 h à 
18 h. dhn. et fêtes de 15 h à 18 II Jus- 
qu'au 18 octobre. 

OH CET ÉCHO I. EMMA KUNZ. Cen- 
tra culturel suisse, 38, rua des Francs-, 
Bourgeois (42-71-44-50). TAj. sf lun. et 
mar. de 14 h à 19 h. Jusqu'au 1- 
novtembre. 

PAVLOS. Chapelle de la Sorbonne, 
place de la Sorbonne (40-45-24-97). 
T.Lj. de 11 h à 17 h 45. Jusqu'au 

18 octobre. 

GUY PELLERIN. RICHARD-MAX 
TREMBLAY. Service culturel, ambas- 
sade du Canada, 6, rue de Consomma 
(45-51-35-73). TAj. sf km. de 10 h à 

19 h. Jusqu'au 31 octobre. - 
DOMIN IQUE PERRAULT. ARCHI- 
TECTE. Institut français d'architecture, 
6 bis. rue de Toumon (48-33-90-38). 
TAj. sf lui., mar. de 12 h 30 à 19 h. 
Jusqu'au 27 septembre. 

RAYON LINGERIE. Bibliothèque For- 
ney, hôtel de Sens, 1, rue du Figuier 
(42-78-14-60). T.Lj. sf dim. et lun. de 

13 h 30 è 20 h. Jusqu'au 28 novembre. 
LA RENCONTRE DE DEUX MONDES 
VUE PAR LES PEINTRES D'HAITI. 
Espace Electre, 6, rue Récamier 
(45-44-10-03). T.Lj. sf lun. et fêtes de 

11 h 30 ô 18 h 30. Jusqu'au 17-octo-i 

bro. 1 

LA TENTATION DES GOBEUNS. Gare 
d' Austerlitz, grande verrière. TJ.j. de 

14 h à 19 h, sam., <flm. de 10 h à 19 h. 

Du 25 septembre au 2 novembre. . 
TERRES SECRÉTES DE SAMAR- 
CANDE Céramiques du VIII* au XIII* . 
siècle. Institut du monde arabe, 1, rue 
des Fossés-Saint-Bernard 

(40-51-38-38). TJ.j. sf km. de 10 h à 
18 h. Jusqu'au 27 septembre. 
TRANS-VOICES. American Conter. 
51. me de Bercy (44-73-77-77). TAj. sf 
sam. et tfim. de 9 h à 19 h. Jusqu'au 

15 novembre. 

LE VENT OU NORD VIII : TRANS- 
FORMATIONS. Institut néerlandais. 
121. me da LHe (47-05-8 5-99). T.l.j. sf 
km. de 13 h à 19 h. Jusqu'au 7 octobre. 
OSSIP ZADKUWE Couvent des Corde- 
liers, 15, me de l'EcoJe-de- Médecine 


(43-29-45-73). TAj. sf km. de 10 h è 
18 h. Entrée : 25 F. Jusqu'au 27 sep- 


GALERIES 


MARCEL ALOCCO. Galerie Alain ) 
Oudin. 47, rus Quincampolx' 
(42-71-83-65). Jusqu'au 31 octobre. 
CARL ANDRÉ. Galerie Yvon Lambert. 
108, rue Vieille>-du-Tempie 
(42-71-09-33). Jusqu'au 12 octobre. 
JEAN-LUC ANDRÉ. Galerie Lara Viney, 
47, rue de Seine (43-26-72-61). Jus- 
qu'au 17 octobre. 

SA1AY APFELBAUM. Galerie Philippe 
Boulakia, 20, rue Bonaparte 
(43-26-88-36). Jusqu’au 17 octobre. 
ANDRÉ-PIERRE AHNAL Galerie Ctau- 
tfine Lustman, 111, me Quincampoix 
(42-77-7800). Jusqu'au 31 octobre. 
MRDAN BAJIC. Galerie JacqueHne 
Moussion, 1 10-123,-rue VWDe-du-Torn- 
ple (48-87-75-91). Jusqu’au 8 octobre. 
REINER BERGMANN. Galerie Philippe 
Casini. T3. rue Chapon (48-044XJ-34). 
Jusqu'au 31 octobre. 

PIERRE BLANCHETTE, FRANÇOIS 
JEUNE JEAN-YVES LANGLOIS. Gale- 
rie Regards. 11, rue des Blancs-Man- 
teaux (42-77-19-61). Jusqu'au 8 octo- 
bre. 

MARTINE BOILEAU. Galerie Barbier-. 
Beltz. 7 et 8, rue Pecquay 
(40-27-84-14). Jusqu'au 7 novembre. 
JACQUES BOSSER. Galerie Françoise 
Palluol. 91, rue Quincampolx 
(42-71-84-15). Jusqu’au 16 octobre. 
ANTOINE DE LA BOULAYE. Galerie 
Baudoin Lebon. 38, rua Saime-Croix-de- 
la -Bretonne rie (42-72-09-10). Jusqu'au 
17 octobre. 

JEAN-PIERRE LE BOUL’CH. Galerie 
Area. 10, me de Picardie (42-72-68-66). 
Jusqu’au 24 octobre. 

PHILIPPE BOUT! BONN ES. Galerie Ber- 
nard Jordan, 52-54, me du Temple 
(42-72-39-84). Jusqu'au 7 octobre. 
MARIE-CLAUDE BUGEAUD. Galerie 
Véronique Smagghe, 24, rue Chariot. 
(42-72-83-40). Jusqu'au 24 octobre. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 25 SEPTEMBRE 


« Autour du chantier de la Biblio- 
thèque de France : un siècle d'archi- 
tecture industrielle ». 14 h 30, RER 
Masséne. guichet à billets (P.-Y. Jas- 
let). 

■ La ministère des finances à Bercy, 
parties publiques » (limité è trente per- 
sonnes). 14 h 30. sortie du métro 
Bercy, côté POPB (Monuments histo- 
riques). 

«La butte aux Cailles ». 14 h 30. 
métro Corvisart (Paris pittoresque et 
msofita), 

«Hotels et jardins du Marais. Place 
des Vosges», 14 h 30. sortie métro 
Saint -Pâli (Résurrection du passé). 

«Le Mars». Les hôtels de Marie ou 
de Beauvais, d'Onon. Promenade 
dans les traboules du cfîx -septième 
siècle. L’abbaye da Chaalis. ses sou- 
terrains. son ceffiar», 14 h 30. sortie 
métro Saint-Paul 0. Haufler). 

«La village de Sai ru-Germain -des- 
Prés», 14 h 30, devant l'ôgfee Saint- 
Germaât-dos-Prés (Arts et caetera). 

«Un quartier noble et provincial : le 
Quartier Saint-Sulpice», 14 h 30, 
devant l'église Saint-Sulpice 
(Approche de l'art). 

s Le Louvre d'aujourd’hui à 


demain : les métamorphoses d'un 
musée», 14 h 45. cour Napoléon, au 


de la statue de Louis .XIV 


« L'église Sa in t-Gervais -Saint -P ro- 
tas et les vestiges du Marais médié- 
val», 16 heures, façade principale de 
l'église, devant l'orme (Monuments 
historiques). 

t Cryptes, jardin et chapafls du cou- 


vent des Carmes». 15 heures, 

70, rue de VaugranJ (D. Bouchard). 

«La Sorbonne». 15 hases, devant 
l'entrée, rue des Ecoles (Paris et son 
histoire). 

« Le quartier des Halles a, 
15 heures, place Sainte-Opportune 
(A. Hervé). 


CONFÉRENCES 


11 Us. rue Keppler, 20 h 15 : 
«Origines et destinés de l'homme». 
Entrée libre (Loge unie des théo- 
sophes). 

Salle Laonnec, 60, boulevard 
Latour-Maubourg, 20 h 15 : «La puis- 
sance du serpent» (Institut gnosÜqu» 
d'anthropologie. TéL : 43-57-29-81). - 


ALLAN KAPROW. Espace Donguy, 
67, rua dè la Roquette (47-00-1084). 
Jusqu'au 17 octobre. 

MARIE-JO LAFONTAINE. Galerie 
Montaigne, 36, avenus Montaigne 
(47-23-32-35). Jusqu'au 13 octoBre. • 
PIERRE LANNELUC. Galerie Samy 
Klnge, 54, rua da Vernauil 
(42-61-19-07). Ou 29 septembre au 
7 novembre. 

ALEN MAC WEENEY. Galerie Agathe 
Gaillard, 3, rue du Pom-Louis-Philîppe 
(42-77^38-24). Jusqu'au . 24 octobre. 
CHARLES-HENRI MONVERT. 15 ans 
de peinture. Galerie Barbter-Beta. 7 er 
8. rue Pecquay (40-27-84-14). Jusqu'au: 
7. novembre. 

THIERRY MOUILLÉ. Galerie Claudine 
Papillon, 59, nie de Turenne.. 
(40-29-88-80). Jusqu'au 17 octobre. 

LA MOVIDA DU LIVRE. Galerie Caro- 
line Cotre, 14, rue Guénégaud 
(43-54-57-67). Jusqu'au 26 septembre. ' 
SHAUNE NBLL Galerie Kefler. 15, ma 
Kefler (47-00-4 1-47). Jusqu'au 18 oero- 
bre. 

NUITS. Galerie Isabele Bongard. 4. me 
de Rivoli (42-78-13-44). Jusqu'au' 
24 octobre. . , 

ROMAN OPALKA. Galerie Froment et 
Putmao. 33. me Chariot (42-7603-60).- 
Jusqu'éu 1- novembre. - 
JEAN-LUC PARENT. Galerie Farïdeh- 
Cadot, 77, rue des Archives 
(42-78-08-36). Jusqu'au 30 octobre. 
GIUSEPPE PENONE. Galerie Dqrand-, 
p assert, 28. • rus * da Lsppe 
(48-06-92-23). Jusqu'au 10 octobre. 
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CLAUDE CAHUN. Galerie Zabrisk«. 
37,- nie Quincampoix (42-72-35-47). 
Jusqu'au 26 notambre. - \ 

AN-TON I CAMARASA. Galerie 
Lavignes-BastSIe, 27, ma de Charonne 
(47-00-88-18). Jusqu'au 8 octobre. 
ERNST CAHAMELLE. Gâterie Croussl- 
Robelin. Bama, 40. me Quincampoix 
(42-77-38-87]. Jusqu'au 20 octobre. 
AUGUSTIN CARDENAS. Gâterie de 
l' Echaudé, .11, ma de l'Echaudé 
(43-26-20-21). Du 24 septembre au 
4 novembre. 

THIERRY CHEVERNEY. Galerie Prax- 
DelaveUade. 10, rue Saint-Sabin 
(43-38-62-60). Jusqu'au 10 octobre. 
CHOLLET. KAC1MI. Deux latitudes, 
deux attitudes. Galerie Régine ■ 
Dasdiénes,- 6. ma Sainte- A nastàse 
(42-78-21-25). Jusqu'au 10 octobre. 
CLAUDE CLOSKY, JEAN-JACQUES 
RULUER, XAVIER VEILHAN. Galerie 
Jsnnifér Ray. 7. nie. DabeUeymo’ 
(48-87-4002). Jusqu’au 17 octobre. 
JOSEPH COBNELL Galerie Karaten 
Grève, 5, rua Debelleyme 
(42-77-19-37). Jusqu’au 15 octobre. 
JEAN DEGOTTEX. Gâterie Chartes 
Sablon. 21. av. cki Maine (45-48-1048). 
Jusqu'au 31 octobre. 

L'EXPOSITION NOIRE ET BLANCHE. 
Gelerie Franka Bemdt BastUte, 4, me 
Saint-Sabin (43-55-31-93). Jusqu’au 
31 octobre. 

G! LU. Galerie Jousse-Seguin, 32-34, 
me de Cheronne (47-00-32-35). Jus- 
‘ qu’au 10 octobre. 

ANDY GOLDSWORTHY. Galerie Afine 
Vidal, 70, me Bonaparte (43-26-09-68). . 
Jusqu'au 7 novembre. 

• LÉON GO LUS. Galerie Darihea Speyer. 
6. me Jacques-Callot (43-54-78-41). 
Jusqu'au 31 octobre. 

ANGELA QtAUERHOLZ. Gâterie Claire 
Bur ru», 18, me de Lappe (43-55^36 -90}. 
Jusqu'au 10 octobre. 

HECTOR GUIMARD ET LE FER. Gale- 
rie Alain Blondel, 4, rue Aubry-te-6ou- 
cher ‘ (42-78-66-67). Jusqu'au. 

. .14 novembre. 

RAYMOND HAINS. MIGUEL LU GA 
DAS. Gâterie de l'Etoile, 22, rut 
d'Urnont-d'Urvüte (40-67-72-66). Jus- 
qu’au 23 octobre. 

JEAN H&JON. Galerie Maman Hoss, 
12, me d’Alger (42-86-37-96). Jusqu'au 
30 septembre. 

STEPHEN HEPWORTH. Gelerie 
Gutharc Ballln. 47, rue de Lappe 
(47-00-32-10). Jusqu'au 10 octobre. 
TEUN HOCKS. Gâterie 15. 15. rue Gué- 
négaud (43-26-13-14).. Jusqu'au 
17 octobre. 

DENNIS HOPPER. Galerie Thaddaeua 
Ropac, . 7, rui Debelleyme 
(42-72-9900). Jusqu’au 13 octobre. 
DANIEL HUMAI R. Galerie Erinl. 
16, rué dé .Seine (43-54-73-49)1 Jus- 
qu’au 15 octobre. • - 

ILS COLLECTIONNENT... LA PHOTO- 
GRAPHIE. Galerie Bouquoret-Lebon, 
69, rue de Turenne (40-27-92-21). Jus- 
qu’au 19 octobre. 

INVENTAIRE: -Gtittfrifl Michèle Cho- 
metta, 24.- rue ■ Beaubourg 
(42-78-05-62), Jusqu’au : 1 7 octobre. 
PETER JOSEPH. Gâterie Laage-Sélo- 
mon. 57. me du Tentpte (42-78-1 1-71). 

. Jusqu'au 10 octobre. 


ÏLBERT R^FOLS-CASAMAÛA.^ 

PIERRE TAL4XJAT: Gâterie CBwg»,; 

5, rue Salnre-Anastasa (42-72-4002).,. _ 
Jusqu'au 10 octobre, •" 

RAMSA. Galerie Thôriflny, 13, rue de 


ffî tr 
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Thorigny (48-87-6065). Dp 24 septem- 
bre au 22 novembre. 

PATRICK RAYNAUD. Galerie Claude 
Pain, 14, me DebeBeyriie (42-72-09-17). 
Jusqu'au 10 octobre. 

PAUL REBEYROLLE. Galerie Daniel 
Templon, 4, avenue Marceau 
(47-2015-02). Jusqu’» 17 octobre. 
HUGUES RE1P. Galerie Gffles-Peyroutet, 
18, rue KaUer (48-0704-41). Jusqu'au 

10 octobre. . 

MARC RIBOUD, PIHIRETTE BLOCH,:, 
Gâterie de France, 52, rua de la Verrerie 
(42-74-38-00). Jusqu'au 3 octobre. : 
SARKIS. Gâterie de Paris. 6, me du 
Poni-de-Lodi (43-25-42-83). Jusqu'au 
10 octobre. 

EMMANUEL SAULMER. Gâterie Mon- 
tenay, 31, me Matarine (43-54-85-30). 
Jusqu'au 3 octobre. 

TABLEAUX VOLÉS. Gâterie Syhraria- 
Lorenz, 13, me Chapon (4804-6302). 
Jusqu'au 31 octobre. 

RICHARD TEXIEfl. Galerie Hadrien 
Thomas, 3. rua du Piètre (42-7603 -10). 
Jusqu'au 14 novembre. 

LE TRAIT PRÉSENTE DOUZE GRA- 
VEURS QUÉBÉCOIS. Galerie MicMte 
Bro une, 31, rue des Bergers 
(45-77-93-79). Jusqu'au 17 octobre. - 
ALBERTO TRUCCO. Gâterie Patricia 
Dorfmann. 39, rua de Charonne 
(4700-36-69). Jusqu'au 31 octobre. . 
VALLORZ. Galerie da la Présidence.' 
90, ma du Faubourg-Saint-Honoré . 
(42-65-49-60). Du 24 septembre ail 
31 octobre. V ' 

DIDIER VERMEIREN. Gâterie Ghiaiaim,: 
Hussenot, 5 bis, rue des Haodriattes' 
(48-87-60-81). Jusqu’au 24 octobre. - 
JAMES WELUNG. Galerie Samia 
Saouma, 16, rue des Cou turea -Saint - 
Gerveis (42-78-40-44). Jusqu'au 
31 octobre. 
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ASNIÈRES-SU R -OISE. Champs de 
sBence. Abbaye de Royaumont. fonda- 
tion Royaumont (30-35-40-18). TJ.j. de 
10 h à 18 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
31 octobre. : 

BlÈVRES. Clin d'œil sur la photogra- 
phie brésilienne. Musée français da ta 
photographie. 78, rue de Paris 
(8941-10-60). T.l.j. de 10 h à 12 h et 
de 14 h à 18 h. Entrée : 15 F. Jusqu'au 
2 hovambre. 

CHATENAY MAIABRY. il y a cent 
quatre-vingt-clnq ans. Chateaubriand 
sTrestaliait è la. Vallée-aux-toups. 
Maison de Chateaubriand -bi Vaüée-aux- 

27.tbJ?u ^^npnSÂn.% &amo- 

tira. : • ■ 

CLAMAHT. Humbert. Fondatk» Jean 
Arp, 21-23, rué des Châtaigniers 
(45-34-22-63). Ven., sam., dim. do 
• 14hà 18 h et sur rendewous. Entrée : 
20 F. Juaqu'au TO janvier 19931 .• 
COULOMMIERS. Caroline Peyt^Com- 
. manderie des Templiers (64-65-08-61). 
TJ4. sfhn.de 14 h A 18 h 30. Bilnf* : 
20 F.. Jusqu'au 27 septembre.. _ w .„- 
GENNEVILUERS. Mario-C. Bugeéud. 
Galerie municipale Edouard-Mtenet, 

3, place Jean-Grandai (47-94-1(^86). • 
TJj. sf (5m. et hm. de 14 h à 19^- Da 
25 septembre au 24 octobre. j . . 
HERBLAY. Martine Diemer. Gâterie 
d'an contemporain du centra Salnt-Và- 
cent, 40, rue du Général-de-Gaulte 
(39-78-93-83). T.l.j. sf dm>. et km. de 
16 h à 19 h. Jusqu'au 18 octobre. - - • 
JOUY EN JOSAS. A visage décou- 
vert. . Fondation Cartier. 3, me de la 
Manufacture (39-5646-46). T.l.j. & 
12 h à 19 h. Entrée. : 25 F. Jusqu'au 
*4 octobre. 

-PONTOISE. André Mantelét 
(1876-1953). Musée -Camille Pissarro, 
17, me du Otiteau (30-38-02-40). TJ.j. 
sf lun. et mar. de 14 h è 18 h. Jusqu'au 
.1* novembre. Sabine Weiss. Musée 
Tavei-Delacour, 4, me Lamercîer 
(30-38-02-40). T.Lj. sf mar. et jours 
fériés de 10 h à 12 h et de f4 h à 18 b. 
Jusqu'au 30 novembre. 

VERSAILLES. Les Jardins de Ver- 
sailles et de Tria non. D'André Le 
Nôtre à Richard Mique. Musée national 
du château de VarsaStea (30-84-74-00). 
T.l.j. sF lun. de 9 h à .18 h 30. Entrée. : 

31 F (donnant l'accès au château). Jus- 
qu'au 27 septembre. 
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Vendredi : maussade à l'ouest, 
ensoteHlà & l'est. - Sur to.Breugna. 1a 
Bosse-Normande, et. les pays de Loire, 
la journée sera grise at pluvieuse. 

Sur le reste de la moitié oussr de ta 
Francs, c’est-à-dire .du Sud-Ouest au 
Nord- Ras -de-Cataré, en .passant .parte 
Centre et le Bassin parisien, nuages et 
dclairdes se partageront le de) le 
matin, puis les nuages se feront plus 
présents. . - . 

Sur toute la moitié est. depuis la 
Méditerranée jusqu'au Nord-Est, ce 


sera une journée assez bien ensoleillée. 
Les températures seront le plus sou- 
. vent prochas des 'normales saison- 
nières : les minimales seront comprises 
' antre 7 et TQ degrés dans l'intérieur, 
entre 11. et 15. degrés sur les côtes et 
en Sud ; les -maximales seront com- 
prises entre -19 et- 21 degrés au nord 
de la Loire, entre 22 et 25 degrés au 
sud. • 

. H soufflera un vent modéré de sud ou 
sud-est sur la plupart des régions. 
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TEMPÉRATURES maxima - mininaa at tampa observé 

Valeurs «trémas raiovéas entre le 24^9-92 

la 23-9-1992 i 16 heures TUC et le 2W-1992 à 6 heures TUC 


FRANCE 

AJACCIO K 

BIABWIZ 18 

BORDEAUX — 19 

BOURGES 17 

BREST » 

CAEN 17 

QUS800RG — U 


CLEIDKBrr-RR. 1» 

DUON U 

GRENOBLE — 21 

UÏ1R 11 

LBI0G8S 17 
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DANIEL SCHNEIDERMANN 


Un micro et une plante verte 


Q UAND b boue et b douleur 
envahissent l'écran, si 
proches que l'on pourrait 
presque sentir leurs 
effluves tièdes, on voudrait que 
toute Tectuafité s'arrête, décrété 
une trèye: En direct de Vaisorv-la- 
Romaine, dans ta nuit tombante 
de septembre, parlait une dame, 
dont les mains tremblaient Comme 
de tenait un micro, b micro trem- 
blait aussi. C*est rare, de voir trem- 
bler un micro, dans les mains d'une 
dame qui passe à b télé. Et ie 
tremblement de ce micro en disait 
davantage que toutes (es images 
de boue et de débris. 

8 disait ce que ni (es mots ni les 
images ne peuvent dire, ce que 


toute b grande machinerie de b 
télé ne pourra jamais capter, que le 
plus grand malheur était là, tout 
proche, tout chaud, tapi encore 
dans les décomb res de b nuïL Que 
des (armes avaient couler encore, 
aussitôt les projecteurs éteints, des 
larmes et des larmes. La télé nous 
pariait en direct du chagrin. 

A côté de b dame, se tenait 
Paul Amar, tout raide, bafouillant 
tf impuissance. Ceb ne leur appor- 
tait rien, aux naufragés de Vairon, 
que Paul Amar soit venu en per- 
sonne tendre ce micro au mafoeur. 
Ceb ne leur rendrait pas leurs 
maris, leurs enfants. Et pourtant, 
on U était confusément reconnais- 
sant d'être b, à Paul Amar, à lui 


qui, dans le confort des studios, 
plante habituellement des bande- 
rides sur Pierre Bérégovoy. On ne 
saurait pas expliquer pourquoi, 
mais c’était bien. 

On aurait voulu que les a auafités 
s’arrêtent b, mais non, b petite 
obscénité quotidienne grattait au 
carreau, gênée mais ins i st a nte, elle 
ré damait ses droits. II y avait les 
gardiens de prison. Il était question 
d'une porte. Une porte ouverte, 
une porte fermée, 3s frappaient à b 
porte, 9s a Baient au ministère, b 
porte était fermée, ils reviendraient, 
on n’avait pas b cœur à ça. 

Après, c’était b politique. Cette 
fois, c'était une tabb. En duplex 
devant une {riante verta - il y a 


toujours une plante verte, dans ces 
cas-là. - Alain Juppé voulait s’as- 
seoir autour d'une table avec Char- 
les Pasqua, qui était dans b studio. 
Entre les deux, l'un sur ie plateau, 
l'autre devant sa plante verte, le 
juge Masure tenait une audience de 
conciliation, avec un air de s’en 
tamponner qui nous consolait un 
peu. Albient-Üs trouver leur tabb, 
se perler, c’était bien b question, 
en effet Frapper à b porte, s'as- 
seoir autour d'une tabb : les abon- 
nés de b télé se remettaient à par- 
ler b langue de b télé. Ils ne 
tremblaient pas. Ceux-là ne trem- 
blent jamais, qui parient devant des 
plantes vertes. 


Les programmes 

► signalé 


complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté «fimanche-tumfi. Signification des symboles : 
alé dans c le Monde radio-télévision » ; □ F&n à éviter ; ■ On peut voir ; en Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 


TF 1 


20.45 Téléfilm : 

Une famflle formidable. 

De JoôJ Santon! (2* partie). 

22.25 Magazine : Faites de beaux rêves. 
23.40 Journal et Météo. 

23.45 Série : Mésaventures. 

F -2 


20.50 ► Magazine : Envoyé spécial. 

La guerre des lèches; Les sages-femmes; 
Le grand combat d'Ahmedabad. 

22.10 Cinéma r La Mort aux enchères. ■ 

Rkn américain de Robert 8anton (1983). 

23.55 Journal et Météo. 

0.10 Magazine : Le Cercle de minuit. 

. Invitée : Oflvier Russbach, Marie-Odile Mon- 
clvcoun. Guy Savoy, Isaac Jidien, House of 
Love. 

F 3 


20.45 Cinéma : L* Arnaque, si 

Hlm américain de George Roy HUI (1973). 


TF 1 


Jeudi 24 septembre 

23.00 Journal et Météo. 

23.15 Sport : Rallye Paris-Moscou-Pékin. 

23.25 Magazine : Pégase. 

Anatomie d’une mission orbitale. 

CANAL PLUS 

20.05 Sport : Football. Championnat de France 
de 01 : Lens-Marseflle. 

22.30 Flash d'informations. 

22.35 Cinéma : Scorpion rouge, a 

Film américain de Joseph Zito (1988). 

M6 

20.45 Cinéma-: Le Fureur de vaincre. ■ 

Fflm chinois (Hongkong) de Lo Wei (1971). 

22.45 Téléfilm : Au-delà de la haine. 

0.30 Magazine : Fréquenstar. 

ARTE 


20.40 Soirée thématique. 

UFA-DEFA. Soirée proposée par b ZDF. 
Babelsberg a soixante- quinze ans. 

20.41 Documentaire : 


Mon cinéma le dimanche. 

22.30 Débat : Quel avenir pour la DEF A? 

23.10 Cinéma : La Comédienne. ■ 

Film allemand de Siegfried KOhn (1988). 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Avignon 92. Le Grand Large, d’après 
Cofin Teevan (Mande). 

21 .30 Profils perdus. José Corti, E braire et édi- 
teur, ans des surréalistes. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Ou jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct de b SaHe PToysR : 
Symphony on Hymn Tune, de Thomson ; 
Capriccio pour piano et orchestra, de Stra- 
vinsky; Opéra de Qual'sous, de Weül; La 
Baiser de b fée, de Stravinsky, par l’Or- 
chestre national de France, dr. Erich Loins- 
dorf; Eugen Indpc. piano. 

23.09 Ainsi la mât 
0.33 L'Heure bleue. 


Vendredi 25 septembre 


14.30 Série : Pour l'amour du risque. 

15.25 Feuilleton : Hôpital centraL 
16.15 Club Dorothée. 

17-25 Jeu : Une famille en or. 

17.55 Série : Hélène et les garçons. 

18.25 Feuilleton : Santa Barbera. 

18.55 Magazine : Coucou, c'est nousl 
Invité : Martin Lamotta. 

19.50 Divertissement : Le Bébête Show. 
20.00 Joumaj et Météo. 

20.45 Magazine : Les Marches de la glaire. 
22.05 Jeu: Le Défi. 

22.45 Magazine : En quête de vérité. 

J'ai enlevé mon enfant 

23.55 Divertissement : 

Arthur, émission impassible. 

F 2 


15.25 Variétés : La Chance aux chansons. 
1820 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

1 6.45 Feuilleton : Beaumanoir. 

17.10 Magazine ; Giga. 

18.30 Le Jeu ! Animé par W9fiam Leymsrgta. 
19.15 Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
19.59 Journal, Rallye Paris-Moscou-Pékin, 
Journal des courses et Météo. 
20.50 Série : Le Lyonnais. 

Cérémonie refcgieuse, de Bernard Dumont. 
22^5 Magazine ; Sportrssimo. 

23.40 Journal des courses. 

Journal et Météo. 

0.00 Feuilleton : Belphégor. 

De Claude Barma (3* et 4» épisodes). 

F 3 _ _ 


14.45 Feuilleton : Dynastie. 

15-30 Série : La croisière s'amuse. 

16.20 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
1 7.55 Magazine : Une pêche d'enfer. 
18.25 Jeu : Questions pour un champion. 
18-55 Un livre, un jour. 

Dans b maison, de Paul Nizon. 

19.00 Lel9-20dèFinfbrrnatfon. 


• De 19.12 à 19.35. b Journal de ta région. 

20.05 Jeu : HugodéKre. 

20.15 Divertissement : La Classe. 

20.45 Magazine : Tha lassa. 

Les Pêcheurs du cbl, de Sylvain Pascaud. 

21.45 Magazine : Caractères. Invités : Patrick 
Besson (JuHus et Isaac); Jean-Paul Dubos 
(Une année sous sflenca); Franz-Olivier 
Gbsbert (T Affreux); Gérard Mifier (Malaise). 

22.50 Journal et Météo. 

23.05 Sport : Rallye Paris-Moscou-Pékin. 

23.15 Traverses. 

Yougoslavie, genèse d'une guerre. 

CANAL PLUS 


1 5.25 Documentaire : Les Allumes... 

Ben Hur à Madura, les courses de taureaux 
en Indonésie, de Christian Cascio- 

15.55 Cinéma : Jouer c’est tuer. ■ 

Film américain de Richard Franklin (1984). 

17.35 Le Journal du cinéma. 

18.00 Canaille peluche. Beetle Juice. 

’ En dair jusqu'à 20.35 — — — — 

18.30 Le Top. 

19J20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

Invité : Etienne Daho. 

20.30 La Journal du cinéma. 

20.35 Téléfilm : Seule dans la tour de verre. 

22.00 Flash d'informations. 

22.10 Magazine : 

Cascades et cascadeurs n* 18. 

22.45 Magazine : Jour de fbot 

23.15 Cinéma : La Maison Russie. ■ 

FBm américain de Fred Schepisi (1990). 

M 6 

13.55 Série ; Soko, brigade des srtups. 

14.50 Magazine : Destination musique. 

17.15 Jeu : ZygopoKs. 

17.35 Série : Campus Show. 

18.05 Série : Booker. 

19.00 Série : Les Routes du paradis. 

19.54 Six minutes d'informations. 

Météo, M 6 Finances. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.35 Magazine ; Capital (et à 23.55). 


20.45 Téléfilm : Mortelle ressemblance. 

22.30 Série : Mission impossible, 
vingt ans après. 

23.25 Magazine : Emotions. 

Ô.15 Magazine : RapKno. Miles Davis. 

ARTE • 

17.00 Téléfilm : TakTak. 

De Jacek Gasiorowski. 

19.00 Documentaire : Tokyo Luna Tours. 
Extrait du magazine Transît. 

19.30 Documentaire : 

Sous les toits d'Allemagne. 

D'Elmar Hûgier. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Magazine : Transit. De Daniel Lecoma. 
22.10 Téléfilm : Violence sous silence. 

De Theodor Ko tu Ba- 
ltes faune femme mariée est embauchée 
par un architecte qui b viole. 

23.55 Documentaire : Les Œufs à la coque. 
De Richard Leacock at Valérie Lalonde. 
Regard sur b France par l'un des fondateurs 
américains du documentaire et sa compScg. 
Un vidéo-film léger. 

FRANCE-CULTURE 


21.30 Musique ; Black and Blue. 

Place Louis-Armstrong, Paris 13*. 
22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 17 septembre, Salta 
Ployai) : Suite de danses pour orchestra, de 
Bartok; Concerto pour piano et orchestre 
n* 3 en ut majeur op. 26, da Prokoftev; 
images pour orchestre (Ibaria), de Debussy; 
La Valse, de Ravel, par l’Orchestre national 
de France, tür. Charles Dut oit; Laurent 
Cabasso, piano. 

23.09 Jazz club. 

1 .05 Papillons de nuit. Par David Jisse. 


Et si vous attend 
quelques heurt 
d'investir votre a 
plusieurs ani 

iez encore 
as avant 
rgent pour 
nées ? 


(UAP? 

\ . *> 

*-V _ U 

CE SOIR, L’UAP PRÉSENTERA CADENTIEL 

SUR TFI. FRANCE 2. FRANCE 3 “ § 

m 


□ Les objectifs publicitaires des 
chaînes publiques dépassés de 
300 mDlions de francs. - Entendue 
par la commission d'enquête parle- 
mentaire sur la situation des 
médias, M“ Christiane Doré a 
indiqué que les régies des chaînes 
publiques, qu’elle dirige, ont 
dépassé leurs objectifs de recettes 
nettes de 300 millions de francs à 
la mi-septembre, soit une hausse de 
10 % sur l'objectif de France 2 
(I 495 millions) et de 23 % sur 
celui de France 3 (608 millions). 
Vivement mise en cause par cer- 
tains députés sur sa gestion, 
M« Doré a précisé qu’elle avait 
«harmonisé» les conditions 
consenties aux huit principaux 
acheteurs d’cspscc. 
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Ultimes mises au point dn projet de budget 1993 

Un avantage fiscal supplémentaire 
sera accordé à l’épargne 
investie dans le logement 


Au conseil des ministres 


Pas de réduction de la redevance 
TV ni de baisse de la taxe d'habi- 
tation pour les petits contribuables, 
mais une mesure fiscale nouvelle 
en faveur du logement. Telles 
étaient pour ressentie! les mesures 
décidées mercredi 23 septembre 
qui figureront dans le projet de 
budget 1993 rendu public mercredi 
prochain 30 septembre à l'issue du 
conseil des ministres. 

La mesure la plus attendue est 
bien sûr celle qui concerne le loge- 
ment. Le marché immobilier est 
tellement déprimé, sans espoir de 
reprise prochaine, que les 
demandes des banques et des pro- 
fessionnels dn bâtiment se sont 
multipliées ces derniers temps en 
direction du gouvernement rar le 
thème : faites quelque chose pour 
renverser la tendance ou nous 
allons à la catastrophe. 

Les pouvoirs publics ont été sen- 
sibles aux risques que fait courir à 
l’économie la dégradation de l'im- 
mobilier. Ils ont donc décidé de 
renforcer le dispositif fiscal dit 
Quilès-Méhaignerie, dispositif qui 
permet aux personnes investissant 
dans l'immobilier à usage locatif 
de réduire leurs impôts sur le 
revenu. La loi de finances pour 
1992 votée fin 1991 prévoit déjà 
dans son article 7 la possibilité 
d'une réduction équivalant à 10% 
de l'investissement effectué, en 
achetant, en faisant construire ou 
en acquérant des parte de sociétés 
immobilières d'investissement. 


Entre /es prix du marché 
et ceux du secteur social 

Déjà au printemps dernier, 
inquiet de la conjoncture, le gou- 
vernement avait tenté de renforcer 
le dispositif inscrit dans le budget 
de 1992. Il n’y était pas parvenu 
du fait de l’opposition du groupe 
parlementaire socialiste, furieux de 
voir bloquer par le ministère des 
finances son projet de réforme de 
la taxe d'habitation. 
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Le numéro du « Monde » 
daté Jeudi 24 septembre 
a été tiré & 486 562 exemplaires. 


M. Mitterrand voit dans le succès du «oui» un «acte de civisme 
comme rarement la France en avait connu depuis la guerre» 


i : 


Le dispositif Quilès-Méhaignerie 
prévoit actuellement de limiter à 
600 000 francs pour un couple et à 
300 000 francs pour on célibataire 
les investissements engagés, ce qui 
limite & 60 000 ou 30 000 francs 
selon les cas la réduction d’impôt. 

Le même dispositif prévoit que 
deux rédactions sont possibles, 
mais pas la même année. La pre- 
mière peut s'appliquer pour un 
investissement . réalisé entre le 
1 er janvier 1990 et le 31 décembre 
1992; la seconde pour un investis- 
sement réalisé entre le l w janvier 
1993 et le 31 décembre 1997. Le 
projet de loi de finances pour 1993 
rend plus favorable encore ce dis- 
positif. 

La réduction d'impôt de 10 % 
du montant de l’investissement 
sera portée & 20 % lorsque le pro- 
priétaire s'engagera par convention 
à louer à un niveau «intermé- 
diaire» entre les prix du secteur 
social et ceux du marché. Dans ces 
conditions, la réduction d'impôt 
pourra atteindre jusqu'à 
60000 francs (célibataires) ou 
120000 francs (couples). En d'au- 
tres termes l’Etat fïnanne 20% du 
prix d’acquisition dn logement, ce 
qui permet à l'épargnant de réduire 
ses exigences en matière de loyer. 
La durée de l’engagement de loca- 
tion sera porté de six à neuf ans. 

En ce qui concerne la fiscalité 
des entreprises, le gouvernement a 
finalement décidé de ne rien faire 
en matière de TVA, notamment en 
ce qui concerne le stock des 
créances (environ 100 milliards de 
francs) détenues par tes entreprises 
sur l'Etat au titre de la règle du 
décalage d'un mois. D’autre part, 
la déduction des dividendes autori- 
sées depuis les années 70 sur les 
actions nouvellement émises - 
déduction régulièrement confirmée 
depuis - va être supprimée. 

ALAIN VERNHOLES 


Demain dans « le Monde » 

* Le Monde Sans Visa» : 

Porto, de l’Atlantique à l’Europe 

ûuafias que notent les cfifficrétâs entre tes nations. l'Europe des 
viles, eUe, s'organise, et Porto «l’attentique» ne saurait se tenir 
en marge. Dans ce môme supplément, un dossier sur ta longue 
attente d'une reprisa de ta consommation touristique. Voyage è 
Java, à bord de l'omnibus des rizières ; un tram qui raconta 
rindonésta à livra ouvert. 


Les résultats du référendum ont 
donné lieu, mercredi m a t in 23 sep- 
tembre à l’Elysée, au cours de la 
réunion du conseil des ministres, à 

un échange de vues consécutif à la 
communication rituelle du ministre 
de l'intérieur, et cette discussion a 
été ponctuée par nne longue ana- 
lyse du président de te République, 
qui terrait visiblement à combattre 
la thèse selon laquelle te traité de 
Maastricht ne bénéficierait que 
d'un soutien étriqué de 1a part des 
Français. 

Evoquant les commentaires mi- 
figue mi-raisin brodés sur ce thème 
du «petit oui» exprimé par la 
ma jon té des électeurs, M. Paul 
Quilès avait notamment fait remar- 
quer que l'écart dn 20 septembre 
en faveur du «oui» (S39410 voix) 
était comparable à l'avance du 
vainqueur de l’élection présiden- 
tielle de 1974, M. Valéry Giscard 
d’Estaing, qui avait distancé 
M. François Mitterrand de 
424599 voïx. 

Il avait ajouté que le score du 
«non» ne pouvait être réduit à 
une seule cause, en soulignant qu’il 
fallait y voir la conjonction de 
causes politiques, sociales et cultu- 
relles. M. Quilès avait mis sur le 
compte de rinfluence démocrate- 
chrétienne, par exemple, Le vote 
positif des départements bretons. H 
avait aussi interprété comme un 
relatif succès politique du PS le 
fait que, d’apres les sondages, la 
majeure partie des sympathisante 
socialistes ment opté pour le 
«oui». 

Le ministre de l’éducation natio- 
nale et de 1a ctritura, M. Jack Lang, 
qui avait espéré un «oui allègre et 
communicatif», a aussitôt saisi la 


perche pour ajouter que, en 1974, 
personne ne s'était hasardé à parier 
(Ton « petit président» à propos de 
M. Giscard d’Estaing, pas pins 
qu'aux Etats-Unis, en i960, on 
n’avait parlé de « président au 
rabais» lorsque John Kennedy 
l'avait emporté de 118 574 voix 
sur M. Richard Nixon. 


Les inondations dans le Sud-Est 

Plusieurs aides financières 
pour les sinistrés 


■ 'Four venir en aide aux sinistrés, 1e 
ministre du budget, M. Michel Cha- 
tasse, a débloqué mercredi 23 sep- 
tembre un crédit exceptionnel de 5 
millions de francs à 1a demande du 
ministre de l'intérieur, M. Paul Qui- 
lès, qui a aOoué une aide de première 
urgence de 600000 francs tarât que 
1e Gttseü général et te Conseil régio- 
nal débloquaient respectivement 
300 000 francs et 1 million de francs. 
La Commission européenne a 
octroyé le même jour une aide de 
500000 écus (2,55 millions de 
francs). D’autre part, diverses sous- 
criptions ont été lancées par des 
I organismes d'assistance: 

Croix-Rouge, I, place Henry- 

EN BREF 

a Deux jugement* à propos de 
rachat d'an chflteaa par le conseil 
générai de Vcadfe. - La 17* cham- 
bre correctionnelle du tribunal de 
Paris a condamné, mercredi 23 sep- 
tembre, Roger Fressoz, directeur du 
Canard enatedni, pour diffamation 
envers M. Philippe de VjQtets. Dans 
un article du 26 février consacré à 
rachat du château de ta Chabotterie 
par 1e cotzseü général de Vendée, 1e 
journal indiquait que le château 
avait été acheté à des cousins de 
M. de VUfieis pour un prix supé- 
rieur à l’estimation des Domaines. 
Ecrire que ML de VîBiere, président 
du conseil général de Vendée, avait 
acheté te château à ses cousins aux 
f r a k (fa contribuable était diffama- 
toire, a jugé le tribunal. Le Canard a 
été condamné à 15 000 francs 
d’amende, et a décidé de faire appel 
de cette décision. Dans un second 
jugement prononcé à propos du 
même article, les journalistes de 
l'hebdomadaire satirique, ont cepen- 
dant été relaxés, dois qu'ils étaient) 
cette fins ootitsuivis par tes anciens’ 
propriétaires du château, te famille, 
de Goué. 

a M* Canné condamné pour «rotai 
«ma™* m m a gi strat. - La onzième! 
chambre de ta cour d'appel de Paris', 
a condamné, mercredi 23 septem- 
bre, M 1 Henri Garanti, avocat au 
barreau de Paris, pour avoir tenu, 
en 1989, des propos di ffamat o i res à 
.l'encoure de m m Nalma Daton- 
Sad, substitut auptès du procureur 
général de Reims. Un journaliste du 
Quotidien de Paris avait reproduit 
les parûtes prononcées au coure d’un 
entretien téléphonique par 
M» Garanti, qui défendait alors une 
boulangère de Reims meurtrière 
d’un voleur de croissants. Séton le 
journaliste, l’avocat avait estimé que 
M«* Datoi-Saîd, qui avait fait appel 
de la décision de mise en liberté de 
ta boulangère, était «très proche des 
milieux mag/irêbins». 


Ville^Éumi 


LanwMMl 


mieres 


DROGUE 
EN PRISON 

enquête à Fleury-Mérogis 

vente en kiosque 10 F 


Le ministre délégué au logement 
et au cadre de vie, M* Marie- 
NoSIle Lienemann, qui ne rate 
jamais, depuis son entrée au gou- 
vernement, l’occasion de mettre 
son grain de sel dans tes délibéra- 
tions, en a profité, eQ& après avoir 
rendu hommage au rôle détermi- 
nant de M. Mitterrand dans la 
campagne, pour regretter le déficit 
d'explication imputable, selon elle, 
au PS dans son ensemble. 

Le ministre des DOM-TOM, 
M. Louis Le Pensec, s’est réjoui du 
«oui» de l’outre-mer, mais il a 
surtout réagi en Breton es affinant 
l’analyse du ministère de l’intérieur 
pour dire que si dans leur mqjbrité 
les électeurs bretons avaient voté 
«oui», même dans certaines des 
communes rurales où les notables 
du RPR appelaient à voter « non », 
cela tenait surtout à la prise de 
conscience de l’importance des 
apports positifs de ta Communauté 
européenne à ta vie régionale qui y 
existe, dans tons les milieux, au- 
delà des divages-et de la tradition 
démocrate-chrétienne. 

Le secrétaire d’Etat à la mer,* 
ML Otaries Josselin, du des Côtes- 
d’Armor, a abondé en ce sens. Au 
passage, 1e ministre de ta jeunesse 
et des sports, M"° Frédérique Bro- 
dai, a comparé les résultats en Bre- 
tagne et en Normandie pour insis- 
ter sur les disparités en matière 


d’équipements, qui peuvent aussi 
expliquer certain* des votes néga- 
tifs enregistrés' dans les zones 
rurales normandes. Le ministre 
délégué aux affaires européennes, 
M* Elisabeth. Guigou, a regretté 
que, dans tes réglons et les départe- 
ments, les élus et les corps intermé- 
diaires négligent trop souvent de . 
mettre en évidence la part des 
fonds européens dans les réalisa- 
tions locales. 

Après quelques autres remarques 
de MM. Georges fCiejman, secré- 
taire d'ECBt glnf affaires frrawg fofS; 
et de M. Jean-Michel Baylet, 
ministre délégué an tourisme, le 
premier ministre a résumé fa senti- 
ment général en disant : roui,. c'est 
oui», et en insistant sur ta néces- 
sité « de rapprocher Bruxelles de la 
France et la France de Bruxelles». 


Dunant, 75008 Pati%mentîan'«VaB0 
cluse». CCP : 600 00 Y, mention 
«Vaucluse». Carte bleue : Minitel 
3615 CROIXROUGE. 


Secours populaire, 9/H, rue Frois- 
sait, 75003 Paris Cedex 03. CCP : 23 
33 S Paris, indiquer «Inondations 
SudE*». 

Secoues catholique, 106, rue du 
Bac, 75341 Paris Cedex 07, CCP 
737 G-inoodations du Midi. 

Médecins du monde : CCP 
1144 Z. 

Mutualité française? chiques 
adressés à ta Mutualité du Vaucluse, 
solidarité Vataon-hbRomaine, 6, rue 
de la Grande-Monnaie, 84000 Avi- 
gnon. 

Le prêta dTIe-de-Franee 
exclut tonte renégociation 
avec les Maliens 
de termes 

, En visite mercredi 23 septem- 
bre à Vïroflay (Yveline*), où sont 
hébergées provisoirement trois- 
des trente-cinq familles « priori- 
taires» du camp de Vincennes, 
M. Christian Sautter, préfet de 
Paris et d’Ile-de-France a rappelé 
que la levée totale du camp 
co n sti t uait un préalable à l'appli- 
cation de l’accord du 8 septem- 
bre : «Quand on signe, on signe, 
a-t-il qjonté. Le respect de la. 
parole donnée a autant de valeur' 
au nord qu'au sud de la Méditer-' 
ranêe. » 

A Vincennes, ta cour des Maré- 
chaux est toujours occupée par 
des dizaines de familles qui ont 
désavoué le Conseil des Maliens 
de France, principal négociateur 
de l’accord. Celles-ci. refusent 
toujours de partir sans condi- 
tions, et s’attendent & une inter- 
vention des forces de tordre. 


Tout cela a conduit le présidait 
de la République à se livrer, en 
conclusion, & une lecture plutôt 
roborative du scrutin. Non seule- 
ment M. Mitterrand a estimé que 
. le score du «oui» ne traduisait 
«aucun désaveu de quiconque », 
mais, s'attendant personnellement 
à un résultat serré, il a en quelque 
sorte magnifié ce score en souli- 
gnant que, dans le contexte de 
« bourrasque monétaire» de- ces 
derniers jours et dans le contexte 
de violence issu, dans tes pays de 
l'Est, de l'effondrement de remplie 
soviétique, h victoire du «oui» 
relevait même d'un authentique 
exploit : « Ce «oui» est un acte de 
civisme incroyable, comme rare- 
ment la France en avait connu 

Les Editions Belfond 
réorganisent 
leur secteur littéraire 

: .M, Jean-Manuel: Bourgois, düreo- 
i ÇeÉfbnd, 8 

des activités de littérature généré de 
Bdfbnd. M» Fabienne Deunote, qui 
dirige les Presses de ta R enai ssa n ce, 
assurera également tes fonctions de 
directeur général adjoint de Betibnd. 
M. Tony Cartano, directeur littéraire 
des mêmes Presses de la Renais- 
sance, devient directeur éditorial de 
Bcffond.' 

Les éditions Belfond, dont tes 
Presses de ta Renaissance et k Pré- 
wx-Ctercs sont des fifiwky , font par- 
tie, du groupe du même nom que 
dirige M. Jérôme Talamon et qui 
comprend notamment Armand 
Colin, Delmas, Méridiens-Klinck- 
sieck et Mardaga. M. Talamon dirige 
eu outre 1e groupe Masson, numéro 
un fiançais de Fédition médicale. 

La nomin ati on de NE» Dehnote et 
de M. Cartano à la direction de Bel- ; 
fond opère une manière de forions 
entre les deux maisons d’édition Btté-[ 
faire du groupe, même si les deux ! 
enseignes subsistent Beifond man- 
quait d’éditeur depuis te départ de' 
Pierre Beifond de la .maison qu’il 
avait créée. Fabienne Delmofe qui. 
dirigeait dqxris leur création, u y a! 
vingt ans, tes Presses de ta Renais- ' 
sauce, et récri vain Tony Cartano, qui 
l'avait rejointe en 1977, ont réussi à 
donner a cette maison une forte 
image littéraire, notamment dans fa 
domaine des littératures étrangères. 


depuis guerre, a notamment dédaré 
te chef de l'Etat C’est un mouve- 
ment qui est né. Les «oui» 
savaient pourquoi ils votaient et ils 
ont approuvé le traité; les «non» 
ne savaient pas pourquoi et, pour 
beaucoup, ils ont sans doute eu 
peur de l’inconnu. Mais c’est un 
mouvement qui est né (_). Il fin a 
substituer au noir et au gris la 
clarté de la vraie connaissance. 
Notre effort doit être un effort d’en- 
seignement (._}. .// faut faire en 
sorte que le principe de subsidiarité 
devienne une réalité vivante.» 

Et, après avoir, à son tour, 
regretté que certains élus locaux 
n’aient pas voulu se «mouiller» 
pour ne pas compromettre leurs 
chances aux élections sénatoriales 
(fri 27 septembre, il a fait réloge de 
ta * moderne » Bretagne, «installée 
en plein dans l’Europe , avec 
laquelle elle dialogue d'égale à 
égale». M. Mitterrand a également 
fût sourire tes membres du gouver- 
nement en rappelant qu’en 1974, 
en effet, battu de peu par M. Gis- 
card (TEstaing, il n'avait «pas pour 
autant considéré qu’il avait été 
élu-.» 

Ses seules réflexions critiques 
ont. visé ta propension de ta Com- 
mission européenne à tout régle- 
menter, «même la tauromachie» et 
«les jeux de hasards»— Bref; après 
une semaine d’absence, tous les 
membres du gouvernement ont 
retrouvé, comme l’a dit l’un des 
ministres, « un homme en pleine 
forme». 

- ALAIN ROUAT 

Les travaux 
de l'autoroute A 14 


fjs tribunàrüjmfnTàfintîf 'de Ver- 

suite* 

travaux de l'autoroute A 14 (Oige- 
val-La Défense), proches de la ter- 
rasse de Saint-Germain-en-Laye 
qu’avait délivrée, en juillet dernier, 
te préfet des Yveline». Les magis- 
trats ont estimé que le viaduc 
prévu à 500 mètres de l’œuvre de 
Le Nôtre classée monument histo- 
rique « est de nature à en altérer p 
l’aspect et le caractère», et, plus 
grave encore, que te pare paysager 
qui doit être aménagé sur ta cou- - 
vertnre de l'autoroute entre la ter- 
rasse et ta Seine se caractérise par 
«son opposé volontaire au principe 
de Le Nôtre». La préfecture rap- 
pelle, de son côté, que 1e dossier 
soumit au tribunal ne comportait 
pas les améliorations entérinées 
début juin par le ministère de 
l’équipement (prolongement de la 
couverture au débouché de ta ter- 
rasse et nouvelle architecture du 
viaduc). Les travaux de construc- 
tion de l’A 14 sont suspendus 
depuis le 8 août entre ta terrasse de 
'Saint-Germain et la Seine, à la 
Jsuile d'une décision conservatoire 
'dn tribunal administratif. Ils pour- 
raient reprendre après une nouvelle 
.autorisation préfectorale fondée sur 
tes améliorations annoncées. Sur te 
reste du tracé, te chantier se pour- 
suit normalement. - (CorrespJ 


David SWff va fermer son magasin du 

4, rue Marbeuf (8") 


avant ao n tran sfert au 13, nia Royale * 

VENTÉ 
TOTALE 

Coatume de luxe 1 RQA C 

valeur 5500 F I W W W 

Vaste «^jjjasgggl 990 F 

M?) 590 F 

v “- 1m *«î 2 950 F 
**£?&? 890 F 

Manteaux f QQA E 

valeur 5000 F | WWw T 


t, cravates avec 


Un choix 


Dans aon hôtel particulier du 13. rue Royale, David Shiff viènt 
ci aménager le troisième étage afln.de mieux accueBfa ses clients 
habituels et ceux du 4, tue Marbeuf. 
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John Irving remarque Robertson Davies 

Le romancier américain s'enthousiasme pour son aîné canadien, dans lequel il voit 
. «le plus complexe et le plus divertissant des écrivains vivants» 



John irving, l'auteur du Monde 00 km 
Garp t Hôtel • New ffampshlre ou de 
Liberté pour les ours, son dernier livre 
traduit en français, est aujourd'hui un 
romancier consacré, qui se tait parfois, 
critique littéraire. II & accepté de com- 
menter pour le Monde l'oeuvre dé 
Robertson Dévies. C'est la première 
fois qu'il écrit pour un Journal français. 

UN HOMME REMARQUABLE 

(What’s Bred in lheBone) 
de Robertson Davies. ' 

Traduit de l’anglais 
par Usa Rosenbaum, 
éd. de l'Olivier. 160 F. 


Le révérend Smon Darcourt, «prêtre uni- 
versitaire rose et rondelet». a été chargé paria 
fondation Comish cf écrire la biographie de 
fou Francis Corntsh. milliardaire canadien 
amateur d’art éclairé et caUectionnenr. Bu 
bute sur deux problèmes. D’abord, à Fissne 
de dix-huit mois de recherches, il commence 
à nourrir le soupçon que les prétendus des- 
sins et tableaux des maîtres anciens sont des 
taux exécutés par Francis Comish lui-même. 
Or, si la chose était avérée, die plongerait la 
famille Comish dans un embarras considé- 
rable. C’est Arthur Comish, le neveu du 
défunt, qui dirige la fondation, créée par le 
grand-père de ce dernier. Ensuite, Simon 
Darcourt ne parvient pas à réunir une docu- 
mentation suffisante sur son srget D est 
convaincu que la def du personnage de Fran- 
cis Comish se trouve dans son enfonce et 
dam son éducation, mah ceOèS’CÎ dem«ifE l lt 
mystérieuses pour lui; c’est pourquoi il 
itretien avec Arthur Car? 
tia moelle! t Oté, 
n à ité mis dans la moeUe. 
tilt ainsi référence à un pro- 
-hû-même adapté du latin en 
ut.aété mis dans lamoeSg ne 
1 chair.» 


Justemeru?» t 
verbe a n g br 
1290 : «Ce 
sort plus de 
. Un roman' qui prend la forme (Tune bio- 
graphie Active offre à r écrivain une perspec- 
tive délicieuse. Les limites auxquelles se 
heurte Darcourt ne sont qu’une exagération 
des lacunes qui entachent la plupart des bio- 
graphies. Que savons-nous vraiment des 
morts? Et si noos voulons écrire leur doge, 
que faire des soupçons peu glorieux que nous 
pouvons entretenir à leur égard? 

Humour - 
pinçant 

Mais le professeur Davies n'ignore pas. 
■’on biographe de roman peut tout savoir 
son sujet. En outre, un bon romancier 
n'est pas en peine de rendre sympathique 
une franche canaille. Dans de nombreux 
romans, Robertson Davies s’adonne à Farut- 
lyse j ung ien ne sur le mode Indique et allègre. 
U fait aussi de fréquentes communications 
date des sociétés jimgicnnes, et écrit réguliè- 
rement des articles sur la littérature dans des 
revues jnngienncs. Les lecteurs français qui 
connaissent b trilogie de Deptfort (l'Objet du 
scandale, le Manhcore, le Monde des mer- 
veilles) ont déjà remarqué la malice qui 
caractérise son auteur, ainsi que le vaste 
éventail de ses intérêts intellec tu els, psycholo- 



Roberteon Davies : malicieux. 


£ 


giques et théologiqiies. L’intervention divine 
en elle-même ne forfait pas peur, et il l’ac- 
cueille volontiers dans ses romans. 

. Dans Un homme remarquable , deux 
esprits désincarnés viennent & surprendre les 
doléances et jérémiades du simple mortel 
chargé de b biographie. Cest ainsi que Zad- 
Irielle Mineur, assistant def Ange des Regis- 
tres,^ le démon Marinas, ange gardien de 
Francis Comish, décident de se repasser l’his- 
toire^ pour le plaisir cette fois. Et voici Zad- 
lôd narrateur : une biographie omnisciente et 
omnipotente dont Fauteur n'est même plus 
seulement un biographe de roman, mais un 
biographe divin - même s’il ne s’agit que 
d'une divinité mi n eure. 

Robertson Davies a écrit trois trilogies, et 
ce qui est admirable, c'est que tous les 
volumes qui les constituent se suffisent à 
eux-mêmes et peuvent se lire avec délecta- 
tion, ÿ compris dans le désordre. Ainsi, Un 
homme rerruamable est le second volet de b 
dernière en date, encadré par les Anges 
rebelles, dé^h paru, et la Lyre d’Orphée , qui 
devrait paraître en France en 1993, mais on 
peut touî'à frit le lire et l’apprécier isolé- 


ment Je forme le vœu que les Lecteurs fran- 
çais se voient un jour offrir le régal de la 
première trilogie écrite par Davies, la trilogie 
SaKerion. L'humour y est si noir, la satire ri 
incisive qu'à côté les œuvres cTEvdyn Waugh 
font figure de travail d’amateur. Ce sont trois 
superbes romans à Fhnmour grinçanLoü l’on 
peut voir des ancêtres élégants et raffinés de 
l'excellent Un Anglais sous les tropiques, de 
William Boyd. 

Quant à h fameuse biographie de Francis 
Comish, petit garçon riche et solitaire d’un 
trou de rÔnt&no~ Da une tante chauve (die 
a été attaquée par un grand duc), ainsi qu’un 
frère contrefait doté d’une cervelle de pois 
chiche, qu'on cache dans un grenier où les 
domestiques s’occupent de lui (on le sur- 
nomme le Fou). Quoiqu’on ait donné des 
consignes très strictes pour que l’enfant soit 
élevé en bon protestant, sa tante chauve 
déploie tous ses efforts pour lui imprimer son 
catholicisme : dans sa chambre, U a le por- 
trait d 1 Une Certaine Personne au-dessus de 
son lit; à côté du Christ, il peut voir un 
tableau mièvre qui représente un garçonnet 
pleurant devant une porte dose - l'Amour 


ex du, puisque tel est le nom de ce chroma 
Cest grâce à sa tante chauve, an tableau de 
sa chambre et an mannd de dessin d’un cari- 
caturiste que Francis Comish va découvrir 
son amour du dessin et son talent rimé, fl se 
frit la main sur des poitrails de son frère 
demeuré et des croquis de cadavres que lui 
montre obligeamment Zadok, r entrepreneur 
des pompes funèbres du cran. 

Mais Robertson Davies n'écrit jamais de 
romans linéaires. Même ses personnes 
secondaires sont dotés d’une histoire com- 
plète, et c’est ainsi (pie les aventures de Fran- 
cis Comish s'entrecroisent savamment avec 
ce qui constituera la force motrice de b suite 
du récit Depuis Dickens, an n'avait jamais 
vu un romancier écrire des contes aussi touf- 
fus et aussi stratifiés. Sur b trame de F amour 
de Fart, viennent donc s'inscrire une intrigue 
dans les services secrets lors de b seconde 
guerre mondiale, ai™ que le premier amour 
malheureux de Francis. Car à Oxford U a 
l’infortune de tomber amoureux (Tlsmay, 
aventurière rapace et parfaitement odieuse, 
mais il a aussi la chance de rencontrer le 
grand Saraceni, célèbre restaurateur de 
tableaux. Ismay parvient à se frire épouser 
de Francis alors qu’elle est enceinte d’un 
autre homme — épisode où Ton verra un 
recoupement jungien avec le secret bien 
gardé des origines dir Fou. 

Faux 
géniaux 

Après sa séparation d’avec Ismay, Francis 
rejoint le grand Saraceni pour restaurer les 
tableaux Renaissance, post-Renaissance et 
baroques d’une comtesse, quelque part en 
basse Bavière Cest aussi b qu'il va s’adon- 
ner à son violon d'Ingres, l'espio nn age. Il est 
. censé compter les ‘wagons de marchandises et 
les wagons à bestiaux qui passent sur une 
voie ferrée proche; ces wagons, on s’en 
doute, emportent des hommes vers des 
camps de concentration-. Mais auprès de 
Saraceni, il apprend b restauration de 
tableaux au sens fort : on ajoute des détails, 
on en arrive à changer Pauvre du tout au 
touL Pour le mettre à répreuve, Saraceni lui 
demande d'exécuter un tableau. Ce tableau, 
qui est k portrait d’un nain, s'intitule Dmiïig 
HonseL Seconde épreuve, Francis exécuter un 
triptyque, les Noces de Ccoul, où le nain 
reparaît comme signature codée du peintre. 
Les faux de Francis sont si géniaux qu'on 
parvient à les frire passer pour les œuvres 
d’un des maîtres anciens, et, pour notre ptos 
grand plaisir, les dupes qui en font racqtrip 
tion ne sont autres que les nazis. De médio- 
cres tableaux allemands ont transcendé leur 
médiocrité : les feux de Francis ont Pair à b 
ibis «intelligents et allemands)». 

Cest à cette époque que Francis va 
connaître une liaison heureuse avec une 
nanny, elle-même espionne, qui, hélas, va 
sauter sur une bombe incendiaire. Après b 
guerre, Francis est nomm é à b commission 
alliée sur Fart, qui al pour tâche de restituer 
les tableaux à leur pays d'origine. Naturelle- 
ment, ses propres fait*; font partie des œuvres 
examinées. ; 

John Irving 
Lire la suite page 32 


LE FEUILLETON 

de Michel Braudeau 

Plein la vue 

Un séducteur qui a (a grâce : 
c'est Patrick Deville avec son 
troisième roman, un petit livre 
bourré comme un pétard et 
qui nous en met plein b vue. 
Le Feu d’artifice est un objet 
éminemment modems, 
brillant, rapide, où l'on vit 
entouré de machines et de 
techniques dans une 
atmosphère romantique 
et nihiliste. 

Avec ce trio assoiffé - deux 
hommes, une femme, - qui 
parcourt l'Europe en 
décapotable et en stéréo, 
c'est un sentiment 
d'incertitude, d'extrême 
fragilité de b vie qu'a su 
capter et restituer avec 
virtuosité Patrick Deville. 

Page 26 

SOCIÉTÉS 


La modernité 
quand même 

D’ihi côté, l'optimisme 
moderniste qui tient le compte 
des avancées de b science et 
des techniques. De l'autre, b 
désenchantement post 
moderne qui fait de ce temps 
celui de b progression de b 
barbarie. A égale distance de 
l'un et de l'autre, b dernier 
ouvrage d'Alain Touraine, 
Critique de la modernité. 
Georges Babndier ouvre le 
débat sur un livre qui paraîtra 
b 1* octobre et a quelques 
chances d'être largement 
discuté. 

Page 29 

PHILOSOPHIE 


Un tournant 
nommé Galilée 

Il aura fallu attendre trois cent 
soixante ans pour qu'un 
francophone puisse lire en 
totalité l’ouvrage fondateur du 
«Grand Galilée», comme le 
nommait Leibniz : le Dialogue 
sur les deux grands systèmes 
du monde paraît, en effet, au 
Seuil dans une version due à 
René Fréreux et François de 
GandL C'est l'occasion, pour 
b philosophe Jean-Toussaint 
Desanti et notre collaborateur 
François Azouvi, d'évoquer b 
profondeur de b mutation 
scientifique et philosophique 
opérée par l'œuvre du Pisan. 
Page 30 



mémoire 

Pour Myriam Anissimov, S importe toujours de «ne pas oublier». 
«Dans la plus stricte intimité» exprime avec force cette exigence 


DANS LA PLUS STRICTS 
INTIMITÉ 

de MyriamAnissimov. 

Ed. de l’Olivier, 

204 pages. 110 F. 


Il y a juste trois ans, dans la 
Soie et les Cendres (1), Myriam 
Anissimov, narratrice à peine 
masquée sons le nom de Hannah 
Kaganovski, se rappelait com- 
ment, par une de ces bouffonne- 
ries sinistres que le sort affec- 
tionne, elle s’était retrouvée 
complice involontaire des: bour- 
reaux nazis : en effet, devenue 
fripière an marché aux puces, à 
nrêure où b mode s’était enti- 
chée de vieux chiffons, elle 
découvrit un jour (pie les -nippes 
aux broderies minutieuses, les 


\ 


lingeries exquises qui lui avaient 
valu une prospérité inattendue, 
provenaient du centre où l'on 
avait fait commerce des 
dépouilles soigneusement reta- 
pées des victimes des camps. Et 
dans ces camps, on comptait plu- 
sieurs membres de sa frnulle. 

La romancière s’était dit, alors, 
qu’<r oublier. » n'était pas un mot 
juif,- et que <r ne pas oublier » 
devait être la devise des survi- 
vants et de tout un chacun. 

Aussi poursuit-elle, aujour- 
d'hui, son devoir de mémoire, 
mue par b certitude qu’une chose 
vaut mieux que le reste en littéra- 
ture : la défaite de la fiction, 
~ qui, elle, cherche à dire ce que 
dissininlent les alphabets de la 
unit, lorsque se produit l’avène- 
ment de ce que les mots ne par- 
viennent d’habitude qu’à évoquer 


ou & faire regretter, cette néces- 
sité inéluctable de porter à b 
lumière le peu de vérité dont on 
est le dépositaire. 

Forte d'une pareille conviction, 
d’où partent toujours ses récits, et 
à laquelle sans cesse ils retour- 
nent, Myriam Anissimov se laisse 
aller à la flânerie, prend des che- 
mins de traverse et, n’étant pas 
elle-m&me une survivante des 
camps d’Allemagne mais quel- 
qu'un qui a perçu, dès b prime 
enfance, les effets indélébiles du 
génocide sur ses proches, arrache 
ceux-ci à l’ombre des coulisses, 
les poussant sur le devant de la 
seine. 

Hector Jtiandotti 
Lire la suite page 27 


(1) Payot («le Monde des livres» du 
6 octobre 1989). 


Michel Rio 



Editions du Seuil. 
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LE FEU D'ARTIFICE 

de Patrick Deville. 

EtL de Minuit, 157p., 78 F. 
(E/i librairie le 30 septembre.) 


LE FEUILLETON 
de Michel Braadeau 


V OICI sans doute le livre le plus séduisant de la rentrée. Il 
n'y a pas que du bon dans cet éloge et dans l'adjectif 
qui le soutient : un séducteur, c'est quelqu'un qui 
nous plaît, nous convainc, mais peut-être pour de 
mauvaises raisons, par des arguments peu sincères. 
A y regarder de près, pas trop près, mais honnêtement en 
soi-m&me, il est évident que l'objet de la séduction est parfaite- 
ment complice du séducteur, que plus ou moins consciemment 
l’un et l’autre se rencontrent avec à la main la serrure et la dé 
qui va dedans. Un séducteur ne viole pas, il nous .fait dire oui, 
nous entortille et nous circonvient, parce qu'il sait que la partie 
est gagnée d'avance. Ainsi fait Patrick Deville avec son Feu 
d'artifice, troisième roman aux mêmes éditions, après Cordon 
bleu et Longue vue, petit livre bourré comme un pétard et qui 
nous en met plein la vue. 

D'abord il a la grâce. On ne dira jamais assez aux auteurs 
débutants l’importance d’être à l'aise au moment d'écrire la 
première page. « J'avais conduit toute la nuit et j'étais debout au 
comptoir d'un restaurant routier devant une tasse de café. 

Le monde est une hallucination passagère. 

Je suçais des pastilles Ftsherman's Friend contra le sommeil, 
j’oscillais d’un pied sur l'autre entre le non-être et le néant et je 
portais un pardessus. 

«Elles vous font mal, vos godasses?» 

J'ai haussé les épaules, attrapé un œuf sur le présentoir et 
sauté dans la Jaguar Sovereign que j'allais livrer. » Un roman qui 
commence ainsi est un roman qu'on (ira au moins jusqu'à la 
page suivante. Et là, si la deuxième est bonne, l'affaire est dans 
la poche, c’est plus que n'en feront jamais les attachées de 
presse et la publicité, même dans un aussi admirable support 
publicitaire que les pages littéraires du Monde. Le ton 'de Feu 
d'artifice est limpide en apparence, au début du moins, il laisse 
venir fe lecteur en douceur comme un virage accueillant - puis- 
que, on le verra, il est beaucoup question d'automobiles - et 
cependant plus courbe qu'on ne s'y attendait, dangereux. 



gent en voiture dans une sorte de road morte h la française, 
plein de couleurs et d'excitants, élis étaient à hauteur 
deaux-Mérignac et regardaient la poésie qui montait 
pompes à essence comme une brume vacillante sous le soi 

«Cap Canaveral, disait Juliette. Détourner une navette spa- 
tiale... Partir sur la Lune. » 

Pour un géographe, Louis na connaît vraiment pas sa place 
dans l’univers. C'est son vertige contagieux. Les autres person- 
rgjges aussi sont sans boussole. Dans un bistrot, Lotus rega 
à la télé un vieux film de science-fiction et dit au patron que 
c'est définitivement démodé. Le cafetier, paisible, essuie son 
verre en haussant tes épaules : e C'est la réalité, cfft-d, qui vtemtt 
mal. » Et l'amour dans tout ça ? Eh bien, ça roule comme tou- 
jours : «Près des urinoirs, un couple remettait les pendules à 
l'heure. La partie féminine envoyait des coups de pied dans la 
moitié masculine qui, à genoux sur le carrelage et repentante , 
répétait «Sois dure, chérie», « Latte -moïla gueule» «Fais-moi la 
mort. » L'amour, quoi. 


P ARFOIS, on se demande d'où vient l'argent. Parce que rouler 
de Suède en ftaRe et sillonner la Côte d'Azur à trois assoif- 
fés, cela coûte cher. Mais les romanciers ont les moyens, 
contrairement aux cinéastes à qui il manque toujours 3 millions 
pour faire 1 milliard, et puis, on n'est pas chez Zola: Le Feu 
d'artifice est plutôt un objet éminemment moderne, brillant, 
rapide, où i'on vit entouré de machines et de techniques dans 
une atmosphère romantique et nihiliste, un peu amphôtaminée, 
très proche par moments du climat de Bret Easton Ellis dans 
American psycho. Deville e te même goût maniaque pour les 
marques de vêtements, de produits de beauté, de voitures, là 
même façon de découper au bistouri ses paysages dans des 
couleurs hyperréalistes, jaune citron, rose , et mauve, vert 
baryum, (jusqu'à la saturation hallucinée, comme dans certains 
péplums du grand .Ricardo Freda). Mais contrairement à Ellis,' 
Deville ne plonge pas dans la folie. Restons fiançais, tempérés, 
divisés. Un des personnages en fait d’ailleurs la remarque à 
Louis, un matin de ciel gris et de brume sur la Loire : des jours 
comme ça, il faudrait être pris en otage par On psychotique pour 
se sentir vraiment vivant. 

En attendant cet improbable bienfaiteur, on lit tes stoïciens 
dans l'édition Budé tout en bronzant aux UVA. Juliette allume 
ses cartes bancaires au briquet annonce qu’on ne passera pas 
le siècle. Le narrateur, qui a toujours vu la vie comme un fil dé 
mise à feu, roulé en pensant que. ça ne va pas durer. Et Louis se 
dit que ce n'est pas sa vie, cette vie. c// avait dû se tromper 
d'avenir dans un vestiaire du temps où il faisait du sport, et 
repartir avec celui d'un autre sur l'épaule. ' 

«On s'en souviendra, putain, dé cette planète.» 

Et la planète se souviendra-t-elle de nous, petites mouches 
qui courons sur son globe un instant, même en décapotable et 
en stéréo? Derrière la surface miroitante et lumineuse des 
choses, ori sent un puits d'angoisse sans fond, et c'est ce 
sentiment d'incertitude, d'extrême fragilité de là vie que Deville 
a su capter et restituer avec une virtuosité et une maîtrise vrai- 
ment rares. . 


Patrick Deville : séducteur. 


Plein la vue 


L ’INTRIGUE, comme on disait jadis', n'est pas toujours d'une 
évidente continuité, mais ce n'est pas arave. cela fait Dartie 


La évidente continuité, mais ce n'est pas grave, cela fait partie 
du charme décousu qui est celui des personnages. Le narrateur 
(on ne dit pas son nom} vit à Nantes, et beaucoup en voyage, 
son métier plus ou moins avoué consistant à négocier et 
conduire de belles voitures à travers l'Europe. ]j ne roule qu'en 
Ferrari Testarossa, Chevrolet Beretta, Pontiac Firebird et, le plus 
souvent, en Mercedes dont il vénère l'étoile à trois branches. Il a 
rencontré récemment un ami qu'il avait perdu de vue, Louis, qui 
est géographe et cherche un poste. Comme te narrateur a été 
l’amant d'Annette, la présidente de l’Institut de géographie, il 
trouve un travail pour Louis et en échange lui demande une 
faveur : lui raconter chaque jour ce qu'il a fait dans la journée, au 
Café du Cap-Hom, ou, quand il n'est pas là, sur son répondeur. 

Tous les deux aiment Juliette, qui a été avec le narrateur 
auparavant et maintenant sort avec Louis, ce qui n’empêche pas 


les sentiments troubles pour le narrateur («Nous nous sommes 
embrassés par-dessus les photos qui s'envolaient. C'était un 
baiser un peu acide , à cause du jus de tomate et de l’amitié 
trahie.») Juliette travaille à l'agence de voyages Cariington, que 
tient sa tante à Nantes. C'est une insolente, toujours le Walk- 
man sur les oreilles et des impertinences à la bouche. Adorablè. 
Le lecteur en pincerait vite pour elle si Deville ne nous révélait un 
autre aspect de la vie de Juliette, qui fart froid dans le dos. Elle 
rentre chez elle, se maquille, met une perruque, une fausse 
barbe, s'habille en motard et va se mêler aux adolescents qui 
secouent des flippers dans les salles de jeux. Drôle de louloute. 

Elle dit qu'elle a un ami qui s'appelle «la Guêpe», un redouta- 
ble. Un jour, elle casse tout chez sa logeuse, un massacre com- 
plet du mobilier, et signe «la Guêpe». Louis devrait faire atten- 
tion à « la Guêpe ». Mais Louis prend de l'Ecstasy et n'a pas tout 
te temps les pieds sur terre. En plus, il picole scrupuleusement : 
s Louis se concentrait avec peine et écartait les grappas de son 
esprit comme un rideau de douche sur une tringle qui grince, a 
On notera la précision de l'image. Il y en a au moins deux 
comme cela à chaque page, c'est délicieux. Les trois amis voya- 


DROET DE CITÉ 

Je Louis Catqferre. 
EiLManya, 174 p., 98 F. 


E ST-CE que vous aimez 
votre époque? Les 
demoiselles de Car- 
pentras et les 
jeunes filles de 
Pont-Audemer prennent l'air 
évasif lorsqu'on leur pose la 
question. Elles semblent sui- 
vre le conseil que donnait 
Samuel Beckett : ne pas déni- 
grer son époque, ne pas la 
célébrer non plus, ne pas en 
parier... Cependant, les fins de 
partie, les fins de siècle n'ont 
pas une excellente réputation. 
C'est peut-être à cause de la 
fatigue des espérances. Les 
voyageurs des autobus ont un 
air «revenu de tout», et tes 
passants laissent entrevoir 
des maussaderies de crépus- 
cule. C'était sans doute pareii 
en 1892, rue du Quatre-Sep- 
tembre ou rue de Rivoli, même 
si les autobus s'appelaient 
alors des omnibus. Le dix-neu- 
vième siècle a été qualifié de 
e stupide» par des gens de 
mauvaise humeur. Quel adjec- 
tif méritera le vingtième? 

Louis Calaferte a pensé que 
c'était l'heure de faire les 
comptes. Il s'y est employé 
dans une sorte de pamphlet, 
qui s'intitule Droit de cité. A 
cause de l'affadissement des 
esprits, le genre était tombé 
en désuétude. Mais Calaferte 
le ranime, et sa véhémence 
rappelle les colères baudelai- 
riennes de Mon cœur mis à nu 
et de Fusées. D'après Flau- 
bert, les époques où l’on est 
embarqué sont faites pour 
qu’on les dénonce et les dis- 
crédite, Aussi, Louis Calaferte 
répudie la sienne. Brouillé avec 
elle, depuis longtemps, il lui 
reproche notamment d’avoir 
fart baisser aie prix de la vie». 
Pas le prix des légumes, bien 
sûr, mais celui de l'existence 
humaine... Personne ne dira (e 
contraire. 


HISTOIRES LITTÉRAIRES 

par François Bott 


■■■■ 

, V. 


Les colères de Calaferte 


C'était une bonne idée de 
venir au monde, le jour de la 
fête nationale française, avant 
l'émigration de la famille sur 
les bords du Rhône. Malheu- 
reusement, ta France n'a pas 
rendu la politesse à Louis 
Calaferte. II a travaillé, dès 
l'âge de treize ans. dans une 
usine lyonnaise. Cela «trempe 
le caractère », comme on dit, 
mais cela assombrit égale- 
ment les regards que l'on 
porte sur les choses. Calaferte 
s'est promis de devenir écri- 
vain pour échapper à cette vie 


g rise. I) a fait des voyages 
yon-Paris et Paris-Lyon. Il a 


C ALAFERTE n’est pas com- 
mode. Il faut reconnaître 


v mode. Il faut reconnaître 
que la société n'a pas toujours 
été prévenants avec lui. Il est 
né le 14 juillet 1928, à Turin. 


Lyon-Paris et Paris-Lyon. Il a 
eu Joseph Kessel comme pro- 
fesseur de littérature. Il a 
publié son Requiem et des 
récits derrière lesquels se dis- 
simulait son autoportrait. Il a 
mélangé te genre misérabiliste 
et la « méditation mystique». K 
est ailé se promener à Lon- 
dres, pour y retrouver quel- 
ques beaux fantômes : e Pas- 
sent passent les lunaisons/ 
forget me not myosotis / 
c'était jamais ou bien jadis ( au 
temps de nos vertes saisons/ 
miss.» 

A présent, Louis Calaferte 
habite la campagne. Retiré 
dans un village de Bourgogne, 
il a voulu sans doute obéir à 
cette recommandation de 
Fénelon : « Demeurez en paix 
dans votre solitude, sans 
prêter l'oreille aux disputes 
présentes, a En froid avec le 
siècle, il fait de la peinture et Ü 
tient des carnets. D'ailleurs, 
ce pamphlet offre fss appa- 
rences d'un carnet de 
réflexions. Mais elles ne sont 
ni tempérées ni détachées. 



époque sera affublée dans 
l'Histoire. » Si l'on ajoute à ce. 
résumé les famines africaines 
et 1e triomphe de c l'instinct 
grégaire», cela nous promet 
une très mauvaise réputation 
posthume. 


riorerit A* sdÏÏs^^mpris^^te 
celle-ci. tftempiapés par des 
produits publicitaires », les 
héros dé jadis ..«se déva- 
luent», tandis que le c mythe 
de l'homme nouveau» connaît 
le sort des souvenirs douteux 
et ne figure, même plus dans 
les conversations • du 
dimanche. Et l'avenir ? Selon 
Calaferte, il>sera dominé par 
des € gestionnaires » qui res- 
semblent, sous sa plume, au 
Bïg Brother de George Orwell. 
Sombre peinture, qui ne fera 
sourire ni las demoiselles de 
Carpentras ni tes jeunes filles 
de Pont-Audemer..'. 


V ALERY LARBAUD écrivait 
à propos de Léon Biov : 


L 'AUTEUR de ce pamphlet 
accuse d'abord les 


Quoique menant une « vie 
paraiïèfe», Calaferte se laisse 
emporter. Ce n'est pas très 
cquiétiste» ni très cfénelo- 
nien ». Mais il y a de quoi se 
mettre en colère et de quoi 
rejoindre le parti de la dérision 
générale. Un des symboles de 
noire époque, d'après Louis 
Calaferte, c’est peut-être ce 
soldat de l'armée américaine 
qui découvrit Rome durant la 
seconde guerre mondiale. 
s Devant les ruines du Colisée. 


qu'il croyait avoir été détruit 
par des bombardements 
aériens, il exprima sincère- 
ment ses regrets : «Sony!» 
Alors, un siècle «stupide» fui 
aussi? Non, c'est «horrible» 
qui convient davantage: «Les 
massacres des juifs, les divers 
morts des guerres coloniales 
et idéologiques, ainsi que tes 
milliers d'exécutions pofivques 
en différents endroits du 
globe, voilà (selon Calaferte} le 
masque tragique dont cette 


hommes de pouvoir et de 
gouvernement. Il les juge 
« médiocres » dans " leur 
ensemble. Certains sont « cor- 
rompus», et d’autres souf- 
frent de « mégalomanie». Mais 
ils peuvent réunir tous ces tra- 
vers. Et Louis Calaferte leur 
conseille de méditer te dernier 
mot que prononça Napoléon 
devant son miroir : « Pauvre 
moi l» Cependant, il s'étonne 
de la facilité avec laquelle les 
peuples tolèrent les aberra- 
tions et Ses méfaits de leurs 
dirigeants, alors que personne 
rie devrait se laisser encore 
abuser par ce qu'il appelle «te 
vaste foire de l'imposture ». 
.D'après lui, la raison principale 
de notre complaisance ou de 
notre démission, c'est notre 
s incurable obscurantisme».. 
Incurable? J'espère que non... 

Pourtant, Calaferte ne nous 
rassure pas. 9 En fous 
domaines, écrit-il, la médio- 
crité gagne du terrain. » Nous 
devrions relire Hamfet. lors- 
que Shakespeare dénonce le 
* pourrissement du royaume», 
cela ne vise pas seulement tes 
institutions, mais le 9 royaume 
intérieur de chacun ». Pour 
dépeindre ce qui nous arrive, 
Louis Calaferte emploie le mot 
de «massification». Cela veut 
dire que la société devient une 
9 masse anonyme» et que tes 


« à propos de Léon Bioy : 
9 II gueule trop. Et d'ailleurs , 
gueuler, c'est toujours trop. » 
Mats le métier des pamphlé- 
taires, c'est d'être virulents, 
de même que le métier des 
épîstoliers, c'est d'être infati- 
gables. Louis Calaferte se 
conforme à la. loi du genre. Il a 
ses «têtes de Turc» : e l'imbé- 
cile Hugo ». «l'imbécile Lamar- 
tine». €f hippopotame Clau- 
del» et tous ces chefs d'Etat 
qu'il compare à des s gangs- 
ters». Curieusement, il fait une 
exception pour Louis XVI. Il 
prend la défense du monarque 
en produisant un témoignage 
qui améliore son portrait... 
Cependant, n ‘allez, pas croire 
que Calaferte nourrisse des 
nostalgies d'ancien régime. Il 
se déclare * anarchiste chré- 
tien». Drôle de mariage, mais 
tant pis. A vrai dire, il raisonne 
selon des critères théologi- 
ques : le Bien et le Mal. Le 
royaume dont il rêve serait 
« une société se pensant elfe- 
même» au lieu d'être victime 
d’une sorte de complot. 

Un dernier mot sur nos rela- 
tions avec les autres. Que 
pense Louis Calaferte de ce 
problème qui tourmente les 
philosophes de la planète et’ 
les élèves des classes termi- 
nâtes ? « Par rapport à autrui, 
dit-il, nous, ne sommes que 
des inexactitudes. » C'est une 
belle trouvaille. 
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H HQHBE DES LIVRES 

ROMANS 


Le peintre de l’Apocalypse 


Une œuvre d'art 
Baptiste-Marrey dit 

U MAÎTRE DI STAMMHOLZ 

de Baptiste-Marrey. 

Ed. François Bourin. 310 p.. 120 F 

Baptiste-Marrey n’est pas un 
ecnvain savant. U se présente 
plutôt comme un artiste mreteatc et 
consciencieux de la matière litté- 
raire, ce qui ne vaut guère pour la 
réputation en ces temps d’esbroufe. 
B se pose des problèmes qu’il sait 
être compliqués - air la fonction 
de la littérature, sur les relations du 
sensible et de l'intelligible, par' 
exemple, - auxquels il s*èfïbrce de 
répondre par les solutions erthéti- 
ques les plus franches, sinon les 
plus simples. Cela donne à ses 
livres une force immédiate, élémen- 
taire, drue, qui étonne et détonne 
dans le concert dominant des habi- 
letés. 

Lé Maître de Stammhok raconte 
l’histoire en trois hivers - 1942, 
1944, 1945 - d’un village des 
Alpes, non loin de Sanefoach, au 
carrefour de l'Autriche, de la Slové- 
nie et du FriouL Dans cette forte- 
resse naturelle qui paraît à l’abri de 
tonte agression extérieure, les n»ri«, 
raconte Baptiste-Marrey, avaient 
entrepris de faire creuser d’im- 
menses et profondes galeries pour y 
entasser les œuvres (Part votées au 
cour de leurs conquêtes et consti- 
tuer le grand musée de l’art aryen. 

A Stammholz vit notamment, 
sous le nom d’empnint de Martin 
Albrecht, un peintre îtalo-slovène 
qui, pour avoir la vie sauve et 
continuer à exercer clandestine- 
ment son art, va accepter de tra- 
vailler pour le commandant SS de 
la place - esthète et boucher tout 
uniment - et profiter de sa situa- 
tion privilégiée pour sauver quel- 
ques tableaux (fart «dégénéré» que 


vaut-elle une vie ? Arec ferveur et maiïrise, 
les déchirements de la conscience d’un artiste 


L’homme de l’ombre 

Bruno Bayen scrute la vie du Bis bâtard de Christophe Colomb 
En jouant, avec subtilité, d’une inévitable part d’obscurité 


la soldatesque destine au bûcher. 
Le livre s'organise donc autour des 
déchirements de la conscience <ftm 
artiste : entre l’absolu de l'art et 
l’absolu de la barbarie, entre le 
désir de témoigner et celui de com- 
battre, entre b puissance de la penr 
et la honte de soi, entre la beauté et 
le mai, entre la création et la des- 
truction, entre rappréhension affa- 
mée de la vie sous toutes ses 
formes et Pomni présence de l’ins- 
tinct de mort. Baptiste-Marrey 
repose une question qui n’est pas 
nouvelle parce qu’elle est, d an s 
l’abstrait, insoluble : une œuvre 
d’art vaut-elle une vie? Ausa bien 
ne cherche-t-il pas A proposer une 
réponse en organisant un discours 
régulier. Et là se trouve sans doute 
1e secret de la réussite du Maître de 
Stammholz. 

Des titres 
de tableaux 

L’écrivain, à la manière du héros 
de son livrai procède par tableaux. 
Il peint des scènes, de tonalités et 

pose en se gardanTbien 3e lesréu- 
nir dans une fresque dont le sens 
serait clairement établi U y a des 
croquis rapides et des hmtes lente- 
ment travaillées, des portraits de 
saints et dés faciès de bourreaux, 
(tes nus sensuels et des chairs écor- 
chées, des caricatures et des 
offrandes pieuses, de plantureuses 
scènes villageoises i* des visions (te 
sang, de boue et d’horreur, de vio- 
lents clairs-obscurs et des transpa- 
rences d’aquarelle. Ici apparaît le 
dessin d’une main, là- la lumière 
(Tune peau, ailleurs la tache de cou- 
leur que font deux corps abattus 
dans la neige. An lecteur, s’il le 
désire, le soin de fondre ces mor- 


La Trilogie Nikopol 


Froid Équateur 


Enki BiLAL 
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ceaux épars en un espace continu, 
Baptiste-Marrey, lui, dit un moode 
qui ne peut plus prétendre à la 
moindre unité, logique, esthétique, 
morale ou religieuse, .où les tortion- 
naires pleurent en écoutant du 
Schubert, où les hommes cPEglise 
agissent comme les politiciens les 
plus tortueux, où les lâches peuvent 
se comporter comme des héros et 
les pores jeunes filles comme des 

farina . 

Le Mditre de Stammholz est fait 
d'images, certaines très fortes, vive- 
ment stylisées. L’écrivain a donné à 
ses chapitres des titres de tableaux : 
Les Violettes, le Chevalier et la 
Mort, Agnès à fa toilette, Vénus à fa 
fourrure. Entre eux, des lettres, 
quelques dialogues, des morceaux 
de récits, des bribes de chansons. 
Tout cela pourrait être lourdement 
statique ou confus ri Baptiste-Mar- 
rey n’avait résolument tourné le 
dos & reflet, au grandiose, à la pré- 
tention. Le peintre s’est lait d'une 
totale modestie face à sa peinture, 
au point presque de disparaître - 
on notera toutefois dans le coin 
d’un tableau rapparition du visage 
de Walter Jonas, le personnage de T 
«autobiographie imaginaire» de 
Baptiste-Marrey. Parfois même, 
cette volonté d'échapper à récriture 
artiste se frit trop forte et tourne à 
la maladresse naïve. Pourquoi, par 
exemple, alors que les habitants de 
Stammholz parient naturellement 
allemand et qu’ils ne s’expriment 
en français Halw le roman que par 
un code dé la fiction, fauteur leur 
fait-il prononcer des mots alle- 
mands, qu’il traduit ensuite? 

Mais ces quelques erreurs cf exé- 
cution n 'altèrent que la surface 
d'une œuvre qui frappe par sa fer- 
veur, sa gravité, sa fièvre parfaite- 
ment maîtrisée' et tenue et sa hau- 
teur d’esprit L’œuvre d’un naître, 
inspiré, patient et discret, qui a 
réussi à rendre le plus difficile des 
sujets : f Apocalypse. 

Pierre Lepape 


HERNANDO COLON 
EnqoSte sur un bâtard 

de Bruno Bayen. 

Seuil, colL e Fiction et Cie » . 

156 p.. 85 F. 

Quelle est la part du bio- 
graphe? Ne possédant rien de 
son sujet, ou si peu - quelques 
bribes, lambeaux d’écrits et de 
témoignages, légendes et calom- 
nies diverses, - est-il amené à 
rêver son héros, à compenser 
l’ombre qui l’environne par l'ar- 
bitraire de sa propre imagina- 
tion ? Ce qui manque é son 
modèle n’aura-t-il pas la tenta- 
tion de le tirer de son propre 
fonds ? 

Acceptant l’obscurité, s’y 
déplaçant même avec une aisance 
certaine - aisance que le lecteur 
aimerait pouvoir toujours parta- 
ger, - Bruno Bayen n’est pas pour 
autant un rêveur, la tête perdue 
dans les nuages. On lui prêterait 
plutôt le visage infiniment 
sérieux et concentré de l’archi- 
viste mélancolique qui avance 
dans le domaine qu’il s'est choisi 
s’habituant et apprivoisant la 
nuit Le choix de son sujet ren- 
force d’ailleurs cette idée : Hcr- 
nando Colon, deuxième fils et 
bâtard de Christophe Colomb, est 
par excellence une figure de l’om- 
bre, celle, immense - historique 
autant que surnaturelle - 
déployée par la geste et la per- 
sonne du glorieux amiral. 

ell était de ceux qui ne 
connaissent du passé que le 
remords et préparent, en donnant 
un strict compte rendu de leurs 
mouvements, long travail souter- 
rain, un interrogatoire à venir. Il 
s’avançait ainsi, déclinant son 
identité, avec amertume, ou bien 
non. Il était bâtard, les ombres 
venaient toujours du même côté » 


Le devoir de mémoire 


Suite de fa page 25 

Et voilà ainsi parmi bien d’au- 
tres, avec leur drame enfoui, 
mélancoliques ou exubérants, et, 
par instant, d’une drôlerie irrésiti- 
-ble, le grand-père Moché, lettré 
spécialiste de Spinoza, tâchant de 
concilier la parole de la Torah et 
le marxisnie4émnisme ; et l'onde 
Franz qui en juillet 1942, vit les 
gendarmes français pousser dans 
ira train en partance pour Drancy 
sa mère, gazée ensuite à Aus- 
chwitz. Ou bien la mère de la nar- 
ratrice, qui ne jure que par Mau- 
rice Thorez, même pour ses 
pensées sur l'esthétique, et inflige 
à sa fdle la lecture de Cholokov 
ou d’André Wurmser (préfacé par 
Romain Rolland...). Sans oublier 
le cousin Beqjamin, voyou brouil- 
lon, touche-à-tout, homme d’af- 
faires florissant un jour et, te len- 
demain, psychanalyste au service 
de footballeurs déconsidérés par 
leur «alraîneur ; ou encore, ayant 
réussi & trouver refuge dans une 
maison de santé, revêtant la 
blouse blanche frappée aux ini- 
tiales bleues de l’Assistance publi- 
que ; avant de finir, pieux hassidi- 
que, eu hassid à caftan noir, filant 
l’hébreu comme un maître du Tal- 
mud, la barbe vénérable et le ven- 
tre «faisant ombre au reste de sa 
personne.» 

Enfin, la narratrice, qui avance 
à reculons dans son propre passé, 
se retrouve, toute petite enfant, 
dans un camp de réfugiés en 
Suisse (où, en mai 1944, sa mère 
a noté dans sou journal ; «Les 
Suisses nous laissent comprendre 
que. si les Alliés perdent fa guerre, 
ils nous livreront aux nazis.» 
Clouée au lit par une pleurésie, 
abandonnée par les médecins, un 
drain dans le poumon pendant 
des mois, mais dans les yeux une 
envie de vivre que, seule, décèle 
son infirmière, M“ Sterki - Tune 
de oes femmes vivant en commu- 
nauté que la religion protestante 
appelle diaconesses. Myriara 
Amssimov en propose un portrait 
inoubliable, celui d’une sainte - 
« par décision personnelle, dit-elle, 
et. non pour suivre l’enseignement 
de fa mine au nom de l’amour qui 
fia celui du monde chrétien depuis 
ses commencements .» 

On se serait attendu, à propos 
d’un tel jugement, que la roman- 
cière n’oubliât pas l’usage des 


nuances qui lui est si familier ; et 
non plus lorsqu'elle réduit Luther, 
l’un des personnages les plus com- 
plexes et tes plus pathétiques de la 
chrétienté, au rôle de programma- 
teur du génocide. Veut-on 1e véri- 
table théoricien du nazisme ? 
C’est Thomas Cariyle, dans les 
Héros (1840) ; Cariyle, « qui 
vénéra et peut-être inventa fa race 
germanique » (2). 

Quoi qu’il eu soit, ri l’on pense 
qu’aucun lait ne s’est produit qui 
ne découle de faits antérieurs et 
ne soit la cause partielle, mais 
indispensable, d'un événement 
futur, on peut, à juste titre, sup- 
poser que la diaconesse Sterki - la 
force de son amour - est la cause 
première de ce livre beau et poi- 
gnant Dans lequel court, sous la 
voix vibrante et, malgré tes cir- 
constances, souvent malicieuse de 
l'écrivain, telle une basse conti- 
nue, une plainte inconsolable : 
parce que L’amour, s’il vient et la 
justice, si elle s’accomplit c’est 
toujours trop tard. Et que la vie 
est trop brève pour l'allure trop 
lente de la vérité. 

Hector Biandotti 

(2) Borges, in Livre de préfaces. Galli- 


Spéléologue avec une lampe sur 
le front qui tout à la fois, perce 
et préserve l'ombre, Bruno Bayen 
scrute l’épaisseur existentielle de 
ce « remords ». Dans le dispositif 
de IV interrogatoire » , il ne se 
place pas du côté de l’enquêteur 
mais de l’interrogé lui-même : 
position risquée mais combien 
plus intéressante ! Enfin, il obéit 
à un principe d'incertitude, 
exprimé par ce «ou bien non», 
subtile et discrète manière de 
répudier la maîtrise, réelle ou 
supposée, du biographe : « Lais- 
sons aux biographes anglo-saxons 
ce que le sujet se disait en se pré- 
sentant devant son lavabo», écrit 
Bayen, avec son humour vif et 
impassible, pour se moquer d’un 
genre dont son livre, bien sûr, ne 
relève nullement. Et, dans le 
même paragraphe, feignant la 
prudence pour mieux affronter 
l’impossible tâche : «Je suppose, 
je suppose seulement une distance 
parfaite de la biographie, point de 
netteté et d’ancrage idéal.. » La 
«netteté», évidemment, est un 
leurre et 1 '«ancrage» 1e masque 
de l’errance, du non-lieu. 

Payer 
son tribut 

Compagnon, à treize ans, du 
quatrième, dernier et dramatique 
voyage de son père, cartographe 
«remâchant la nécessité de copier 
le monde », bibliothécaire mono- 
maniaque sombrant « dans la 
dévorante encyclopédie, qui n’est 
qu’amère réponse, parce qu’elle 
n’est qu’un pardon réclamé à 
l’univers inconnaissable », auteur 
enfin d'une Vie de l’Amiral, der- 
nière tentative de payer son tri- 
but à la figure tutélaire : les épi- 
sodes de la vie d’Hernando 
Colon, « sédentaire irrésolu» qui 
foit plus qu’il ne voyage, qui 
revient sans cesse à Séville, 
devant le tombeau de son père, 
offrent assez d’ambiguïtés, 
contiennent assez de mélancolie, 
pour séduire ce chroniqueur des 
ombres mouvantes et de la 
mémoire perdue qu’est Bruno 
Bayen. Voyageur lui aussi, il 


invente à mesure la contrée qu’il 
découvre et dans laquelle, invisi- 
blement, il se déplace. 

L'hypothèse implicite de l’au- 
teur est la suivante : à la décou- 
verte, à l’embrassement mystique 
du monde par celui qui portait 
dans son nom la gloire de sa 
vocation christique, à cette vision 
intérieure déployée jusqu’aux 
confins de la Terre, correspond, 
chez le fils, un orgueil retourné 
sur lui-même : celui de résumer 
le monde, de le réduire aux 
dimensions d'un catalogue de 
bibliothèque. La déception et la 
mélancolie, le tremblement du 
destin, sont 1e prix de cette ambi- 
tion. A la grandeur célébrée du 
père correspond ainsi la gloire 
inversée, ignorée et calomniée - 
elle le sera au siècle dernier - du 
fils illégitime. Mais c’est là sans 
doute simplifier à l’excès la 
démarche oblique et complexe de 
Bruno Bayen. Démarche à 
laquelle l’auteür invite son lec- 
teur, le confiant aux incertitudes 
d’une certaine obscurité plus qu'à 
la sûreté de sa main et de ses 
indications— 

Patrick Kéchichian 

* Si l'on vent demeurer encore on 
moment dans l’ombre grandiose de 
« Révélateur du globe », on poarra 
lire avec profit son Livre des prophé- 
ties, recueil de citations bibliques et 
de différents auteurs de la tradition 
chrétienne, rassemblées au moment 
de la disgrâce de 1500. Ce volume 
■'avait jamais été traduit en français. 
Christophe Colomb livre eu (inique 
sorte les de& de sa vocatioa mysti- 
que. contenue daus les édits prophé- 
tiques, d’Isa! aux Evangiles, d’Ezé- 
chiel et des psaumes à saiat 
Angastin. Michel Leqneane, qui pré- 
sente le vofaune, traduit par tm-méme 
et Soledad E^torah, souligne bien la 
portée historique et spirituelle de ce 
livre (Jérôme Millon, 190 98 F). 

•k Signalons par aiDems que deux 
püces de Bruno Bayen sont présen- 
tées actuellement à Paris dans le 
cadre du Festival <T Automne : Wei- 
marfaad, an Théâtre de la Bastille 
(jusqu'au 25 octobre) et PEnfànt 
bâtard, d’après le roman commenté 
ci-dessus, an Petit-Odéon (jusqu’au 
28 novembre)- 


PREMIERS ROMANS 

Excès d’amour et de haine 


LA GOUVERNANTE 
ANGLAISE 

de Maurice Lambiotte. 
Calmann-Lévy, 290p., 120 F. 


Tout ce qui est excessif n'est 
pas insignifiant. Ainsi de ces 
amours possessives qui trans- 
forment l’être aimé en esclave. 
Ainsi de ces haines qui font que 
l'on supprime l'autre seulement 
parce qu'il est autre. Mais, de 
ses excès, le bourreau peut être 
victime, ne distinguant plus, 
dans sa névrose, la part de 
l'amour et ce â quoi le conduit 
cet amour mal compris. 

Là est toute l'histoire - très 
forte et dramatique - de Nanny, 
gouvernante entrée au service 
d'une famille juive à la fin des 


armées 30. Despotique avec les 
enfants nés avant son arrivée 
dans la maison - une autre les a 
c gâtés », - elle va, malgré son 
antisémitisme riraient, s'atta- 
cher à Nadine, la demière-née, 
en faire c son enfant», jusqu’à la 
disputer à la mère. Amour et 
haine. Que le temps de l’Occu- 
pation va exacerber jusqu'à un 
dénouement auquel Maurice 
Lambiotte nous conduit en évi- 
tant les effets et les morceaux 
de bravoure qu'on pourrait crain- 
dre d'un tel récit placé dans un 
tel contexte. Il en va de même 
pour l'écriture à l'efficace simpli- 
cité, jouant parfaitement sur 
deux registres, la possession et 
le rejet. 

Ce premier roman est de ceux 
à retenir. 

Pierre-Robert Leclercq 


“Siloques, superloques, 
soliloques et interloques ...” 

Qui peut bien être l’auteur de ce jargon ? * 
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TOUTES LES REFERENCES DE 350000 LIVRES 

Classés par auteur, titre et sujet, 350 000 livres disponibles en 
langue française, avec un résumé. 500 nouveautés par semaine. 

Un service du Cercle de la Librairie 

'Tapez dans titre : Superioques 
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ACTUALITES / SCIENCE-FICTION 


DERNIÈRES LIVRAISONS 

Littérature française 

JACQUES BRÉAL : Les Poètes de la Grande Guerre. - U poésie 
n'est pas que lyrisme éthéré ; la première guerre mondiale la fit naître 
des tranchées, le poète se fit combattant. Jacques Bréal a réuni dans 
cette anthologie les témoignages des grands noms de la littérature 
d’alors (Cocteau, Montherlant, Mauriac, Claudel...) aussi bien que 
ceux d’écrivains moins connus (Le Cherche Midi Editeur, 192 p., 
88 F.) 

HENRI COULONGES : La Marche hongroise. - Cela commence un 
peu comme un roman policier, avec la disparition, à Hollywood en 
1939, d'une comédienne tournant Un bout d’essai. Mais l'intrigue se 
transformera rapidement en une errance qui mêlera le héros, parti 
sur les traces de la disparue, à l' histoire hongroise, aux frontières de 
l'Imaginaire (Grasset, 361 p„ 125 F.) 

GEORGES COURTEUNE : Les femmes d'amis. - Mœurs bour- 
geoises, compromis et antagonismes conjugaux sont ici la cible de 
l’auteur du célèbre Messieurs les ronds-de-cuir. Aux édtions Arféa, 
dans la collection «Les Grands Humoristes» (153 p.. 75 F.) 
ARMAND GATT! : Le Chant d'amour des Alphabets d'Auschwitz. - 
Au moment où l’actualité fart resurgir les fantômes du passé, 
Armand Gatti, refusant de voir l’homme condamné au silence par 
r* Innommable», institue (des Alphabets comme seuls personnages 
possibles de ce drames. Exploration du chsos de l’avant-Verbe. 
Introduction de Michel Séouner (Verdier, 172 p., 89 F.) . 

PIERRE LOTI : Le Pays basque. - C'est è un tout autre voyage que 
nous convie l'auteur de flamumcho. Dans son {obstination à retenir 
tout ce qui passe, à prolonger tout ce qui Unit». Loti recrée un Pays 
basque quasi fantasmatique, le sien, tel qu’il lui fut révélé (« L'âme du 
Pays basque pour la première fois m'apparaît*), fait d’instants et de 
rencontres. Ces fléc/rs er Impressions de l'Euskal-Herria sont publiés 
aux éditions Aubéran, 25, rue Paul-Bert, 33 000 Bordeaux (191 p., 
85 F.) 

GEORGES LUBIN ; George Sand en Berry. - Mêlant l'histoire et l'ar- 
chitecture à la littérature, cet ouvrage restitue le cadre dans lequel 
George Sand, faisant de la maison de Nohartt un foyer d’artistes, 
puisait sa véritable inspiration. Agrémenté des photographies de Guy 
Morice, de nombreuses reproductions de tableaux et gravures, de 
témoignages, ainsi que de larges extraits des écrits de l'Hustre Berri- 
chonne, ce livre est publié aux éditions Complexe, en collaboration 
avec la Caisse nationale des monuments historiques et des sites, 
dans la collection « La Mémqire des lieux » (n* 3, 144 p.. 69 F.) 
Toujours è propos de George Sand, signalons la publication, aux 
éditions Aurore, des deux volumes de la Danielia (248 p., 98 F.) ; la 
Revue des sciences humaines a également publié un recueil d'articles 
consacrés à l'écrivain (n* 226, d'avr3-juin 1992, 228 p„ 90 F.) Enfin, 
dans la second volume que le collection Omnibus consacre aux 
romans de George Sand, Vies d' Artiste, on découvre les aspects 
méconnus de ce personnage aux multiples talents, à la lumière de 
récits où l'art se mêle à la vie, mettant en scène les plus illustres 
créateurs de l'époque que la «bonne dame de Nohant» eut rassem- 
bler : Liszt, Chopin, Musset, Flaubert, Delacroix... Ouvrage préfacé 
par Marie-Madeleina Fragonard (1 203 p„ 135 F.) 

ALBERT MEMMI : Bonheurs. -Celui qui fut longtemps l'auteur des 
«billets» paras dans le Monde, et professeur à l'université Peris-X, 
compfle dans cet ouvrage les textes qui firent son succès. Le bon- 
heur existe, Albert Memmi se charge de nous en convaincre au fil de 
cette chronique <j|u quotidien (Editeur Arléa, 188 p„ 95 F.) 


La quête de la Tour 


TERRES PERDUES 

de Stephen King. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Jean-Daniel Brègue 
et Christiane Poulain, 
fai lu (n 0 3243) Science-fiction, 
39 F. 

U PARC JURASSIQUE 

de Michael Crichton. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Patrick Berthon, Robert 
Laffont, 120 F. 

LE RETOUR DE MARION 
MARSH 

de Jack Finney. 

Traduit de l’angtols (Etats-Unis) 
par Monique Lebailiy, 

Denoël colL <r Présences ». 

240p., 120 F. 

R1NOCEROX 

de Serge Brussofo. 

Fleuve Hoir. colL e Anticipation», 
138 p., 28 F. 


L E cycle de la «Tour som- 
bre» occupe, dans l’œuvre 
de Stephen King, une 
place résolument à part. 
Par l’ampleur de ce projet 
romanesque qui, de Faven de King 
lui-même, comprendra six on sept 
volumes. Par les genres abordés 
qui ne sont pas ceux dans lesquels 
Fauteur s'est taillé une réputation. 
Commencé avec le Pistolero 
comme une «fantasy» aux réfé- 
rences ouvertement western iennes 
- Roland, le héros, est un egun- 
fighter» conduisant la traque exté- 
nuante d'un mystérieux homme en 
noir, - le cycle s’est orienté, avec 
le tris calvwien les Trois Cartes, 
vers la science-fiction par F utilisa- 
tion vertigineuse du thème des 
mondes parallèles et alors même 
que les trois récits enchevêtrés qui 
le composent se déroulent dans un 
New-York fort réaliste™ 



PARCE QU'E AIME DÉCOUVRIR, JULES A DÉCIDÉ D'ÉCRM 

"Plume en herbe", c'est Je grand concours 
des petites plumes. Organisé par Nathan, Le 
Monde et Waterman, il existe depuis 6 ans 
et rassemble de plus en plus d'enfants autour 
du même plaisir d’écrire. Pour les y aider, 
10 illustrations signées Zaû leur permettent 
d'imaginer et d’écrire leur histoire. Cette 
année, pour la 1ère fois, le Jury sélectionne- 
ra 4 lauréats, deux chez les 9- 10 ans et 
deux chez les 11-13 ans. Ils seront édités 
chez Nathan dans un même livre. Pour don- 
ner aux enfants l’envie de découvrir... 

Livrets de participation disponibles dans Le 



Monde du 3 Octobre fdalé 4 et 5 Octobre ), 
puis gratuitement en librairie et en papeterie 
ou chez Nathan, 9 rue Mêchain Paris 


14ème /Minitel 3615 code Nathan}. Clôture 
le 3 i Décembre 92. 


‘Plume en herbe 

f.r: okanih;o\<;.vii;ioi t.i ï tmîîaîkï: î >»■ ■- r. an'n 


NATHAN îtJÜbah WATERMAN ®î 


Dans Terres perdues , l’aspect 
sdence-fictionnel de la quête de la 
Tour se renforce encore. Les 


phases préliminaires de cette quête 
se terminent par la récupération de 
Jake,- le jeune garçon sacrifié par 
Roland dans le Pistolero et qu'avec 
ses compagnons, le prisonnier et la 
dame d’ombre, u réussit à arracher 
à la mort et à faire passer dans son 
monde. La quête eüe-même prend 
un tour plus direct, plus évident, 
puisque une fois leur réunion 
accomplie, Roland et ses amis 
quittent les terres sauvages - on 
serait tenté d’ajouter : de l’Ouest - 
sur lesquelles ils étaient jusqu'alors 
confinés, pour s’enfoncer en un 
pays qui fut jadis te siège d’une 
importante civilisation urbaine et 
est aujourd'hui en pleine décrépi- 
tude à la suite d’une guerre cmie 
qui Fa complètement ravagé. Dans 
cet univers déglingué, leur voyage 
prend des allures plus tortueuses, 
plus frénétiques .sans rien perdre 
de son caractère énigmatique et 
même ésotérique. On n’en suit pas 
moins avec un vif intérêt les péri- 
péties savamment agencées qui 
parsèment leur itinéraire, d’autant 
que les ténèbres co mm encent à se 
dissiper, le dessin à apparaître et 
que, comme le. dit Stephen King, 
La Tour se rapproche et qu’on en 
voudrait bien connaître la dé... 

M ichael crichton, auteur 

de best-sellers {la Variété 
Andromède, Sphère) et 1 cinéaste 
(Mondwest, Runaway), a coutume . 
de flirter avec la science-fiction. 
Son dernier roman, le Fan Jurassi- 
que, n’échappe pas à la règle, qui 
extrapole de façon plausible à par- 
tir des dernières recherches en 
ingénierie génétique et qui imagin e 
qu’à partir de PADN de cellules 
sanguines prélevées sur des mous- 
tiques du secondaire fossilisés dans 
l’ambie, un généticien de génie 
parvient i redonner vie à plusieurs 
espèces de dinosaures. Mais ce 
savant a effectué ses travaux dans 
le plus grand secret pour le compte 
d’une firme industrielle dont le 

K n conduit un rêve fou : instal- 
ans une Üe, un parc d’attrac- 
tions dont les sauriens géants 
reconstitués seraient les vedettes. 


La solitude 
de Claude Simon 

Les nations ont pris l’heureuse 
habitude d’honorer leurs grands 
écrivains. Le quatre-vingtième 
anniversaire de Jorge Amado 
prend au Brésil des allures de fête 
nationale (voir l'article de Nicole 
Zand dans «le Monde des 
livres» du i 1 septembre); le pré-' 
sident portugais Mario Soarès 
fait le voyage de Coimbra pour 
assister i la remise d'un prix lit- 
téraire à Miguel Torga («le 
Monde des livres» du 18 septem- 
bre). A Paris, on préfère peut-être 
les vedettes du cinéma, de la cou- 
ture ou les gentils chanteurs de 
variétés. 

Pas un seul « officiel » pour 
saluer Claude Simon qui, fait 
exceptionnel, avait accepté de 
donner, mercredi 16 septembre 
au Centre Pompidou, une confé- 
rence publique sur le thème « 
Littérature et mémoire». Pas un 
sous-chef de cabinet, mais pas 
davantage de représentants de la 
«République des lettres» pour 
écouter notre Prix Nobel de litté- 
rature. Pas même, semble-t-il, 
son éditeur Jérôme Lindon. Seuls 
Florence Delay, Denis Roche et 
deux ou trois journalistes 
s’étaient mêlés au public - une 
centaine de personnes - pour 
assister à l'événement. Alors que 
le moindre cocktail pour fêter la 
sortie du moindre livre attire un 
essaim de gens de lettres, d’édi- 
teurs et d'amateurs distingués. 

Ils ont tous eu bien tort, ri la 
littérature leur importe. Non pas 
que le grand écrivain soit un 
grand conférencier : Simon ne 
cherche pas à se gagner un audi- 
toire par des effets oratoires. U 
lit, modestement timidement, 
son texte. Mais l’effacement dans 
la posture ne fait que mieux met- 
tre en valeur l’orgueil d’un pro- 
ducteur de texte qui sait montrer 
comment son œuvre s’intégre 
dans la tradition de la littérature 
française et comment elle fa tra- 
vaille, l’élargit et lui ouvre de 
nouvelles perspectives. 

Une leçon, dispersée et 
construire tout & la fois; ua court 
essai soigneusement et superbe- 
ment écrit, qu’on pourra -sans 
doute lire un jour prochain, sans 
pouvoir saisir l’émotion qu’il y 
avait à l’écouter. ... 

P.L. 


b 


Enfoncé, Disneyland ! Le roman 
Commence au moment où une 
commission de sécurité vient tester 
celle de ce parc d’un genre nou- 
veau : tout semble prévu pour que 
ces dangereux reptiles restent pri- 
sonniers de Leurs enclos. Et pour- 
tant.. Ce captivant' thriller, nourri 
des dernières théories mathémati- 
ques et hypothèses paléontologi- 
ques, présente en outre l'intérêt de 
tirer une juste sonnette d’alarme : 
les rapports qu’il décrit ' entre 
recherche biologique et industrie 
ne sont déjà plus dn domaine de la 
fiction. 

I L avait suffi d'une nouvelle 
publiée dans une anthologie 
d’Alfred Hitchkock et d’un film, 
l'Invasion des profanateurs de 
sépulture, tiré d'un de ses romans, 
pour que le nom de Jack Finney 
reste gravé dans les- mémoires. Le 
Retour de Marion Marsh confirme 
le singulier talent de cet auteur, fl 
s'agit d’une' histoire de fantôme 
mais transfigurée par une passion 
communicante. : celle du cinéma 
hollywoodien des années 20. Un 
jeune couple, Nick et Jan, emmé- 
nage à San-Francisco dans un 
appartement qui a abrité, des 
années auparavant, une jeune 
comédienne, Marion Marsh, décé- 
dée dans un accident juste au 
moment où son étoile commençait 


EN POCHE 

Pour une approche des civilisations 

Trois dictionnaires viennent da paraître, panorama de trois 
civilisations autour du bassin méditerranéen : égyptienne (de la 
première dynastie aux Lagides), grecque (de la période archaïque 
h fa période heüénfstiqueL romaine (de la République au Bas-Em- 
pire). L'origmafitô de cas trois ouvrages réside dans la diversité 
des domaines traités : artistique, littéraire, artisanal, politique, 
religieux, social, géographique, urbain... Leur uti&satïon est ren- 
due attrayante par les photographies, cartes et chronologies qui 
étayent la lecture, parfois monotone, des informations. Le princi- 
pal reproche tient à le forme même des ouvrages, lé nombre de 
pages réduit (deux cents en moyenne) contraignant b un choix 
d'articles jrârfoto arbitraire. Un exemple : l'absence de la poé- 
tesse Sappho du Drcübwia^re de. ta cjvmsæïîdn, grecque. ;p*aytre 
part.dh^bibliôgraphie.Vnôme sucxtricté.pcwi^ 
nages aurait été souhaitable. Pour tous ceux, néanmoins, qui 
désirent s'initier à l'Antiquité. 

Chez le même éditeur, dans la même collection, paraissent 
également trois volumes sur fa seconde guerre mondiale : Cam- 
pagnes et bataille s et les Acteurs, sous la. direction de Philippe 
Masson, ainsi que Va et société, textes présentés par Guillaume 
Ptovosl 

Myriam Mazoozi 

► Dictionnaire da la civilisation égyptienne, de Guy 

Roche*,- Dictionnaire de h dvêsation grecque, de Guy Rachat; action- 
naire de b dvSsaliqn romaine, de' Jean-Claude FredouiRe. Tous trois en 
Références Larousse; col. «Histoire». 


e Les éditions Presses Pocket 
se sont attachées à la réimpres- 
sion des grands textes. Dans le 
domaine philosophique, on trou- 
vera, dans la colëctjnn «Agora, les 
classiques», l'Ethique A Nicoma- 
que. d’Aristote fri* 881, œuvre fon- 
datrice de la sagesse occidentale. 
Edité et annoté par Marc Defradas 
et Françoise Defradas-Cotmez, 
dans la traduction de Jean Defra- 
das, cet ouvrage se présente 
comme complet et origkiaf puis- 
qu? comprend une préface et des 
commentaires de Roger Amoidez, 
ainsi qu'un dossier de textes de 
commentateurs arabes, pour une 
lecture différente des écrits d'Aris- 
tote. 

• Dans la même collection 
«Agora», on trouvera également 
deux ouvrages de Gershom Scbo- 
lem, qté fat président de l’Acadé- 
mie israéfenne des sciences, spé- 
cialiste de l'histoire et de là 
philosophie du judaïsme. Pour un 
panorama de Histoire de l'attente 
messianique, des origines jusqu'à 
nos jûurs, on fira fa Messianisme 
juif, essai sur la sphkuatité du 
judaïsme (re 1 1g), traduit de rafe- 
mand par Bernard Dupuy, égale- 
ment auteur de fa préface, des 
notes et de ta bütéographie. Pour 
tes questions contemporaines, on 
'se référera à Fidélité et utopie 
(n* 118), traduit. par Margueritte 
Delmotte et Bernard Dupuy, avec 
une préface, dès notes et une 


la Transylvanie. Illustrations de 
L BenetL 

• Dans la domaine étranger, le 
fantastique est loueurs à l’honneur 
chez Presses Pocket, avec la bio- 
graphie de l'un de ses pères fonda- 
teurs. J. R. Toêûen, par Humphray 
Cerpenter (n* 4614). S'appuyant 
sur les lettres, le journal et autres 
documents laissés par le créateur 
des fameux hobbits, Cerpenter a 
pris soin, conformément au désir 
de son sujet, d'éviter «toute éva- 
luation critique» nuisible au genre. 

• Deux ouvrages à signaler 
dans le domaine de la psychana- 
lyse. Aux écBtions FoCo-GaHîmard, 
dans b collection «Essais», le Mat 
d'esprit et sa relation à l'incons- 
dent, de Sigmund Freud (n- 201), 
traduit de l'allemand par Denise 
Messier, préface de Jean-Claude 
Lavis. Chez Hachette, dans la coL 
lectkxi * Pluriel», b Lecture et FEn- 
fant. de Bruno Bettefhejm et Karen 
Zatan, traduit par Théo Cartier 


• Après, le réalisme, le fiction, 

avec fa Château des Gupathss, de 
Jules Verne, pubfié dans fa même 
collection (n» 6078), édition pré- 
sent et commentée par Maurice 
Mouriar. Le dossier constitue une 
très bonne approche de la Bttéra- 
ture à Père du modernisme, ainsi 
que du fantastique en tant que 
genre, avec des études abordant 
les thèmes du roman initiatique, du 
mythe d* Qjphéë.'rerapant fa filia- 
tion poétique de l'œuvra (Poe, 
Hugo, Baudelaire, Roussel), e$lo- 
tant te poétique ries feux autour de 


• Envisager la Bible en tant que 
document historique aussi bien 
ye comme réceptacle de la parole 
de Dieu, tel est 1e projet que Jean 
Bottera mène à bien dans Nass- 
ftncede Oieu, pubfié aux éditions 
FoBo GaJEmard, dans 1a collection 
«Htetolra» trr4S), 

• Les écrits de Cürzfo Mafa- 
parte, figure éminente de ta Ettére- 
tura italienne contemporaine, font 
l'objet de récentes réimpressions. 
Aux éditions Presses Pocket, on 
ùwvera deux romans qui nous 
«vient Mafaparte sous ses aspects 
les moine connus : Une tomme 
axone moi (n* 3968). où r auteur, 
à ta recherche de son identité, se 
Ptéit sous te traite d'une femme, 
J^que Soÿme er Gomofrte (m 
J9Wt,jfCua de nouvelles, sckûte 

“taon «Les Cahiers rouges». 
ÎJÿparte se fait essayiste daffas- 
toire et de la. politique, evsc 
te}*?*" * “MP dïtetfn* 185), 
s sa sortie comme «un tnsté 
Üÿ * défendre b liberté ». 


fi* 




A #* 4 


à grandir dans tes studios. Le pas- 
sage de Fini de ses films à la télévi- 
sion va la tirer de son purgatoire A 
elle va prendre possession de Jan 
pour tenter sa seconde chance sous 
les sunlights... Le roman a le 
charme ensorceleur de l’univere 
mythique qu’il évoque avec inten- 
sité et une nostalgie contagieuse. 

L A collection «Anticipation» du 
Fleuve noir fait peau neuve et 
inaugure une nouvelle maquette de 
couverture du plus W uffaL Cette 
mue spectaculaire s'accompagne 
du retour en son sein du phis pres- 
tigieux auteur de son catalogue : 
Serge Brussolo, avec le remarqua- 
ble Rinocérox. Sur une planète 
dévastée par une guerre qui per- 
dure, de façon mécanique, sur sa 
lancée après avoir éradiqué toute 
population, seules subsistent, 
errantes, des bandes d’enfants 
épargnés par les armes program- 
mées. L’une d'elles trouve refuge 
sur un tank gigantesque qui sil- 
lonne sans fin te champ de bataHte 
inimité. Mais cette île est aussi un 
piège... Dans cette robinsonnade 
d’Apocalypse, Serge Brussolo fait 
preuve une fois de phis d’une ima- 
gination somptueuse et baroque 
qui fascine à l’instar d’un tableau 
surréaliste. 

Jacques Bandon 
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LE MONBE DES UVSES 


«*"«* de la modernité 

d’Alain Touraine. 

Fayard. 460 p.. 150 F. 

(En librairie le 1* octobre.) 


SOCIETES 

par Georges Balandier 


A 5Æ^i <to? * sfomra 


L actuelles, désoriente égale- 
ment ceux qui ont à la vivre, 
incertains quant à leor iden- 
tité et en déficit de repères, et ceux 
qui ont a la penser, alors que son 
mouvement même la rend difficile 
a saisir et à définir. Alors que tant 
de turbulences et de changements 
annulés, tant de violences com- 
mises contre l'homme et (TefFon- 
drements d'illusions s'inscrivent 
dans rhistoire de ce aède finissait, 
te désir d’appartenir à ce monde-ci 
est soumis a bien des épreuves. La 
tendance est forte de céder à la ten- 
tation du passage aux extrêmes. 
D’un côté, l’optimisme moderniste 
qui sauve l'idéologie du progrès en 
établissant te compte des avancées 
de la science, de la technique et des 
activités productives, en annonçant 
le mo me nt proche où le bon «wap» 
de tous les aocjuis contribuera' au 
bien du plus grand nombre des 
hommes. D’un autre côté, le désen- 
chantement post-moderne qui fait 
de ce temps celui des déconstruc- 
tions laissait ht place an vide, aux 
simulacres, à la progression d'une 
barbarie mal fardée par les succès 
de la technosdeoœ. 

Alain Touraine, dans son dernier 
ouvrage, qui est une somme nour- 
rie de ses recherches passées, choi- 
sit de se situer à part, de se tenir 
éloigné du modernisme et du post- 
modernisme. Sa critique de la 
modernité se présente, à la fois, 
comme un jugement sur ceOed et 
comme une réponse aux tenants du 
discours antiraodemiste, intellec- 
tuellement dominant au cours des 
dernières décennies. Son objectif 
est de proposer cuite nouvelle défi- 
nition de la modernité [en fait, une 
autre description de son chemine- 
ment] et une nouvelle interprétation 
de notre histoire moderne». Et, au- 
delà, son projet devient plus politi- 
que; if conduit à. montrer que la 
société actuelle reste capable 
(Te agir sur elle-même», que la 
démocratie protectrice de la liberté, 
la créativité des individus et les 
mouvements ''sociaux . sont .les 
COnditioÊr nécessaires è ratcoom- 
piïssémeftt “dë èê '^travail». ■' ; 

Sociologue, mais historien de for- 
mation, Alain Touraine se convertit 
en historien de la philosophie, des 


La modernité, quand même 


mouvements d'idées qui ont pro- 
duit le triomphe de la modernité, 
puis sa récente décomposition et sa 
récusation. Cest en qudque sorte te 
parcours obligatoire, (Tune 

rupture à une autre. La première 
est celle du Siècle des Lumières 
lorsque est brisée la cage de far des 
traditions; les philosophes pensent 
la modernité comme une «révolu- 
tion» : l’homme se définit indépen- 
damment de la- transcendance, sa 
présence au inonde se détermine à 
partir des concepts de nature (droit 
naturel, loi naturelle opposée à fab- 
sokiti&nic) et de raison (mise en 
œuvre par le savoir positif mani- 
festée par la sécularisation). Cest la 
formation d’une pensée opposée à 
la pensée religieuse, rengagement 
dans eia difficile aventure de trans- 
former le sujet divin en sujet 
humain». Touraine en retrouve 
L’itinéraire; et ses sinuosités, 
notamment lorsqu'il signale ce que 
l'émergence de l'individu doit aux . 
« conceptions morales et sociales 
d'origine religieuse », à h Réforme 
en particulier. 

P [SUITE, avec le tournant du 
dix-neuvième siècle, la kâ natu- 
relle s'efface an profit de la volonté 
collective. L'idée de progrès accom- 
plit la <r politisation de la philoso- 
phie des Lumières». La société «se 
veut créatrice de modernité » et 
«automotrice». La modernité était 
une conception, elle devient une 
volonté, une prise en charge de 
rhistoire qui se fait Lhistoncisme 
exprime ce passage, il est indisso- 
ciable de Tidée d’une révolution 
« modemisatrice, libératrice et 
nationale à. H surdétennine fa capa- 
cité du politique, celle du nouvel 
Etat, à changer la société en fon- 
dant des solidarités inédites, fl 
entraîne . . des mouvements ' 
contraires' céfuf du romantisme 
allemand à.fa.reçteche du «prin- 
cipe d'unité du monde naturel et du 
monde humain», oàm des, peoseais 
de la * modernité sans révolution», . 
des «rebelles à la philosophie pro- 



gressiste de l’histoire » dont Tocque- 
ville est la figure la plus ühistre. Au 
passage, Touraine crédite Marx du 
titre de « moderne au plus haut 
point» dans la mesure où il fait de 
la société un piodnit historique et 
non un sujet 

La seconde rupture est cefle d'où 
naît le courant antimodemiste. 
Nietzsche et Freud en sont les 
auteurs. Le premier par son attaque 
portée contre V« homme abstrait », 
par sa critique radicale d’une 
modernité «identifiée à l'intégra- 
tion sociale, à la moralisation et à 
la civilisation bourgeoise». Le 
second parce qu'il effectue la des- 
truction du Moi « défini par l’inté- 
riorisation des normes sociales»,. 
par le consentement aux illusio ns; 
il produit une œuvre qui est 
V« attaque la plus systématique 
menée contre l’idéologie de la 
modernité», une contribution 


constante à une libération plus 
complète de l’individu. 

La brèche est ouverte, d’autres 
l’élargissent. Horkheimer et l'école 
de Francfort élaborent une critique 
totale de la société moderne et de 
sa culture, dénoncent la dégrada- 


tion de la vision rationaliste du 
monde et le triomphe du techni- 
cisme. Michel Foucault affirme 
l'omniprésence du pouvoir dans la 
société moderne GbéraJe, il révèle 
tes aspects multiples de te normali- 
sa ri on, méconnaît «la présence 
constante d’un sujet contestataire» 
et se porte à la pointe extrême de 
«la lutte contre l'idée de sujet»; 
mais Alain Touraine néglige ici ce 
qui rdève de la considération pro- 
blématique, de la tentative de ren- 
dre intelligibles les «passages». 
Viennent ensuite les postmoder- 
nistes, qui multiplient tes points de 
rupture avec l'idéologie moderniste, 
jusqu’au point de prodamer 1a dis- 
solution du social et l'incapacité de 
« choisir entre des expériences qui 
doivent être toutes acceptées». 

IL faut accorder à Touraine la 
I liberté du parcours, des choix et 
des évaluations qui le jalonnent. 
Mais il importe tout mitant de pré- 
ciser ce qui oriente son chemine- 
ment. C’est, d’une part, fa 
constante mise en évidence des dis- 
sociations actuelles ; entre la ratio- 
nalité instrumentale et ta rationalité 
orientée vers les fins, entre le sys- 
tème et Facteur, entre l'économie et 
1a culture. Cest, d’autre paît, la 
volonté passionnée de contribuer 
au retour « du sujet humain comme 
liberté et comme création», à bien 
que Touraine définit son livre 
comme «une histoire de la dispari- 


tion eide la réapparition du sujet». 
En sociologue, cette fois, il montre 
comment edui-ci se forme dans sa 
relation aux déterminismes sociaux, 
dans l’opposition à' «une logique de 
la liberté, de la libre création de 
soi», à la «logique de la domina- 
tion»; cl, collectivement, «le sujet 
n'existe que comme mouvement 
social» et contestation de l'ordre 
L'appel est clair, il vise à redonner 
de l’espoir à la modernité. 

Alain Touraine présente peu 
cette dernière dans ses manifesta- 
tions concrètes, son attention sc 
porte surtout sur les représenta- 
tions, tes discours, les logiques et 
les processus dont elle résulte ou 
par lesquels elle est combattue, 
mise en pièces. Critique de la 
modernité, ouvrage foisonnant, ne 
se prête pas à une brève présenta- 
tion. Celle-ci, tout en restant 
incomplète, ne peut pas ne pas 
remarquer des moments de moin- 
dre attention : à ce qui tient à la 
mise en communication généralisée 
des sociétés et des cultures, à ce qui 
provoque l'apparition de l’inédit, 
notamment par l'effet des nouvelles 
technologies - celles de l'intelli- 
gence, de l'image bouleversant le 
régime de l’imaginaire, de l’inter- 
vention sur la nature même de 
l'homme. 

Cet ouvrage, qui ne conduit pas 
sur les chemins trop connus, est 
aussi un livre de conviction et 
d'alerte. 11 met en garde contre la 
passivité qui soumet à la domina- 
tion de l’instrument et de la mar- 
chandise, contre la nostalgie de 
l’unité perdue propice aux tenta- 
tions totalitaires. Il invite à «com- 
biner rationalisation et subjectiva- 
tion. efficacité et liberté». Alain 
Touraine a la foi qui commande 
$ «accepter le bonheur». 


L’immigré et le 



EN ATTENDANT 
LESBARBARES. 

de Guy Sorman. 
Fayard, 374 p., 120 F. 


Il tenait une certaine audace pour 
consacrer un môme Bvre à.Hmnrtf- 
gration et â la drogue. Guy Sorman 
s’est engagé dans cette vote péd- 
ieuse, sans lésiner : nonsetéement 
Il rapproche les donc questions, 
mois propose une solution identi- 
que pour tes régler. «Immigration 
et drogue : même sujet, même 
cause, mêmes effets, même com- 
bat ». écrit froidement ce chantre 
du Kbérafisme. Et pour nous épou- 
vanter tout à fait, H emprunte le 
titre de son livre au poète 
Constantin Cavafy : En attendant 
les barbares. 

Faut-il hurler au radsrnè? Won. 
bien sûr. L’auteur de ta Nouvelle 
Richesse des nations est bien trop 
fin pour déraper dé fa sorte. Son 
propos n’est pas de s’acharner sur 
les «nouveaux barbares» qui 
assiégeraient ta société bour- 
geoise, blanche et occidentale. 
Ses recettes ne sont pas raies du 
Front national. Dès tes premières 

æ , y s'arrange pour situer te 
à un autre réveau - et nous 
contraindre à te lire jusqu'au bout 
En attendant les barbares n'est 
pas un essai en chambre, comme 
3 y en e tant Guy Sorman a eu te 
mérite d’aller sur le terrain : aux 
Pays-Bas, en Allemagne, en 
Grande-Bretagne, aux Etats-Unis. 
en Afrique, et même en Chine et 
au Japon. Son livre, nourri d'entre- 
tiens avec des feiterfocuteurs aussi 
variés que Daniel Cohn-BendiT et 
Enoch Powefl, frôle par moments 
le reportage. Mais, très vite, le 
théoricien reprend le dessus, 
-adoptant ou démolissent la thèse 
de ratai qu’a vient d’interviewer. 
Le reportage était passionnant La 
leçon tirée par l’auteur laisse sou- 
vent pantois. 

Le drogué et l'immigré, explique 
Guy Sorman, viennent tous deux 
(l'affleure : Fl» et l'autre incarnent 
Finuption du désordre dans la 
société bourgeoise. Des barbares. 


en somme, bien quH s'agisse de 
deux groupes distincts : « Si 
d’aventure t'immigré et le drogué 
se rejoignent dans une même 
situation sociale, ce n’est pas de 
lauréat, mais parce qu’te endurent 
run et l’autre une exclusion com- 
mune.» 

De l'immigration, Guy Sorman 
nous brosse un tableau assez dés- 
espéré. Aux Pays-Bas, fa poétique 
fondée sur l'antiracisme et (e 
«mutticutturaSsme» conduit à une 
impasse. En Allemagne, les «tra- 
vatBeurs invités» ne veulent pfus 
repartir, tandis que le «droit du 
sang» attira des rnHBons d'indési- 
rables. U Grande-Bretagne res- 
semble de plus en plus h une. 
association de communautés, tan- 
dis qu'aux Etats-Unis te melting- 
pot n'est plus une fusion des indi- 
vidus mais un alliage d'ethnies. 
Même fa Japon, menacé par... te 
péril jaune, s’inquiète pour son 
identité nationale. 

les victimes 
de ht prohibition 

Ce ne sont pas les contrôles 
poCders aux frontières qui règlent 
tes flux migratoires, affirme Guy 
Sorman. SI on veut réduire le nom- 
bre des clandestins et des taux 

S 6s, I faut supprimer la pro- 
n sociale qui leur est accor- 
dée. Et si on veut retenir tes immi- 
grés dans les pays du Sud, fi faut 
remplacer l'aide piARque, d'Etat à 
Etat, par une aide conditionnelle, 
sous forme d'investissements pri- 
vés. Quant â fa poétique d'intégra- 
tion, efie ne peut être qu'une prati- 
que de l'emploi. Là aussi, mieux 
vaut que l'Etat s'en, occupe le 
moins possfote ; «flus une écono- 
mie est réglementée, plus eBe crée 
du chômage pâmé tes fivbfes.» Si 
on veut donner des emplois aux 
immigrés de la deuxième généra- 
tion, 3 faut d’abord supprimer le 
SMIC-at te RMI... 

Livre B : La drogue. «La toxico- 
manie, explique le docteur Sor- 
man, est l'ingestion d’un corps 
étrange ou étranger. Mais le rap- 
port entre te drogue etJ’hnmgna- 


tion n'est pas seulement métapho- 
rique : les crimes et déBts relatifs à 
ta cfrogue rompissent ta moitié des 
prisons ocddentdes et la quast-to- 
taBté de cas déSnquants soit des 
immigrés clandestins.» Immigrés 
et drogués tendent à devenir des 
barbares parce qu'ils sont étran- 
gers à l'ordre bourgeois, mais 
aussi patraque nous les excluons 
ou les réprimons. 

Chiffres à l’appui, Guy Sorman 
tenta de démontrer que fa guerre 
contre te drogue coûte des 
sommes considérables, pour un 
résultat à peu près nuL Efie cause, 
finalement, plus de victimes que la 
drogue elle-même et aboutit au 
contraire de son objectif déclaré : 
loin d'éliminer fa drogue, fa prohibi- 
tion encourage sa prolifération 
sauvage; loin de décourager ceux 
qui en vivent, elle fait monter les 
prix et mette à produire toujours 

p Ms, 

Guy Sorman en conclut que 
seule IV approche libérale» per- 
mettrait de casser ce cercle irrfiw- 
naL La mise sur le marché de la 
drogue, afflrme-t-il. diviserait 
aussitôt les prix par cent Sans 
aller jusqu'à prôner une fcéraBsa- 
tion immédiate de toutes tes dro- 
guas. il plaide en faveur d'un 
« armistice » qui permettrait d'ex- 
périmenter des formes de légafisa- 
tion - comme aux Pays-Bas, en 
Autriche ou en Suisse - et d'en 
tirer des ensaignaments. 

Les remèdes, purement écono- 
miques, du docteur Sorman 
paraîtront un peu trop simples à 
ceux œil étudient de près des 
questions aussi complexes que 
l'immigration et b drogue. 

A vouloir, b tout prix, rapprocher 
celfss-d, sinon tes confondre, il 
affaiblit son argumentation. Mais, 
dans une société en pieta désarroi, 
ayant peur de tout, bourrée de 
mauvaise conscience, ce genre de 
recette-miracle peut faire des 
adeptes - et des dégâts. 

Robert Solé 
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Julius et Isaac 


roman 

Albin Miche 


BESSON 


"Avec ce récit parfaitement maîtrisé , 

Besson a probablement écrit son meilleur 
livre. C’est paradoxal, faussement détaché 
et d’une subtilité qui pourrait faire croire 
aux bienfaits du marxisme 

Bertrand de Saint-Vincenl/Le Quotidien de Paris 

** Julius et Isaac est un beau roman. ” 

François Nourtesier/Le Figaro Ma g a zin e 

“ Une fresque ambitieuse et même , sous des 
dehors nonchalants et ironiques , plus grave 
qu’il n’y paraît.” 

Bruno de Cessole/Le Figaro Littéraire 

"D’un morceau de bravoure à l’autre , ce livre vide les entrailles d’un siècle 
baüançé entre le fric et la grande illusion. Un roman débordant de vie , ivre 
d’intelligence, qui vibre comme lame en plein cœur de la cible. ” 

Jean Davül/VSD 

"Une fantasmagorie romanesque que l’on vous défie de laisser tomber avant la 
vingtième ligne de la deux cent quarante et unième page. Julius et Isaac relève 
de l’excellent Besson. H s'agit peut-être même de son meilleur livre.” 

Jean-François Josselin/Le Nouvel Observateur 

"Un roman ambitieux et parfaitement maîtrisé. ” 

Bernard Le Saux/L'Evéneineni du Jeudi 
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C'est le 9 janvier 1 642, 
à 4 heures du matin, 
dit-on, que s'éteignit 
dans la ville d'Arcetri, 
toute proche de Florence, 
un vieil homme de 
soixante-dix-huit ans 
ayant dît que la Terre 
tourne. Condamné depuis 
1633 à la résidence 
surveillée à vie, devenu 
aveugle en 1 638, Galileo 
Galileï aura travaillé 
malgré tout jusqu'à son 
dernier souffle. 

En ne retenant que cet 
aspect de son destin 
public, en ne voyant que 
le symbole éclatant de la 
vérité persécutée par le 
dogmatisme, on risque 
fort d'oublier ses textes et 
de méconnaître ('étendue 
et la profondeur de la 
mutation, scientifique et 
philosophique, opérée par 
son œuvre. Avec quelque 
retard sur le 
350* anniversaire de sa 
mort, une série de cinq 
volumes permet, cet 
automne, de prendre une 
plus exacte mesure de ce 
tournant dont dépendent 
jusqu'à nos jours savoirs 
et techniques. Le 
philosophe 

Jean-Toussaint Desanti et 
notre collaborateur 
François Azouvi en 
évoquent les principaux 
aspects. 
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Un tournant nommé 
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On connaît surtout le Pisan pour avoir établi la vérité physique de l'hypothèse de Copernic _ 
Mais prendre Copernic pleinement an sérieux, c'était se résoudre à repenser la texture même du monde 


DIALOGUE 

SUR LES DEUX GRANDS 
SYSTÈMES DU MONDE 

de Galilée 
Traduit de l'italien 
par René Fréreux, 
avec le concours 
de François de Gandt, 

Le Seuil coll. « Sources du 
savoir », 464 p.. 320 F. 


par Jean-Toussaint Desanti 


observés dans le cieL Le problème 
n'était pas seulement de confronter 
des modèles capables de permettre 
des calculs. En ce cas, l’aflkire n’eût 
concerné que les mathématiciens, et 


richesse inépuisable de ce qui péut 
y advenir. Les mouvements appa- 
rents des corps célestes, certes, mais 
an^si de l’air, des nuages, de l’eau, 
des pierres, des navires, des mou- 


11 aura Mu attendre trois cent 
soixante ans pour qu’un franco- 
phone puisse lue en totalité l’oeuvre 
fondatrice du «Grand Galilée» 
(ainsi que le nommait Leibniz), 
Dialogue sur ies deux grands sys- 
tèmes du monde. La version fran- 
çaise. due à la collaboration de 
René Fréreux et de François de 
Gandt, lui permettra désormais de 
prendre par lui-même l’exacte 
mesure de ce que nous devons au 
Pisan. Rien moins que la forme 
inaugurale de notre rationalité 
moderne. 

Demandons à un bon lycéen à la 
fin de sa terminale scientifique ce 
qu’il sait des découvertes de Gali- 
lée. Parions qu’il saurait quoi 
répondre : la loi de la chute des 
corps dans le vide et celle du mou- 
vement des projectiles, l'isochro- 
nisme des petites oscillations du 
pendule. O a établi la vérité physt- 

Î ue de l’hypothèse de Copernic : la 
erre se meut comme les autres pla- 
nètes autour du Soleil supposé 
immobile. Il a vu, en utilisant la 
lunette, des taches sur la surface du 
Solefl, des bosses et des creux sur la 
Lune, de petites planètes gravitant ^ 
autour de Jupiter. Il a été 
condamné à cause de sa croyance 
en la vérité du système de Coper- 
nic, qu’il dut abjurer pour survivre. 

Une refonte § 

radicale 3 

« 

A ce lycéen on pourra dire qu’il a 5 
bien répondu. Et pourtant, il aura g 
manqué l'essentiel, non par sa z 
faute, mais à cause de la manière 
souvent désincarnée dont on 
enseigne mathématiques et physi- 
que. Prises ensemble et dans leur 
connexion, ces découvertes avaient, 
en effet, exigé une refonte radicale 
des formes de rationalité héritées 
du passé, la mise au jour d’un autre 
champ de recherche, d’un autre 
horizon de pensée, qu’il avait Mu 
travailler à imposer dans un combat 
entêté et continu, mettant en oeuvre 
toutes les formes de persuasion dis- 
ponibles : démonstrations mathé- 
matiques, expériences de pensée, 
procédures expérimentales, argu- 
mentations rhétoriques, proposi- 
tions de concepts philosophiques, 
tout cela se tenant et marchant 
ensemble. Sinon du même pas. du 
moins dans un mutuel soutien. 

Gest ce travail de la pensée 
qu’expose dans la forme d’une 
grave dramaturgie le Dialogue sur 
Tes deux grands systèmes du 
monde : celui de Ptotemée, géocen- 
trique, et celui de Copernic, bétio- 
cen trique. Le dialogue ne se borne 
pas, en effet, à opposer deux modes 
de représentation mathématique de 
l'ordonnance des mouvements 



probablement l’Eglise ne s’en fût 
pas mêlée, la décision appartenant 
au seul calcul. Le choix dont traite 
1e Dialogue est autrement grave et 
concerne le monde lui-même, pris 
dans sa réalité naturelle et dans la 


lins, des boulets de canon qui, eux, 
se passent sur la terre, à portée des 
regards et des mains. Mains années 
d’outils et de machines dont il 
importe de comprendre le fonction- 
nement et de contrôler les effets. 


Tout doit ici se prendre ensemble : ' 
le mouvement du caillou qui tombe 
et 1e déplacement . apparent et 
diurne des étoiles fixes. 

Or, prendre ensemble, c'est-à-dire 
penser le monde comme un tout où 
s’agencent à la 'fois les étoiles et les 
cailloux, également réels, voilà qui 
pore problème. Car, es ce premier 
tiers du dix-éeptième tiède, il n’est 
plus possible de. «prendre ensem- 
ble» à la façon des Anciens et selon 
les concepts hérités <f eux. 

Et, de fait, le système du monde 
de Ptolémée était une admirable 
construction mathématique. Mais il 
faisait corps avec, une conception 
du monde à Aristote, exposée, 
pour F essentiel, dans te traité Du 
ciei Pour Aristote, le monde est un 
être vivant et, ajoutait-#, le meilleur 
de tous. Il en résulte que le monde 
est hiérarchiquement organisé en 
vue de sa propre conservation, et 
chaque espèce d’êtres y est assignée 
à une place déterminée. EOe peut 
l'occuper ou non, mais si die ne 
r occupe pas, elle tendra à s’y ren- 
dre. De là une conception qualita- 
tive de l'ordre des mouvements : le 
mouvement d’un être naturel est 
conçu comme une réalisation de ses 
possibilités propres. Par leur mou- 
vement circulaire, uniforme, et éter- 
nel, les deux réalisent la possibilité 
de la substance qui les constitue, 
immuable et incorruptible, h n'en 
va pas de même de la région sublu- 
naire du monde, où règne la générer 
tion et la destruction. Il reste que 
tout est boudé selon l’ordre du 
meilleur des vivants : le monde en 
sa totalité éternelle et dree. 

Or voici qu'en cette année 1633, 
depuis près de deux siècles déjà, les 
concepts qui autorisaient une Utile 
totalisation étaient l’objet d’une 
contestation méthodique et têtue. 
Et cela au fieu même où avait ensei- 
gné Galilée ^^i^lqyp-A.ygai dpe, 
F « Antiquité» avatf été mise, en 

ventent à elle-mêmé. Le Platon 
mathématicien du limée contre 
l’Aristote du traité Du ciel, Démo- 
crite contre F un et l'autre. Aristote 
avait été nommé par Dante ele 
maître de ceux qui savent». Or un 
mitre maître surgissait maintenant : 
Archimède, géomètre et ingénieur. 
Pas seul em e nt le maître de rigueur 
des grands traités mathématiques, 
mais aussi œhri qui avait su abor- 


der en mathématicien des pro- 
blèmes de physique, celui de Téqui- 
libre des corps pesants, celui des 
corps flottants. Dès la jeunesse de 
GaÜlée, se mettre à l’école d'Archi- 
mède devenait une exigence pour 
quiconque se préoccupait de 
connaître avec un souci de démons- 
tration les phénomènes naturels. 

L'influence posthume de Coper- 
nic se produit ainsi dans un champ 
philosophique fracturé. Ce champ 
perdait son homogénéité native, et 
les concepts capables de l’unifier 
n’étaient plus là. n importait d’en 
produire d'autres. Gest pourquoi 
l’œuvre de Copernic fut perçue 
comme l’indice de cette fracture et 
fexigeuce d’un recommencement: 
Recommencer, . Giordanô Bruno 
l’&vait entrepris ayant Galilée et 
Pavait payé de sa vie, témoignant 
en eda combien il était dangereux 
de prendre le parti de Cbpernic et 
d’y persévérer. Persévérer, c’était 
approfondir la fracture, la rendre 
irrémédiable. Mieux encore : passer 
sur Fautre bord et la laisser derrière 


Audace et vanités 


L'hôpirai à vif 


! ) 


L'hôpital à vif 

L 'état des lieux 

Un des 12 
premiers titres 
de la nouvelle 
collection 
"Mutations-poche” 

49 F. En librairie. 
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LA RÉVOLUTION 
GAULÈENNE 
De la lunette 
au système da monde 

de William Shea. 

Traduit de l’anglais 
par François de Gandt, 

Le Seuil, 320p., 160 F. 


Le sous-titre de ce livre en indi- 
que précisément le champ : il 
couvre la période qui va de la 
publication par Galilée, en 1610, 
du Messager des étoiles qui 
contient et éclaire des observa- 
tions récemment effectuées 
grâce i une nouvelle lunette et 
portant sur la face de h Lune, fa ■ 
Voie lactée et les nébuleuses à 
celle du Dialogue sur les deux 
grands systèmes du monde, en 
1632, où II démontre l’héRocen- 
trisme et donne congé à la 
conception aristotélicienne du 
cosmos. Autant dire la période 
centrale de l'œuvre tki savant ita- 
lien, celle au cours de laquelle 9 
s’impose comme expérimenta- 
teur, mais surtout comme «philo- 
sophe» décidé à appliquer de 
façon systématique routa mathé- 
matique aux phénomènes physi- 
ques et coamotogkjuès. 

William Shea, qui est profes- 
seur d'histoire et de philosophie 
des sciences à l’université McGi 
de Montréal, souligne, après 
Koyré, tout au long de son fivre, 
cette dimension de l'œuvre de 
Galilée, qui, en privilégiant les 
mathématiques dans l'explication 
de la nature, choisissait Platon 
contre Aristote : r/l prend d'os- 
saut la citadelle aristotélicienne 
en déclarant que TexpBcadon des 
choses doit concerner des pro- 
priétés mathématiquement analy- 


sables comme les figures et les 
mouvements. » Et il en tire cette 
conclusion éloquente : «Dès lors, 
la bataille était gagnée et l'his- 
toire ultérieure de la science au 
dix-septième siècle n’est plus 
qu’un long travail de nettoyage 
des positions ennemies, d’orga- 
nisation et de consoBdatfon.» 

Aux deux principes recteurs de 
la doctrine aristotélicienne, la 
confiance dans le témoignage 
des sens - lequel enseigne par 
exemple que le Soleil se lève et 
se couche - et l'Idée dé finalité, ' 
Galilée oppose le mathématisiiie 
platonicien, tl’ harmonie géomé- 
trique de /'univers et la foi dans le 
pouvoir explicatif des mathéma- 
tiques». 

Contexte ■ ■ 
religieux 

Si c'est a la colonne vertébrale 
de ce Dvre savant, ce n’est pas 
son seul mérite. William Shea 
éclaire avec justesse les polémi- 
ques autour de GaSée et dorme, 
citations è rappui. une idée pré- 
cisa du contexte intellectuel, dm 
sont ces gens à qui le savant a 
affaire et qu’& brocarde afiégre- 
ment? Comment raisonnent-ils? 
Us n'ont pas toujours tort, ou, 
plus exactement, GaOôe n'a pas 
toujours raison : sur la nature des 
comètes et sur l'explication des 
marées, il se trompe avec assu- 
rance, dogmatisme et un soup- 
çon de mauvaise fof. Bref, dans 
le «placard de la révolution scien- 
tifique *, il y a au moins un 
«cadavre». Et il était utile de l'an 
faire sortir) non pas pour.retetiw- 
ser toute chose et montrer que ' 
Galilée n'était pas si grand que 
cela, mais, au contraire, pour 
montrer la vraie nature de te' 


science. moderne, celle dont la. 
révolution gafiléenne est en quel- 
que sorte le prototype. Ole s'est 
moins faite par des expérimenta- 
tions que par un défi théorique 
qui va parfois jusqu'à l'aveugle- 
ment ■ 

Et I en faflast,,cte l'audace théo- 
rique. pour soutenir, contre, (es 
prélats, que la Lune est couverte 
de cavités et de montagnes et 
que la Terre n'est pas immobfle. 
Shea rappelle avec bonheur ce 
que ces thèses contestent : si la 
Lune ressemble à Is Terre, elle 
peut être peuplée d'hommes, et il 
faut alors se demander sis des- 
cendent d'Adam ou s'ils sont 
sortis de l'arche dé Noé ; si la 
Terre n’est plus au centre de 
l’ univers, fl est bien dfffidte de se 
représenter l'ascension du Christ 
montant dans les régions supé- 
rieures des deux; et que fépori- 
dre au'faït que F Enfer doit être au 
centre dé la Terre pour être lé fieu 
le plus éloigné du .de] où sont 1éS 
Bienheureux ? . En restituant le 
contexte religieux très particulier - 
qui est celui dé Rome dans les. 
années 1630, WHfism Shea mon-' 
tra que ta condamnation de Gau- 
lée fat le résultat d’un mélangé ' 
de circonstances malheureuses, : 
de vanités blessées et d’ambi- 
tions. parsormeHes. 

En tout cas, un emplâtre sur 
une jambe de bois. Car. les 
grands- esprits, du moment. ne 
furent pas dupes, et l’Eglise 
cathofique, qui aurait dQ èn sortir . 
fortifiée dans te vraie foi, ne peut 
ni empêcher te diffusion de Ta 
nouvelle science ni éviter que ce 
mauvais procès fui fût imputé ô 
charge, au point de devenir 
emblématique des rapports de te 
science «de f autorité religieuse. 

François Azoari 


Une autre 
cohérence 

Si Copernic a dit vrai, il font en 
assumer les conséquences : h Terre 
n’est plus le point autour duquel 
s'organise la hiérarchie des êtres jus- 
qu’au dernier deL Toute l’ordon- 
nance des mouv ements observables 
exige d’être pensée à nouveau : les 
deux ne sont plus inc orr up t i bles. 11 
faudra chercher une autre cohé- 
rence. D’où ridée que les lois de te 
nature sent de même “statut en tout 
lieu, sur 1a terre comme au cieL 
Prendre Copernic pleinement au 
sérieux, c’était se résoudre à repen- 
tir .teitgjtore dÿittpjtift 

= -Gaifléq dmb stew«r{ïu!efiFest 
d* essence géométrique! Gétmt une 
révolution. L’autre côté de te frac- 
ture était abandonné A son sort 
Inutile de chercher à réactualiser 
Aristote ou à le brieder. 

De là, la dramaturgie des diald 
gùes. Dr tous les personnages qui 
s’y affrontent, l’un est destiné à 
disparaître au dernier acte. II était 
promis à une mort. certaine. Le 
drame est construit de telle sorte 
que ce personnage soit on défenseur 
de Tandenne cohérence, raristotéH- 
. -dénué. U faudra une génération 
encore pour que te nouvelle cohén 
reace soit établie fermement et sans 
retour. EDe le sera à la fin du siède 
dans Pauvre de Newton, qui signe 
le mariage, depuis indissoluble, de 
la physique et des mathématiques. 
Gest Galilée qui nous en a ouvert 
la possibilité et dégagé le terrain. 

Autres publications 

• En 1610, Galilée publie son 
premier ouvrage scientifique. Il y 
décrit les observations sans pro- 
cèdent qu’il vient d’effectuer à 
l’aide d’une lunette astronomi- 
que : découverte du refîef lunaire 
- * Il est magnifique, et très 
agréable au regard, de pouvoir, 
observer le corps binaire ... - des 
sateflxtes de Jupiter; etc.: Ce texte * 
bref, intitulé en latin Sidereus 
Nuhchts, fait l’objet , de deux édi- 
tions savantes ea française L’une, 
sous le titre te Messager: dès 
étoiles, est traduite, présentée et 
annotée par Fenfijnd Hallyn {Edi* 
tionsdn -Seuil; ;.eélL' «Sources du! 
savoir»/ 174 p^ i'SOF). L’autre, 
sous le titre le Messager céleste, 
contient le texte îatm établi, tra- 
duit et annoté par Isabelle Pantin! 
(Les Belles testés, ColL «Science 
et BûmanisBiD*f’2?6 p., 230 E)'; ■ 

4 Les' Edrüqhs du Seuil 'édi- 
tent au format de poche te ver- 
sion corrigée et augmentée du 
publiée par te'grahd phi- 
losophe des sciences italien Lud 6- 
YÎco Geymonat. Là première édi- 
trôn itaïrealâfr (Einaudi, 1957) 
avait été. traduite en 1968 chez . 
Robert Laffont par Françoise- 
Marie RosseL Cette traduction î. 
été revue et les additions de. la 
deuxième, édition itatiexmè 
(Emaadi, 1969), ont été traduites 
pajC^yîŸie Martfp (Coll. « Points 
sciences*, 354 p:, 49 F)/ 
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LE WSKBE DES UVRES 


Les deux Kepler 

L'homme et l'astronome saisis 
par le romancier irlandais John Banville 


LETTRES ETRANGERES 


KEPLER 

de John Banville. 

Traduit de l'anglais 
par Michèle Albarei. 

Flammarion, 282 p., J2S F. 

Quand la vie de Galilée l'ins- 
pira pour son théâtre, Brecht 
reprenait, en l’arrangeant d’un 
message politique, la vieille han- 
tise des philosophes : celle de 
voir la raison traverser le mur 
des ombres menteuses pour 
éclairer l’esprit des hommes. 

Quand l'écrivain irlandais 
John Banville s’attelle à la bio- 
graphie romancée de l’astronome 
Kepler, il . semble être pris de 
cette sorte de soupçon dont 
Brecht finit lui-même par être 
atteint : la vérité vaut-elle le prix 
de toutes les souffrances qui 
mènent à die, et la maîtrise des 
théories scientifiques conduit- 
elle pour autant à simplifier la 
vie? 

Les savants, c’est une obses- 
sion chez John Banville. Au 
milieu de son œuvre de 
fiction (1)> il s’est soudain 
acharné, il y a une dizaine d’an- 
nées, sur Copernic, puis sur 
Kepler et Newton, dans trois 
romans qui forment sa trilogie 
« scientifique». Curieuse paren- 
thèse, curieuse manie des astro- 
nomes. «On imagine toujours les 
savants en train de chercher à 
découvrir un ordre caché, confie 
P écrivain (2). J'ai perçu une sorte 
de beauté pathétique dans leur 
aspiration obsédante à se trouver 
une manière d'être ai monde, 
dans leur quête existentielle de 
quelque chose qui serait authenti- 
que. » 

C’est donc cela, un savant, 
pour Banville. Ce personnage 
éminemment - tragique, déchiré 
entré la pureté de ses aspirations 
et le bourbter sohvent peu héroï- 
que de sa vie personnelle, hanté 
par l’ordre et l’harmonie des 
sphères célestes et obligé à vivre 
d’autant plus consciemment, 
plus douloureusement, plus obs- 
tinément aussi, le désordre du 
monde. Le grand Johannes 
Kepler, disciple de Copernic, 
contemporain de Galilée et 
vénéré par Newton, découvreur 
génial de la loi des ellipses 
décrites par les planètes, a quel- 
que chose d'un pauvre bougre. 

La vérité 
en mouvement 

Car il y a Kepler et Kepler, 
l'homme et le savant, oh le 
savant doit échapper à l’homme 
pour « courir après les lois éter- 
nelles qui régissent l'harmonie du 
monde. A travers des fourrés 
inextricables, par des nuits d'en- 
cre, il traquait sa proie fabu- 
leus'e». Né en 1571 dans un 
Wurtemberg protestant en proie 
aux guerres de religion, chétif, 
mal marié, empêtré à la fois 
dans le brouillard d'une époque 
engourdie par l'obscurantisme et 


(1) Seuls Kepkr et U Livre des aveux 
(Flammarion 1990) sont, pour l'instant, 
traduits en français. 

(2) Entretien avec le Herald Tribune. 
19-20 inin 1990. 
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Le meilleur des ventres 

Autour d’un couple stakhanoviste de l’accouchement à tout prix 
Ferdinando Camon dessine un monde entre le pire et le rire 


dans les aléas d'une vie privée 
chaotique et plutôt médiocre, 
Kepler doit souvent négliger les 
étoiles pour voir mourir ses 
enfants, harceler ses protecteurs, 
sauver sa mère accusée de sorcel- 
lerie ou s'épuiser contre des 
esprits engoncés dans le confort 
de leurs erreurs. 

11 y a aiissi et la collision 
n’est pas des moindres - Kepler 
et Tycho Brahé, l’astronome 
danois qui règne eh maître à la 
cour de Rodolphe II à Prague. 
Kepler, obligé de s’y réfugier à la 
suite d’un édit prononcé contre 
les protestants, rencontre là le 
rictus amer dé ce génie de l’ob- 
servation des étoiles, bon vivant 
et fort en gueule, qui voit d’un 
mauvais œil la présence d’un 
nouveau rivaL Tycho Brahé 
résiste à tout, sauf à la tentation 
du vin. 

Une chance pour Kepler, plus 
théoricien qu’observateur, qui 
obtient ainsi faccès à toutes ses 
notes d’astronomie, contre la 
promesse de livrer sons sept 
jours l'équation de l’orbite de 
Mars. 

Kepler agace - des ellipses 
pour les planètes, quelle idée, - 
il fait tordre de rire la cour de 
Bohême avec une invention lou- 
foqne - un balai muni d’une 
pompe à air pour aspirer la 
poussière, on se demande un 
peu, -, il étonne avec ses révéla- 
tions surgi es à ('improviste 
- «Le principe de la vitesse était 
faux», s’exclame-t-il tandis 
qu’une prostituée le tripote, - et 
inlassablement il poursuit sa 
route vers les théories qui ouvri- 
ront la voie, un siède pins tard, 
à Newton. ' 

Dans ce. vaste portrait vision- 
naire, aussi touffu qu’il est ironi- 
que, -drôle et éclatant, fait de 
mifle 'anwxfotes minuscules et 
d’ in tintions ’ qui Tourbillonnent, 
Banville réussit ce tour de force 
de saisir la vérité en mouvement 
Kepler, vu du dedans, prend 
forme sous nos yeux, têtu, 
homme et savant, toujours 
rebelle à «présenter des excuses 
pour avoir dit la vérité». 

Marion Van Renterghem 


LE SUPERBABY 

de Ferdinando Canton. 
Traduit de l’italien 
par Yves Hersant. 

Gallimard, coll «Du monde 
entier», 204 100 F. 


Voltaire. Aldous Huxley. Fetxfi- 
nando Camon. Dans le meilleur 
des mondes qui, souvent ftôle le 
pire et le rire. SPH fallait un logo 
pour l’Italie qui, depuis son 
«unité», cherche, du nord au 
sud, à s’unir, ce serait l'emblème 
de la guivre dévorant un enfant 
Sar les armes des Visconti, sur les 
armes des Sforza, sur le moteur 
des Alfa Romeo, un enfant pivot 
de la famille, alim e nt de sa puis- 
sance. Depuis l'aube de la 
Renaissance jusqu'à nos jours, 
point d’Etat mais des familles en 
Italie, jusqu’aux Agnelli, Benet- 
ton, Gardini... Et il n’est pas 
étonnant que Camon, l’écrivain 
de la compassion et du sarcasme, 
dénoué jusqu'aux derniers maux 
ces nœuds de chair et de pouvoir. 

Dans le Superbaby, l’homme 
est anéanti d’admiration devant 
la femme et il n'a qu’un désir 
profond : porter, à son tour, l’en- 
fant dans son ventre. Se faire 
femme « par amour d’elles », 
comme écrivait Chateaubriand, 
qui eût pourtant blêmi devant la 
hardiesse grinçante de l’anteur 
italien. Sous l’enveloppe qu'ai- 
mait tant le vicomte, les 
entrailles^ jusqu’au tant attendu 
font béni. «Je n’ai pas d'utérus 
mais un permis de conduire» : 
autodérision de l’homme devant 
le ventre tout-puissant des 
femmes. 

L’œuvre de Camon procède par 
«cycles» dont le flux, à l’image 
d'un organisme féminin, varie 
selon le poids et l’urgence de (a 
réalité. Le «Cycle des derniers» 
fonde l’œuvre de celui qu’on 
appelle le romancier de la crise, 
ici là mort des sous-hommes du 
monde paysan dans la basse 
plaine ae Padoue, où notre 
auteur est né, la glaise aux 
sabots : on se souvient de Figure 
humaine, la Vie étemelle. Apo- 
théose. Avec Occident, c’est le 
«Cycle de la teneur» qui com- 
mence : après (a mort dans les 
champs d'un peuple de damnés, 
le massacre dans les villes comme 
moyen du pouvoir, et l’appari- 
tion du surhomme petit-bour- 
geois. Ces deux premiers cycles, 
qui témoignent de l’état sauvage 
de l’homme de terre et de l’état 
barbare de l'homme de plastique, 
débouchent nécessairement sur 
un troisième flux dens e et redou : 
blé : le «Cycle de la famille». Si 
important, quatre livres déjà, que 
fauteur le dédouble, artificielle- 
ment me semble-t-il, en créant un 
«Cycle du couple». Pour 
mémoire, la comédie psy que 
sont la Maladie humaine, la 
Femme aux liens, le Chant des 
baleines ; aujourd'hui, le Super- 
baby. Dé 1970 à 1991. sans 
compter un recueil d’impréca- 
tions poétiques et huit impor- 
tants essais critiques, que fon ne 
commit guère eu France, Camon 
a écrit une des œuvres les plus 
fortes de notre vieille Europe 



Ferdinando Camon : pince-sans-rire 


prise du démon de la jeun eæ. 

Virginia et Lino (de Natalino. 
diminutif de Natale : Noël, jour 
de sa naissance et origine d’nn 
des épisodes les plus cocasses du 
roman), couple intetlo, journa- 
liste et juriste, du nord' de l'Italie, 
du côté de Padoue & de Ferrare, 
auraient tout pouf être heureux 
s’ils pouvaient faire un enfant. 
Cest même leur seul problème, 
comme le dit Lino dès les pre- 
miers mots de sa confession ana- 
tomique. «Au paroxysme de 
l'iras, je mords», ajoute-t-il plus 
loin, comme Cyrano touche à la 
fin de l’euvoi. 

Acharnement 

gynécologique 

Rien à faire : pendant six ans, 
de chambres d'hôtel à travers 
l’Europe en chambre conjugale 
dans la maison offerte par le 
beau-père de Lino près d’un cou- 
vent, où - ironie du sort - une 
abbesse avait jadis accouché, et 
malgré force coïts et milliards de 
spermatozoïdes tous bien placés 
aux bons moments, la stérilité 
s’installe, contre quoi la faus- 
tienne Virginia luttera jusqu’au 
bout, jusqu’à s'arrondir enfin à 
force de désir, de farouche 
volonté de puissance et de 
névrose. Mais ce n’est là ni la fin 
de leurs aventures utérines ni la 
fin du Üvre qui rebondit jusqu'à 
la dernière ligne. Miracle a la 


Camon : faire sec et Swift dans 
un univers si rond, si lent, si 
mouillé. 

Dans le Superpaby, il y a de Ai 
Valse aux adieux, mais sans 
trompettiste. Au-delà de réros, ce 
qui compte, ici, c’est la féconda- 
tion. Plus de rêve, plus de nostal- 
gie : de la science, de la techni- 
que. Venu d’Amérique, un 
acharnement gynécologique. 
Avec son Birth-Educator, dans 
ses Instituts de supeibabies, neuf 
à dix mois avant sa naissance, on 
apprend au superbaby la compé- 
titivité. «Là-bas (en Amérique), 
on éduque un enfant quand il 
n'est encore qu’une idée ou un 
désir : l'enfant vit en esprit avant 
de vivre dans l'utérus. » Et vous 
verrez, entre maintes autres 
affreuses merveilles, perché dans 
la loggia des Mâles fécondateurs, 
comment les Femmes enceintes 
tètent sous l’eau des biberons de 
jus de fruits; vous apprendrez 
qu’il y a trois enfants à naître 
chaque fois en toute femme. La 
Fécondation devient « une 
tempête chimique» et les Repro- 
ductrices « des instruments phy- 
siologiques en pleine action, d’une 
force irrésistible et redoutable». 

Par contraste, « au milieu de 
ses compagnons d'infortune, 
autrement dit de sexe». Lino, qui 
voit en ces femmes rondes flot- 
tant et prêtes à accoucher autant 
de «cygnes», décrypte ainsi ce 
spectacle auquel, pour parachever 
la naissance du futur «génie 


dominateur», il doit assister: 
« La vie de chacun est entre les 
mains d'autrui : mais la vie du 
Foetus est dans la Mère, la Mère 
est dans l’Eau. l’Eau est dans le 
Monde : alors que le mâle, avec 
son pénis inutile, se retrouve hors 
jeu et dépourvu de tout. » Cioran 
ne l'a-t-il pas écrit : «L’époque 
moderne commence avec deux 
hystériques : Don Quichotte et 
Luther» ? Et de Piero délia Fran- 
cesca aux madones si sensuelle- 
ment enceintes, on est passé à 
Robocop et AJien. Que l'artiste 
tempère de Chaplin, Hulot, Kea- 
ton et - oserai-je, vu l'actualité? 
- de Woody Allen. D’Alieo en 
Allen. Sous le signe de la nais- 
sance et de la mort ; de la nativité 
et de l’enfant prédestiné. Dans la 
continuité des thèmes dont 
Camon tisse son œuvre : sur- 
homme, sous-homme ; surdoués, 
sous-doués; psychanalyste et 
gynécologue, formant chacun le 
terzo incomodo . entre la femme 
désarmante et l’homme au sexe 
nu. 

«r Un enfant génial, ça te 
dirait?», demande Virginia à 
Lino. Et c’est parti dans la folie 
froide des compétitions, qui pro- 
longent les examens érotico-hila- 
rants des universités. «Savez-vous 
qu‘ Einstein avait peur des 
poules?» : nous vous ferons faire 
un Einstein, vous les Cloqueurs, 
et vous les Cuves closes, vous 
vous occuperez des poules... 

On cherche un génie, un domi- 
nateur et on trouve deux yeux 
noirs comme un café du Brésil, 
un sourire comme une prière. 
Une énigme. Un lapsus, au début 
du roman : est-on dans la 
« norme» ou la «Norma»? ... 
S’agit-il des enfants de la 
prêtresse? L’auteur, en parfait 
romancier et pince-sans-rire supé- 
rieur, n’explique rien. L’air est 
fameux : « Deh, non volerli vit- 
time» : que de victimes depuis la 
guiyre mythique, dans ces purifi- 
cations- utopiques... 

Le Superbaby. qu’on peut lire 
dans la traduction impeccable de 
Yves Hersant, vient d’obtenir le 
prix Elsa-Morante 1992. Camon 
dédiera-t-rl la deuxième édition 
de son livre à M“* Elisabeth 
Badinter?... 

Jean-Noël Schifano 
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LA PYRAMIDE ' 

d’hmaXl Kadaré 
Traduit de l’albanais 
parJusufVrionl 
Fayard. 230 p.. 98 F. 

RECHERCHES 

SUR L'ART DE PARVENIR 

de Maurice Joly. 

Ed. Allia. 334 p.. 180 F. Relié toile. 
Distribution : Harmonie MundL 


P 

m M midi , (e dernier roman 
d’Ismaïl Kadaré, toit à la fois 
en Albanie et en France, entre 1988 et 
1992, publié dans une version courte à 
Tirana en 1991 dans le premier journal 
d’opposition, avant d’être terminé & 
Paris selon la méthode habituelle de 
l’auteur albanais qui, toujours, corrige, 
complète, retravaille ses écrits. Cette 
Pyramide, c'est un conte moral-immoral 
conçu autour de la construction de la 
Grande Pyramide de Gizeh, une fiction 
borgésienne labyrinthique qui dissèque, 
avec humour et perspicacité, la significa- 
tion des symboles lorsque ce qu’ils 
honoraient n’existe plus. 

Monté sur le trdne à vingt ans, le 
jeune pharaon Chéops plonge sa cour 
dans l’épouvante lorsqu’il fait savoir 
qu’il veut rompre avec la tradition et ne 
pas se faire édifier de pyramide. « L’Idée 
de cette construction n’avait à l’origine 
aucun rapport avec un tombeau ni avec 
le trépas », vont lui expliquer le grand 
prêtre, l’astrologue, l’architecte et les 
ministres en se fondant sur les raisons 
historiques : v L’idée de la pyramide a vu 
le jour en période de crise. » Une crise 
sans précédent provoquée non par la 
pénurie, mais par l'abondance! Une 
abondance qui engendre le bien-être, 
donc l’indépendance d’esprit et le sens 
de la liberté; autant de traits nuisibles 
pour le pouvoir absolu. Le remède? 
e Entreprendre quelque chose d’épuisani, 
de destructeur pour le corps et l’esprit et 
d’absolument inutile... » 

Le pharaon va donc accepter cette 
œuvre grandiose conçue pour faire 
renoncer la population à son mode de 
vie antérieur et qui surpassera toutes les 
autres constructions humaines par sa 
démesure, confirmant ainsi son pouvoir 
sur cette terre et, ait-delà, dans l’éternité. 
Sans se douter que, sitôt terminée, la 
pyramide réclamera sa momie... L’ère 
des grands travaux commence, mobili- 
sant l'énergie du pays tout entier. L’ère 
de la terreur. Les usines de fouets de 
Thèbes, sans attendre la commande de 
PEtat, doublent leur cadence de produo- 


D'AUTRES MONDES 

par Nicole Zand 

Plus près du ciel... 




tion. Des centaines de milliers 
d’êtres vont passer leur vie 
entière à construire un tom- 
beau qui ira jusqu’au cieL Un 
tombeau qui porte malheur. 

Le plus haut tas de pierres du 
monde. Un monument conçu 
pour écraser sous lui le peuple 
qui l’érige dans un cycle infini 
de complots et de rumeurs de 
complots, de sabotages, de 
disgrâces, d’accidents du tra- 
vail, mais aussi de langues 
arrachées, de dignitaires 
emmurés, émasculés ou coupés 
en morceaux (en commençant 
par la langue), de contre- 
maîtres réduits en bouillie, de 
maçons promis à la mort une 
fois l’œuvre achevée pour gar- 
der le secret de la pyramide. Et 
qui meurent en criant : e Vive 
le pharaon!» 

Des luttes intestines, des 
rumeurs de complots, des 
débats d’intellectuels (qui ne 
sont pas ceux de la Tris 
Grande Bibliothèque!) circu- 
lent au cours des vingt ans que 
durera la construction... 
e D’aucuns Imputaient la len- 
teur des travaux et leurs mai- 
gres résultats aux menées des 
conjurés. D’autres soutenaient 
que le projet comportait des 
failles dais sa conception 
même, mais insinuaient qu’il faudrait 
attendre des lustres afin de parvenir à en 
déceler les imperfections. D’autres encore 
affirmaient péremptoirement que tout 
avait été fait de travers : le choix du ter- 
rain, les ébauches, l’aménagement des 
voix d’accès, et jusqu’à l’ouverture des 
carrières, tant et si bien que la pyramide 
ne pourrait jamais être terminée. » 

I SMAÏL KADARÉ, tel l’architecte 
Imhotep, a construit son roman 
pierre par pierre, ajustant chaque détail 
de l’édifice monstrueux avec un soin 
méticuleux, machiavélique et taquin à la 
fois, ne laissant aucun interstice, si ce 
n’est pour la chambre mortuaire au cen- 
tre de la pyramide. Dans le Pont aux 
trois arches, fl avait conçu une construc- 
tion pour emmurer an homme, afin de 



Illustration extraite du Mystère de la grande pyramide. 
d'Edgar P. Jacob» (Ed. Btaka ot Mortimer). 

camoufler un crime_ Dans la Pyramide 
ce sont tous ceux qui sont à l’extérieur 
qui sont écrasés et qui laissent à jamais 
la trace de leur sang! S’ils restent des 
abstractions, c’est que l’auteur n’a pas 
cherché à recréer l’Egypte de la qua- 
trième dynastie, ni à faire exister des 
personnages. Même s’il s'appuie sur une 
documentation tout i fait sérieuse... 

Même s’il désigne les dignitaires de 
noms albanais égyptianisés (ou égyptiens 
alb anisés 7) aux consonances cocasses, 
tel Suppiliouliouna l'ambassadeur de 
Sumer, Hysnikkapohtep le vizir, Kou- 
kounemheb le poète délateur, pjezerka- 
reseneb le magicien. Youyou l’ivxogne; 
ou encore les noms déformés de mem- 
bres de la direction du Parti du travail 


(communiste) albanais que 
tout - le monde, là-bas, doit 
reconnaître! Use mécanique 
farfelue qui sécrète l’angoisse 
et le rire et qui se perpétue de 
siècle en siècle, de continent 
en continent : chez Timour le 
Boiteux, par exemple, avec des 
pyramides dp crânes dont les 
cheveux continuent à pousser. 
Mais que faire des pyramides 
quand, quarante siècles plus 
tard, elles continuent . de 
contempler le monde «post- 
pyramidal»? - 
. Pourtant* U ne faudrait pas 
voir dans ce bon roman une 
fable exclusivement albanaise. 
Kadaré, en effet, réussit là à 
être universel, éternel, tout en 

Apnt nlhanai» fl finufraV hahi- 

tuer désormais à ne plus 
déchiffrer ce maître incontes- 
table de la métaphore comme 
un «écrivain de l'Est» bravant- 
les règles d’une censure d’Etat, 
d’autant plus que son Est, 
comme son art, ne ressemble à 
aucun autre. Il fendra le relire 
comme l’écrivain . européen 
qu’il est; délivré de la terreur. 
L’énigme passionnante sur 
laquelle U ne cesse de buter 
h’est pas le passage secret 
menant â ta Chambré du roi, 
on au bunker d’Enver Hodja, 
mai» une intepogation sur l’Histoire en 
train de se fitire. Sur le pouvoir aujour- 
d'hui, aînés te totalitarisme. 
"{IOMAŒNT donc les hommes llen- 
ny nent-ils tant à l’égalité? C’est sim- 
plement parce qu’ils votera dans l’égalité 
le premier titre de leurs prétentions, et le- 
moyen direct de s’élever au-dessus des 
autres (...). La société est un état de 
guerre régi par des Uns (J). La loi ne fait 
que déterminer les conditions du combat 
et les armes dont il est permis dé seser- 
vir.~» Ces maximes plutôt sacrilèges, 
tirées des Recherches sur Part de parve- 
nir, paraissent, par le plus pur des 
hasards, en même temps que la Pyra- 
mide, et jettent une lumière tout à fait 
originale sur le pouvoir, ses excès et ses 
moyens d'accès dans «les temps 


modernes. Publié anonymement en 
1868 chez l’éditeur Amyot, ce livre 
inconnu est l’œuvre de Maurice Joly 
(1829-1878), fauteur oublié du Dialogue 
aux Enfers entre Machiavel et Montes- 
quieu (1), qui lui a valu une étrange célé- 
brité. Parce que ce texte, violent pam- 
phlet contre la politique de 
Napoléon III, fut falsifié, trafiqué, 
détourné, pour être transformé en 
«document» d’une prétendue conspira- 
tion juive et devenir la matière des Pro- 
tocoles des sages de Sion (2), le livre le 
plus vendu au monde après, la Bible. 
Vingt ans après la mort de son auteur! 

Avocat se signalant par ses convic- 
tions républicaines et qui jouera un rôle 
important dans la Commune de Paris, 
Maurice Joly avait donc fait paraître, en 
1865, son Dialogue aux Enfers qui sera 
immédiatement saisi par la police et lui 
vaudra deux ans d’emprisonnement & 
Sainte-Pélagie. C’est en prison qu’il écri- 
vit ces Recherches sur l’art de parvenir, 
toute une théorie pleine de dérision, de 
cynisme, d’aigreur et de facétie, dans 
laquelle il présente comme règles de 
conduite les procédés employés pour 
réussir dans la politique^ les affaires, la 
presse, les lettres, en amour; <r tout un 
monde de combinaisons, d’intrigues et 
d'artifices, tout un art de procéder, d’at- 
taquer et de se défendre, tout une strate 
gie sociale dont la connaissance appro- 
fondie est V instrument universel ». 
Flatter, trahir, faire sou chemin jus- 
qu’aux astres. . ' . 

Pour Maurice Joly, les formes 
modernes du despotisme ont considéra- 
blement évolué et profitent de ce qu-il 
-appelle nia peur de masse» qui fait 
mourir les hommes «comme du bétail à 
l’abattoir» («-Les hommes, ceux-là 
mêmes qui h’ont pas pair individuelle- 
ment, ont peur en masse Ce fait a 

été rendu très sensible pendant la période 
de la Terreur. On voyait chaque jour des 
fournées de Français conduits paisible- 
ment à la guillotine»). Temps de révolu- 
tion où les hommes durent peu, où ta 
popularité s’acquiert vite et se perd dans 
le même temps. Un tableau de la soif de 
-pouvoir d’une ironie ravageuse, qu’il 
sentit drôle de «détourner» pour l’adap- 
ter à la société d'aujourd'hui. Inépuisa- 
ble Maurice Joly! 



(1) Une réédition du Dialogue aux Eifea mire 
Machmdet Uontaquuv,^â mit déjà paru, en 
1987, aux éditions Allia, est publiée par le même 
éditeur avec une préface de Michel Bounan, 
«L'Etat téton» (330 m 180 F. Relié toile). 

, (2) Çf. te livie de PierrfrAndrf Tagnieff : la 
Protocoles des sages de Sùm. Faux et usages de 
jwxtPesg international, 1992J. . 


John Irving remarque Robertson Davies 


Suite de la page 25 
A la mort de Saraceni, Francis 
hérite d’une fortune considéra- 
ble, ainsi que de sa collection 
d’objets d'art. Lorsqu’il rentre 
au Canada, un autre membre de 


la commission - le directeur de 
la National Gallery d’Ottawa - 
s’engage & acheter son faux le 
plus magistral, les Noces de 
Cana , alors qu’il n’a pas les 
fonds nécessaires pour le faire. 


PHILIPPE BEAUSSANT 

LULLY 

ou le musicien du Soleil 
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Goncourt 
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Sa carrière est brisée et il se sui- 
cide, sans que Francis lui ait 
jamais avoué qu’il est l’auteur 
de cette supercherie fatale. 

Ces ironies du sort abondent 
chez Robertson Davies. On 
retrouve dans ses romans le 
secret, l’alchimie, le vrai contre 
le faux, et la juxtaposition de 
l’animus et de l’anima dans 
toute personne Enfant. Francis 
ne se travestissait qu'assez rare- 
ment en femme Le directeur de 
la National Gallery d’Ottawa, 
en revanche, est un homme 
féminin dont Francis s’éprend 
sans être physiquement attiré 
par hiL Cet amour restera large- 
ment de l’ordre du non-dit, et 
peut-être de l’indicible, ce qui 
nous renverrait an tableau de la 
chambre d’enfant, l’Amour 
exclu . 

Robertson Davies n'a que 
faire des modes et courants lit- 
téraires. Un homme remarqua- 
ble explore les domaines psycho- 
logique et théologique en une 
époque d’égotisme sans Dieu et 
d’individualisme forcené. Alors 
que de nos jours trop de roman- 
ciers et la plupart des cinéastes 
sont des mégalomanes et des 
divas, le professeur Davies crée, 
d'œuvre en œuvre, ou univers 
bien plus grandiose dans son 
échelle et dans son mystère que 
n] importe quel individu. Cela 
dit, tes faux inspirés de Francis 
donnent tout de même à penser 
que l’ancien ne saurait être rem- 
placé par le nouveau, quand 
bien même on déploierait dans 
/'entreprise une habileté ou un 
talent hors du commun. 

Comme de nombreux person- 
nages de ses romans, le profes- 
seur Davies est un connaisseur 
dans le domaine des arts et des 
lettres. Sa culture et son expé- 
rience du monde 1e placent très 
au-dessus de la plupart des 
romanciers. Acteur quelque 
temps, son niveau lui a permis 
de jouer dans la troupe anglaise 
de l’OId Vie. Il est devenu 


rédacteur en chef de l’Examiner 
de Peterborough, dans l’Onta- 
rio, dont il a fini par être rédi- 
te ur. Pendant des années, il a 
été recteur de Massey College à 
l’université de Toronto, fl a une 
grande culture musicale et en 
sait long sur les faux eu art - 
essentiellement ce qui sépare 
Tait de la caricature, n a.main- 
tenant près de quatre-vingts ans 
et une douzaine de romans ainsi 
q ne presque autant de pièces 
publiés à son actif ; fl a égale- 
ment écrit des essais et de la cri- 
tiqueL 

Le professeur Davies est beau- 
coup plus que le doyen des let- 
tres canadiennes ; ou lui 
reconnaît de plus en plus une 
stature internationale. C’est à 
mon sens le plus complexe et le 
plus divertissant des écrivains' 
vivants. Si l’Académie suédoise 
avait quelque respect pour la 
finesse de l’hnmour dans la lit- 
térature sérieuse, elle lui aurait 
déjà donné le prix Nobel. - 
Robertson 'Davies u’a rien à 
envier à tous ceux qui l’ont eu, 
et il est même plus doué que ta 
plupart d’entre eux. 

- John Irving 

(Traduit par Josée Kamoun.) 
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Dompteuse de la mort 


LES BEAUX JOURS - 
DE MA JEUNESSE 

d’Arn Novae. 

Traduit du hongrois par l’auteur 
et Jean Panûlescu, 

Batiand, 238p., 98 F 


a Mon style laisse , è détirer. 
Ce n'est pas par négligence. 
Non. Des pages que fat reco- 
piées quatre fols. Chaque tigna 
empeste ta sueur, , forcément : Je 
n'aime pas écrire. Mais 8 faut. 
Ce n'est pas pots moi-même : 
moi-même, qui est-ce au 
juste?» Imaginons Anne Frank . 
qui survit à Auschwitz par le 
plus miraculeux des hasards, 
puisant la force d'échapper aux - 
pièges de la mort grâce è des 
pages qu'elle remplit en 
cac h ette, plongée au plus pro- 
fond de l’horreur : c'est l'exploit 
peu commun d'Ana Novae,, 
auteur du seul Journal, à notre 
connaissance, rédigé par urré 
adolescente de quatorze anè et 
sorti d'un camp d'extermination. 
Au-delà de ta force du témof- 

anronmfun'tolvain^m^tam. 

les mêmes questions lanci- 
nâmes se dégagent de ce texte 
où l'humour gheé te dispute è la 

concision : qu'est-ce que récri- 
ture, que peut-efie confrontée è 
l'événement: innommable 7 
# Serais-je ma seule lectrice. 
J'écrirais quand même, répond 
Ans Novae; je me donnerais - 
je suppose du moins -evtant de 
mal pour choisir mon adjectif ou 
mon verbe...» ■ 

Le 19 mare 1944, l'armée 
allemande envahît la Hongrie.' 
Bchmann organise aussitôt la 
déportation a Auschwitz des 
Juifs de la Trmsytvartie thi Nord, 
détachée, en septembre .1940/ 
de la Roumanie. 

Parmi les survivants de cette - 
tragédie, deux adolescents de 
Trtiwyfvanfe découvriront l'im- 
mense pouvoir de la parole 


écrite, sa magie : Eüe Wiesel et 
Ana Novae, a Comment vivre et 
écrire après ta Shoah F», se 
demandait, se demande encore 
le premier... 

- A cette, interrogation, qui 
devait conduire Paui Celan et 
Primo Lavi è ta mort, Ana Novae 
a su opposer aussi bien le défi 
de t’écriture que celui de te vie. 
EBe assiste aux exécutions som- 
maires, è te mort das siens, au 
départ dés camions vers les 
chambres à gaz : a Nous 
n'étions plus capables do souf- 
frir, de cralndn, ti de nous éton- 
ner... : ridée de h mort ne noms 
effrayait plus députe longtemps, 
car depuis longtemps défi nous 
n'étions plus rivants... > Pour- 
tant malgré cet aveu, ('adoles- 
cente demeure pto vivante que 
jamais; pour efle, rie nt écriture 
eé soutiennent se confondent. 
EBe dresse les portraits des vic- 
times et dés tortionnaires, des 
fables et des forts. Sans com- 
plaisance, elle s’analyse aussi : . 
ej'ai traversé l’enfer. J’y al 
connu un être humain. Possible 
que.je devienne adulte.» * 

Ce texte, qui nous fait décou- 
vrir la voix unique d'une jeune 
fille invitée à ta danse par la 
mort a été publié pour ta pre- 
mière fois au printemps -de l'an- 
née 1968. Sans doute, en raison 


«i France è l'époque, 3 ne reçut- 
paa l'accueil mérité. Ana Novae 
efle-méme pensait que son livre 
cernait 'pour mieux le former, un 
des plus lugubres chapitres de 
l’histoire de l'humanité. Comme 
en témoignent les Baticans et la 
Somalie, la résurgence du 
racisme sur les ruines del'em- 
pfretfr froid éclaté èt les propos 
de ceux qui nient l'anéantisse- 
ment du judaïsme européen, 3 
n'en est rien. Ce chapitre reste 
toigoura ouvert, presque un 
. demHriède après. 

/ Edgar Reichmaim 
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